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TRAICTE' 

DES PEINES ET 

AM ENDES, TANT 

pour les matières Ccimiiiel- 

les que Ciuiles, 

Diligemmcncexrraiitdcs anciennes Loi.t 
des douze MbleSjdi.' Solon Se DrACO,confHtu-- 
tioiis Caiioniq[ics,!oix Ciuiles & Impériales: 
accompagne dç la pratique l'rariçoifè. 

FAR lE-Aft DfREr J^RISC ON SVLTE 
dt iitinn ta Biurbimaay!, 

DERNIERE EDI'TION. 




t^ L Y O 7^ 

Pour François ARNOvi.i.n. 

vJ^f. PCX, 



EPI STRE. 
rejfe detju^y mVenfifeu é^ccUftrlfuis [t defdrtth 
fi infrH^u€Hfe tencyou de peu de reuenuy^ fi par-;- 
force et en PtoHutt vn autre de medleur rapport; 
jiinfi{Me^ieHrs)dcslors que feu partagé auec me^ 
premiers maiftrejjia moiffon éjue iepourchajfay pen-^ 
dant le terme qui tnefut deftineatt trauuatl de l'v» 
(^ l'autre droit , ie mete/olus demeurer anec voast 
nepouuat rencontrer ailleurs,comme dmefemhloit^ 
cielplusfirain , pour y auoir receuU vie , (^ veu 
l'accroiffement des mes ieunes ans , plus grande ef- 
peranced'honnear que celuy^quife frejioit en nofire 
Palaû/urpa/fant toute F attente des contrées circon-^ 
uoffinesJoinSt que\mes deuanciers{au bon mefnage^ 
ment defijuels ie defiroye me conformer)y ont de tout 
temps efié louables ^ tenu les premiers rangs. 
Laijfons ce qui pourroit fitrpaffet nofire mémoire^ 
§lui na veu feu monfieur (jr ptre , apresl* exercice 
de trente ans entiers en l'eflat/t^duocat ^ p^tmteaê 
gratuitement & fans fimonicidêj}^ Lieutenamé Ofê 
domaine, de Bourbonnois, auecpr^effes d'aùàitce- 
went, comme il le meritoity^ depuii autant employé 
que4tul autre aux confultationi ^ flaiderits S* 
ifiritures fiixame ans accomplis à ^ iournaliet 
tnmail » decedé tenant la première place entre nos 
^dkocats ? N'auez^-voMs veu Meffieurs ^ frères 
Vaifué^manierle domaine du Prince y eftrefin Ad^ 
tsoçati, ^ rte le voyez vous encores maintenant tref- 
équitable Prefident au pays ? La mémoire duquel 
efiefiuerueiUable% l* érudition incomparable 9&U 
confciençe faine (fr entière. Le puifnç recommandé 
fm k ^milli^ de fin efprii , 4Çf,qmp4gné d'vt$ 
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ËPtSTRL 

hendire effarant ViliMuence des JiecUspaJfcz , & 
oftannoHtt efperémeaceuxdH futur d* y fournit 
faruenir. Ceux-là pour eftre deikmem aduertis 
de U température de mftre climut^ ne m'ont Umais 
permis de partir etauec eux , finon refolu det 
doutes meuT^ (jr fraternellement m'ont en feigne pat 
U menu la difcuffion au Dtoh > ^auee l'intufii- 
ce 9plujhfi que ne Vay fceu demander, gli^el hon-^ 
neuraj-k receu de Mejfieurs Dubuyffons , (fr Plo* 
Uns mes loufins^deux les plus auancet de noJheJià>» 
ge î Chacun deux s'efi petforcé me faire eongnoi^ 
(ire le nœuddes meilleures matières > dr ri a dedai^ 
gne meréceuoirapprentifs des facret oracles , ijui 
firtent ^ioumelUmene de leurs officines : le bon 
Xxle de Monfieur Defkuges , Lieutenant au do^ 
maint y pour la manutention de iuflice , e3^ l'amitié 
qui mUportee dés que nous commençafmes kgoufter 
les premiers lettres enfemblement i deputs par 
alhance confirmée , donnoit vn vifefperon à mes 
emreprinfes. Et mes confins Mefsieurs Mélean 
Dubftyjjonsy (j* lean Plotony affeureTjfaftons e^rfi^ 
diUes appuis de ces recommandâmes SceUolles,leurs 
Pères firtuné^vieillards en telle poFterité^aitec le f-- 
^Is ie peux plus librement deutfer pour leur eFhre 
fauorifé* Brejfie n'ay trouai perfonne qui ne s'y foie 
aufsi liberallemet employé ^que volontairemet te m'y 
piis prefenté.Maisdés que larriuay au quartier de 
quelques Procureurs aufsi ignares y que temeraireSi 
hautains» & qmal co/iillét^^me voulus feufinettre à 
Uurdifcretio^utat mefret-Hs de bfauades, qiefui 
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ÊPISXRE. 

Mancc de ïamre fan fArfaun çu de/ça$i$$r traa^ 

cher dn traHCffnarcheré^lopgfsstJgalcZififtre ^Mâ- 
rkieux dfi renmnces > parler oHtrecmdétnifni antù, 
vn kr^Umm dç tefi^Jif^r rneitre U m^ùnfnr ïef- 

. fdule tnJigfttdeftaternUix ûH.ctmtratrepPHfne les 
éMoitfceU^ômrer i {friaf^ds degtçire/kns de^ttûy) 
leur flefihir le genonil, faire la reuerencek tmirs de 
bras i leur bailler Uhant bout, fertrirdefccond'^ (ff* 
a vn befiin demanda l*auff^ofne de ce qH*tU appel'' 
lent leur praSiijue : & ambien qu'eu ces dense 
f^n^^ie ne cuide aneir efiçfam^y^H manqué tant 
fiit peH i recfilam Valleure & gefies du prefim-* 
ptHnxCybarHiqHe^fHereHeflantaHlieu^d'hnmtlité 

' d^ fimplfffe , fans arregance , portant honneur à 
qui il efi deu^on à eux, de crainte qntl m Icurtnefi 
aduinti ainjîqu'à l'afne quiportoit la chaffe. De ce 
indignez, ils ent cemmencépfiur la plus grand parti 
cercher tous moyens dempefcher que ie ne cueilli jft 
Us fiuiSs qut abondôyent en la prairie , où tauoye 
défia mis la faux : les vnsplsu finement. (fr àficret, 
les autres ottuertement.Tefincin lefergerft Bengeois, 
Jmsiy de M. Pierre du §iufgnet^ ^ lacquemart 
det^oulinsy recors de haute cemelle comme luy^ 
qui a eflilp arrogant fous prétexte de quelque dent 
àlai{l,quilme gardoit y délimiter les e fades de 
ceux de mon temps y à finfoible pouuoir, nous fur* 
nimer harqueboufiers des deffauts enfiaquet de de* 
laùy & quinquenellfs:dtre le pins haut point de no-» 
fiyç fille ^ fonde fur communication (^ copie de 
demande ^forclkfions de fiurntrefcrituresy réception 
de veucycopie de procès verbauxynomsy commijjions 

&ex 
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ÉPISTRË. .^ 

^.he/MBsi^riiêS^itenqiiefic. EtpâirnSùfai^ 
§re par§ir m fHtJfiUe entrer dufritmijfemem de ctneim 
fUhtu fenrfliSure timerinefnet des lettres Ki^yaux^ 
€9nifeéUrë V9iè f>ràdsi£iiân i euydenmrpduattensi 
4UUC ifsUUiMes femUaUes menus fatras fè" hAlet 
fieces eJUtesifïû nouif&i^è tcdeuncibas^ Pleuji 
i UiiH ijuè ee gros Umenier 3 HduoeÀt four vn he^ 
fitHi futde'ùement ddumi deUdiuife^HUtd ou^t» 
trecuidemmem faiS mettre à PencMement de fon 
logis pour infhuite les paunreS ignorami 

Suidtô le droit i ne fôyez oublieiir 

Rendre l'honneur que vous deuez aux 

dieut. 

ilrieufieiUjitemetaire de vouloir tombatre à U 

façon des GeanSi II nefe fut attaqué contre vne 

tant hoHnefte compagnie de iennes hommes 4jui 

floriffent eitmflre barreau ^(^ ne font en rien moins 

capables i que nos plus anciens iurifionfiiltes: Et en 

ce ^ui me concerne comme iaj treuué du plaifir ^ 

foulas à lesfuifere pour recueillir ^ filon fna capacité» 

quelque partie de leurplttt patfaiB i auffi ay^-ie re-^ 

ceu vneinfinilédefa/cheries çaufiesfur C arrogant 

Ce bçftifi de eekx 4ô vofire canton i Ce qui m' a fort 

degoufté de centinuèrfimie , ^pofipofir l' bonnette 

proffit i (S* plàijif que malgré leur enuie feuffe peu 

ttrvr i à (incèmniadité que m*appouolï leur langue 

elebordeci ceruetleefuenteei ^ irnbecillt en luge-* 

fnent \ itn délibération de cerchèr habitation h^s Id 

dent de ces vhèreS^ & hurlement de tels UupSi 

sApresy auon longuement pèurpenfé % ilm'afcm^ 

bléquoiencdeurois ( imitateur de la Sybille$ qui 
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EPISTRE. 

irffjUfcs UHYes)bnferifHiur meure au feu i»« chor^ 
THes (fr harreaux^Ptierement {juiuerfnon Uborage^ 
C^ auoirrecêurs à l'appremijfage^tielque pins vnle 
vacation ^ à lacjttelle.mes ans y peut ejirc nepourrc- 
yem fuffire : mais ^ue le plus expédient eftoit , me 
"tomemer des feules lettres^ laijjferfès criardes ranes^ 
a lafoifde iuïlice (^ la détailler enpieceSitoutesfois 
qu'elle fi prefeme^ auec le/^uels vn home de bien ne 
fçaurojt demeurer fans regret. Doncques Mefftewrs 
refolu de quitter ce fte partie de la forme qui a tant 
de terres malignes ^ infertiles^ $ay akjftconcludy 
vous faire entendre jceque f y ay oh feme pendant le 
temps de mon abfence y afin que vous iugez. s'il y a 
cbmi^ion ou mal mejnagede ma part > & fi toufes 
Usxtmfiellations , reigles c^ tournées ny ont efle ob" 
feruees fjr employées , voHi le cognoiffrez par l'offre 
qu'il vofu plaira receuoir , ^ que ie vousfay de ces 
petits labeurs yqui feruirot de nionflre à ce quefoyez, 
ajfeurez quels fruits pourra porter laportwdei'her 
ritage que ie reties:^ que voyez (ii*ay efféparejfeux 
de conférer les anciens lurifcen/itltes^pralhciensy 
auec nos modernes cultihetirs d'vne mefme champs 
Vota ajfeurat pour m'ejloigner de voftre compagnie y 
que ie ne mettrai en oubly le fiilleque m'auez aprins 
C^ vota en demeureray pour iam^ redfuable,Com^ 
me a ceux par qui îay eïtipre férue de la malice des 
autres à laquelle vos venus n'eurent oncques eriuie 
de participer. Dieu vous face pourfuiure en mefme 
fincerttéde confctencey ^ dextérité d't/pwyce qua^, 
uez p heureufement commencé» DeMouUns ce 
dixiefme feurieryi^^o, 
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A LA R. E C O W M AN-; 

DATION DE L'AVTEV.R:A 

Motifèigneur Motiiîeur de Chaftilion> 
Prefident au (lege Prciîdial eftably par le 
Roy cri la ville de Lyon^ 
M.P.Bugnyon I.C.M. 
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: Ce Jerêit faire tcrl à ï auteur de ee Hure, 
De vouloir Ja louange ^ induflrie taire. 
Ayant frins le flaifir ^ la peine ifattraire 

I* Vrt auure enfin entier > qui de mortdeliure» 

I Car te/Uft iln*efi point en airin^ou en cuiure 
D'engrauerfin renom, ou tirer ^ pourtraire 
Son vfagten taUeauXi pour aux neueux le faire 
Cognoiflre,^ leur donner enuie de le fuyure* 

Von nepetu s^aetpêerir droit d*immortalitiy 
Far 'vn œeture fifiet à la caducité: 
Mais qui veutcènfacrer âu temple de Mémoire 

m 

Son nom, batiffe vn œuure où le temps ronge tout, 
^epui/fe aucunement mettre limite dr bout : 
Par tel œuure le fige hérite honneur c^gloircp 

Vouloir & cfpjercr- 





A MOK 15EÏ0NEVR 

ttlSRp^MÏ^ DE CHAST.IHON 

Prcfideiit es hcgcPtcfidiat , Ô^Sencf- 

chsLv£dè de Lyon 8c àa Parlement 

George Bern^f^ Roannois, Aduocat 
audit Lyon, 

# .■ 

-^ $ONET. 

Des Ephores SfmainSi& dtsfa^i Indiqtusi 
D€s Mages Petjfens^s Druides amiefuesy 
Tm les Uix dis Emms,&ies crimes dejhrkirei j 

! 
Rempant Us d^ffeins tpei aux hws peuuènt niûre^i 

Cptf temple cesMfsoursîU oùnos Uix GalU^ues 

. j^yfKBTjcaitfmaW^erfé'lif^^'^^^ttiquéii 

Sour en irifdèxaremà les plus exft^fs infiruirei : 

Son parler el(ujmti^fitgténdeixfèfiincé 

Il veut ioindrô at^/fauèirdi la tnrifprkdeneti 
' Ss^sUfélew^cimmftdilafainiie^^éy 

Q^i ^ft lei deliffs par tettt iafiefifflicet 
.^i fait droiB: à chaéms C9mme tl 4 mérité; 
v£r ijtti çfintient les banstaupeurs ets leur effitCé 

Flourit catt les ûéchcêé 




T R. A I C T E D ES 

P E I N E .s ET AMENDES. 

TANT POVB, LIS MATIERES 

CtimtneUcs que Cii^s ^.extraiâ; dlligctnr 
. meni; desancietuies Loin: des dou^e T^es 
deSoloo&Draco, Cortftitutions Canp- 
laiques , Loix Ciuiles ik Impériales , ac* 
coÂpagnécs de U pratique Fiançoife. ^"i 

P R^F A C E. 

■■^^ 

; E s lurifconfultes ont ttoau^ t^^ 

! expédient pour l'cnticre in- 
I tcUigencc des peines de -de-' 
I clarer leur oiigtne, $c pooi- 
I quojr Tvfagc fut première-' 
ment receu entre les hommes. Ce que s'ils- 
n'ont^i^ fi exa£tcmcnt qu'aucuns moder- 
nes guerroyeurs contre le ciel l'ont dcfirrf a, ^ p^^^^. ^. 
du moins ils n'ont obmislcB raifons femecs j.j,„,„iî,. j» 
dans leurs confctls , lefquelle! , diligemment>ii«<;f. « 
recueillies nous rendcnï certains de' i'in- D«*«m(i». 
tendon* d'iccUcs & poutquoy elles oM*f^^^^l^J^-- 
cfti_ rcquifcs on coatci Fï.epub(iques bien foLiy^f""' 




PREFACE, 
■pdlicccs. Valcntinian , Thcodofe & Arcadîus 
le fceurcnc cres-bien con(îderet,qui efcriuans 
à Tatian lieutenant du Prêteur, luy tomman- 
derent es prouinccs plus fréquentées de lar- 
ions ôc mai viuans>gens expérimentés qui fiC* 
fent toutes diliçrcnces d'exterminer ceftc ver- 
mine fans la laillcr pulluler & accroiftre d'a^ 
uantâge , y adiouftant pour allcurcc mcdecî*- 
ne, gricfiie ( & comme le mal le defirôit ) ex- 
trêmes peines:par là ne permettant que les de- 
' \hlper omîtes. ^*^^ demeuras impunis, le mal priiift âccroiC- 
* <i.dedifenf. fcment & multipliaftde iour à autre h, Donc- 
cimit. L oferi. ques l'impunité des crimes cft k nourriflîerc 
CMfmm dccous malheurs, ainfî que la punition eft^n* 
ffënit mortelle de toutes perfonncs debor- 
ilees & férues de vices, laquelle a cfté premie- 
ï rement excogitee pour diucrtir les mefchans. 

I Mais combien que telle corrcftion fut fuffi- 

I iantc pour cmpcfcher les vicieux & affbupir 

^^•' les vices , fi eft-ce que le temps a deftournc de 

biens les efprits des hommes,pour les plonger 
au malheur,de forte que fans auoir efgard à la 
punition, vue fois efchappez, ils y retour- 
noycnt plus librement qu'auparauant, & qui 
îis cft , feduifoyent melmes les mieux appris, 
!e$ faifans compagnons de toutes mcfchan- 
cetez. Voila poucquoy les Icgiflatcurs ne fc 
(bncfimpletnent^arreftezà punir tels delin- 
quans , ains ont voulu que la punition en fut 
publique , quelquefois au lieu du dclift com- 
c/f4^WJ»»ttiis r>tanc pour punir les peruers que pour 
* déterrer 
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PREFACE, 
déterrer les autres par ces exemples rf, d'en- $/^*»»<»MjP 
creprendrc rien de mauuais s'ils ne délibèrent j /f ^'^*^j I 
'j fctfottfmctcre& alTubiçttir à la peine -^^^y lui^.ft-petL 
*[ moyen pour empcfcher les malins de chc^c.dehétreùi^ 
" i mincren leurs deccftables voyes,& retenir les l-amfaéîa. 5. 
; bons à la fente de vertu^ fi nous voulons croi- «jj»»*»^**»'* 
j re à la fentenccdu poète lyrique approuuee^* ''' 
des canoniftes. 



Le malin craint de pécher veu la peine ^ 
j Et la vertu le bon à bien arneine.c * ^ ^^^ irufta" 

\ gabilis, §.Cie- 

Voilapourquoy anciennement es Republi-|«er«w.-Jc«jf. 
ques la peine ^ Thonneor cftoyent honorés^^* ^ff-^^^f^ 
comme dieux ennemis desmauuais, &rau ^^f/,,jji i, 
tcurs des bons. Outre ce que deilus les peines c. de e^mf, 
ont cfté raifcs en auant tant pour faire rai- />r<?/»i»î»tfr.v^ 
. fon.du fang du iufte inhumainement occis,'* ^^"^^ ^ 
' quçpourfoulagcr,recompcn{ir, &ofter le g^^^fjppj] 
dueil qu'ont ou.doiuent auoir les paircns de^e tccicnnec 
cejpy.qui a efté mutilé,6u mis à mort.^ l'ôfc- les rcpubli- 
ray dire que ces trois poinâs ont meu[nos lu- ^"^^ • 
rifconfukcs à renouucUer certaines règles f/^"**?^'^'^'* 
touchant les peines amu qu auparauant Ics-fp^^^^^^^, ^ 
Philofophcs auoyent fait quelque peu diuer- #»/?i>. r«i/»«K 
fcmcnt leur attribuant nom propre iclon Ib''^*^- 
but auquel tcndoit le chaftiment : appellant g*^- §•/<"'»*/<'• 
la punition qui fc ^Ifoit pour la feule corre- 
dbion S^.amendemcnt du raalfiiâ:eur,du nom 

Grec ou v»^éW« J PU zô^ç^€iSi ou '^^i^'^^^-^- \j^ 
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E ce tropc jSc figure , il eft fiaicik 
à cognoiftre que n'entes teAi'aiiv; . 
drc Jcjniat d^epeinc, en fe propre • 
{ & particulicie lignification ^^mais 
aiiiû que goncralcmcnt il s'entend &s'apprOf 
priC) tant aux peines crimincllts à parler pr©-^ 
premenc> xju'improprcment a es coercionâ cir a L. dUuà tfi 
«ilcs CD noftrc. vulgaire appdlees , amendes* />-*«»*. i-fi^us 
Doncqueià bon droit gcneralement pris^tant/'^'*/-^* '^^' 
les peines caufccs de dcUâ; & persÔneUcs. quc-^J'^l^^.p^' 
les pécuniaires loy foritfubmifca, A ce propos ^^f'. 
difoit Vlpian. h qu'il y auoir certaines peines b i,/iquis/Mt 
qui eftoyent la vie,impofoyct fcruitudcs,pri-^ teffMpten. 
iroy éc des droits' des citoyens^& de la cité^en^ 
uoyoicnt en exil perpctucl,ouà tea3ps,impo- ^ ' '^i»*»ff* 
foyct autres scblablcs peines corporelles» cô- j t. é^utiXnu 
me le fouct,r& en noftrc Royaume la fleur de fMpa. 
lis amendes pécuniaires aùec infiamic^^i priua* c L.motifi^ 
tion d'eftats ffcnei5ale,#u particulière de quel- ''•^'J-^»*"^'- 
que acte, e Mais a hn d oblcruer meilleur or- coàrémAtt. 
dre > en la déclaration de noCkre diuiHou ^ ^tvw yi« 

k 



T)es peines crimmlles & cimles. 
j^rcmicr lieu , ie prendray les criminelles & 
toutes leur dépendances , pour plus facile- 
ment après dôner à entendre le fécond mem- 
bre, qui cft la nature des mcndes pécuniaires, 
appcliees du mot plus gênerai peines ciuiles. 
Les criminelles contiennent les légales, qui 
ne font autres finbn celles que les Loix ciui- 
les ou Conftitutions canoniques ont ordon- 
fSi«w.yi«^."*nccs/: Auiourd'huy en la mcilleurepart de 
ret i;^'*-"-^; j^qj Gaules , fans pùiflancc , preique de 

ar.iMarbh toutes parts abolics^. Les conucntionncUcs 
grmé'./»/?./or. prcGcdantes du bon vouloir & accordancc 
faMé.Hf li^. d'entre les parties : les arbitraires de l'équité 
du ioge,corri géant plus ou moins , ainfî qu'il 
^ ^^^^i^y-- voîd le deliâ: y cftrc difpofc h. Quant aux le- 
gftles>clles ont deux branches , 1 vne nommée 
corporelle , Tautre appellee peine pécuniaire. 
Et pour|autant que les pécuniaires n'ont au- 
cune fubdiuifîon, demeurant toûfiours pecu- 
niairesjfi ce n'cft par commutation , i'ay pen- 
• î yif jfje ff^ ^^ q*^*Jl fcroit à propos les depefcher, pour ce 
iusyoc.Lcufnf^i^> Venir aux capitalles & non capitalles. 
ft mmftu. c. Doncques comme i*ay dit , elles demeurent 
tlefifuMûLJixouCiom's cn Icurs teniïeà : fi de pécuniaire, 
^•is td quêd. j. j^ pauureté du malfaifteur,il n'y a con- 

tudJ, quictên- ^^^^^^^ en corporelle , luyuant la reiglc de 
gne. c. difer. droit : par laquelle celuy qui n'a moyen de 
/»^ft./.^»»«- payer en argent, doit eftre puny par corps/. 
des.fde^tnceiu Ën^ores n'a cette reielc cours en toutes fortes 
tticiusUh.it. "^ pcmes, mais ieulement aux ordmaircs , & 
«^r/.4. qui ibnt applicables^u fifque. Car telle com- 
muta 



7)iuiJtàndâspeiffeSi i 

mutation ne fe doit fairt, lors que la peine cft j^ j^j^ jr ^^j^ 
îldiugec au profit du priac fans fon contente- /. j? ^tti$ $d 
ment , lequel difcordant doit attendre , que le qnéà.fÀttth' 
(îondamnc foit paruenu au temps de meilleu- »'^/«<^'«»-^^<'* 
re fortunei:^,Ec ce félon la difpofîtion de droit ^^ ^^T*^^^ 
à laquelle cft dutoutrepagrtante noftrereli-^n-^jecre^if- 
giu & charité Chreftienne^qui ne permet que "«» des confia 
îoyons fi cruels & inhumains que tenir nos^^^J**!'-?': 
fr.eïes en perpétuelle prifon par faute de paye- '^f^clridUb 
mcnt>mais entend qîie vcuillions ou nous^les t^fit,xuîr.x[ 
mifcrabics condamnez foycnt rcccus à hke Boe.q,cccxlix, 
cefsion dcbiens /. Ne (c reçoit aufE telle con- •^7*- 
nerfion, fi h, fomme en laquelle les délinquâs "| 1f\ /v' 
lonc multez cft moindre de deux elcus w. Ce ench.ytrb.ttf» 
que deflusicelfant la rciglcaobtient tant es cri- f.itt. 
nies publics que particuliers ;;. TantcÔtre les viQlÀ,lfiqui% 
loix feculiers , que perfonnes ecclmaftiques I^^^P •• 
vmans régulièrement, tant en matière crimi- © ?ap.tiA6,lf. 
ncllc que ciuile. Voyla pourquoy les clercs en X4 ar,^,0"ad 
matière ciuile condamnez à ramèhde/la côh^ conJÊUor.^.i. 
uerfion s'en faift par le iuse Ecdefiaftique ^'v^'^'r* 
ordmaircmeiit lulques au payement , en pn- \ ,^ j.^^^ , j^. 
fon perpétuelle , ou au fouet hops PefFufion i^^oufr.itz. 
de (àng , que TEglife a eu de tout temps en "^ ^ay ail- 
horreur û. Voyla pourqupy ccuxlbnt con- ." diftin- 
j* ^ . .f n • , ' gué«nrrcrc» 

dimnez atenirpruon perpétuelle qui njont^jf^ç (j,^^ 

moyen de payer les de{pens,d6iiîîmages,& in- pics &côdi- 
terefts adiugezp.Laqùelle commutation vue tiooncUcs.j. 
fois mife à execurio(^cncotc que l'exécute de- 7.verb.mcil'- 
uinrvn Crocfus ) ilnepourrapluscftrccon-ç^^^^^^ycs^jgs^ 
traint à payer la condcmnation pfecuriUVL^'*^ • ^^'a^^i» 
^ A .7. . ^* 



E PI STR E» 

trftfUfis li(4res)briferipcur meure aufeU ines chétT'^ 

., rnes ^ harteaux^emierement ^tétucrmon UborAge^ 

■■ ■■' ^ auoirrecêur s kl* 4pçrent%ffage quelque pins vnle 

vacation > à laquelle me s ans , fem ejhc ne pourro- 

yem fuffire : maû que le plus expédient efioit , me 

'contenter des feules lettres j, lailftrfes criardes ranes^ 

a lafeifde iullice ^ la détailler enpieces^toutesfois 

qu'elle fi prefinte, auec lefytiels vn home de bien ne 

fçaurojt demeurer fans regret. Doncques Mejftcurs 

refilu de quitter ceHâ partitdelaforme qui a tant 

de terres malignes ^ infertiles^ îay astiji£onclud, 

vous faire entendre jce que iy ayobfertie pendant le 

temps de mon ahfence yk^n que vous ittgez. s'il y a 

cbmijfion ou mal mef nage de ma part y ^ fi toutes, 

Urctmfiellations , reigles dr iournees ny ont efte où^ 

feruees (Remployées , vous le cogrwifirezpar l'offre 

qu'il vom plaira receueir , ^ que te vousfay de ces 

petits labeurs ^qui feruirit de monfire k ce quefoyez, 

ajfeurez quels ffuiils pourra porter laportïodel'her 

ritage que ic reties:^ que voyez, (itay efiéparejfeux 

de conférer les anciens lun/cân/itltes (R praShciens^ 

auec nos modernes CHUinetirs â'vne mefme champ* 

y QHS ajfeuratpour m'ejloigner de voftre compagnie^ 

que ie ne mettrai en oubly le fiille que m'auez. aprins 

CR vous en demeureray pour iam^ié r^deuable^eom* 

me a ceux par qui ïay eftéprefemé dfi Ut malice des 

autres k laquelle vos vertus n'eurent oncques enuie 

de participer. Dieu vous face pourfuiure en mefine 

fmcentede confctence^ (jr dexieriti d'ifp^itiCe quon 

uez.fi heureufement commencé. DeMouUns ce 

dixiefme Fettrier^j^Fo* 

A L A 
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SONNE T. -\. 

Ce firâitfairetori à l'auteur de eeliurcy ^' 

De vouloir Jk louange (^ induftrie tairey 
Ayant ftins le plaifir & la peine état traire 
Vn oeuure enfin entier > qui de mortdeliure* 

Carbefiiniln'eflpointenairiftifiuencHiufe 
D'engrauerfin renom, ou tirer c^ pourtraire' 
Son vfagten tableaux, pour aux neueux te faire 
CojgnoiBre,^ leur donner enuie de le fuytere. 

. Von ne peut i acquérir droit d*immortalité. 
Par vn œuure fuiet à la caducité: 
Mais qui veutconfacrer aie temple de Memù^ri 

Son nom, batiffe vn omure où le temps ronge toufy 
^epuife aucunement mettre limite (^ bout : 
Par tel œuure le fige hérite homeur c^gloire^ 

Vouloir & c{£vcr€r. 




Ves fiines criminelles é* citUtes. 
qui cft , qu'ils ne font tenus garder prifon iuf- 
qucs à l'entier paycmenc des amendes pécu- 
niaires procédantes de deliâjcombien que les 
condamnez fuficnt par telles voyes côtraints, 
mais fufjfic qu'ils foyent exécutables en leurs 
c P^. /#i./». biens f. Laquelfe exécution a lieu pour les 
f P ^ '^Tr *"^*^^^5 honorables changées en pccuniai- 
prà.àrt. J. ^^^'f' Se pouuant ( comme defTus eft dit ) tels 
plciges obliger , & faire conuentions pour le 
deliâ d'autruy à toutes peines corporelles. 
Approchons maintenant, pour Taccomplif-* 
fement du premier principal membre de no;- 
ftrediuifion, les peines arbitraires. Ce font 
celles defquelles la loy n'a fait aucune parti- 
culière détermination , les remettant à larbi- 
g Vter. Gitfi. trage des iuges , non que pour cela elle ait erx- 
Tùlili^Min ^^"d^^oïiïîcr abfolumcnt permiffion de con- 
4,|]4,/j,^.c<,»l damner ou abfoudrc fclon leurs volontez, 
art. ccclxxij. fans aucune confîderation , mais a voulu au- 
nu.j. Kehféjf, pàrauant que deiuger qu'ils euflènt efgard au 
de mat'pojf. i^çj-jçg jg3 pcrfonnes,à la grandeur du delid, 

VafMÎzi.ar.^^^^ iclon lexigence de cas ib donnaiient 
%M.iê. Leur iugementybref,tinflcnt la reigledcLef- 
hchdjfa, 4il>os en main, fans fc monftrer trop fcucrq§, 
tênfutt.BMrg. craintifs,doux,ou rigoureux^. Autrement s'ils 
« r4r^jty4!^ n'eftoyent obfcruateurs deccquedeflus , ib 
mm. *4. fcroycnt reputcz & tenus infanîes h. Enco- 
ichaf.ybifiê-zcs plus faut arbitrer félon la couftumc & 
frà nu.iS.dr ftatut du lieu auquel ils font propofez/. Alors 
fimple /4rrf-^^*^^ ces cholcs leront diligemment exami- 
o».iîi»OT.xh nceSjSc quelque peu d'autres que nous dcfcri- 

rons 



Dimjwn des peines. 4 

rohscy aprcs,tcllcs peines s'entcndronuuf- <^^*^*/'^"'« 
quesàkmorc k. Les Dodcars ne déclarent ^"j^^^;^^^^^^ 
ouucrccment de quelle forte , mais les arrefts *y^. yerbo^ à 
& iugeraens fouuerains fçadians tres>bien a- iUrhitragc, 
doucirles peines, Tonc mitigé, & entendue »*'»•*• <^^» 
delà mort ci uile feulement/. Enccft endroit '^'^^'''j' 5 7 J- 
ie n obmettray de vous aduertir que la ian- ^^^g^^ 
guinaire conftitution de^aco, faifanttouslP4/'./i^.i^. 
deliâ:s cfgaux , a eftc contrainte dequiiterla^'^-ï^-'^-S» 
place aux arbitraires pleines de douceur, "^•?!^'^* 
w- Voyons à cette heure au long que doitg^pf'at.adle. 
considérer le luge j:ïï l'impoiition de^peines Dra€û.fo. 10. 
remifes à fa difcretion*, Premieremct on doit * le rcfcrac 
auifcr au perfonnagc quiacommislcdelidfc, ^ P™^"*^ 
s'il eft noble ou plebeian> que nous appelions [^5 ^^ ^^ 
roturier , profitable à la republique oar fon matière fus 
actjOudutputparetTeux &vaut rienriienbas^c $.155. des 

aage vieillard , fi c'eft vn homn^c , ou femme, l^"^!""*' ^^ 
ou fille : plus le delid,le temps, le lieuja eau- ^ ce' que 
fe, le vouloir,la multitude, & la couftume.La i*ay dic'au $. 
difpofition canonique fans diftindion dt pei- 3,*' vcib; ar- 
nés a requis plus viuc punition de nobles,que ^""£c« ^ 
des pauures^iimpies ruftiques , accompliflant ^^^^^^ ^^J^^ 
routes leurs œuures.Côme on dit > à la bonne Uittfdt $. ad 
foy » fans qu'en leur endroit y aye prefum- it^9»ad Uff, 
ption de malice» , &àbon droit. Car d'au ^^^v.*'*-^^* 
tant que la pcrfonne eft noble, plus elle en JJ]J^^'£'l,'^!^^^^ 
doit monftrer le fruit , embrafier vertu, faire inft.ar.iyad 
bonnes & fainâes opérations, correfpondan- 7ur9jhconfii9» 
tes à fcs tiltres,quc fi elle s'addonne à vice,ett 
fautrice d'iniquité , d'autant qu'auparauanc 



Des peines criminelles ^ CMÎles. 
o Glo, eaf.ex ^11^ cftoir recommandablç fur L-s aorresqua- 
tommHntca lificz : plus , Ic vicc qu'cUc à fuiuy la rendra 
*»'*^-§-^''«^^ oJicufc&deteftable: par ce qu'il y a plu^ de 

nMs}Txf. F^^^>P*^ S'^^^^ ^^ *^ qualité, v Laloy ciuUe 
^.i.M/r.Mitir 'c détermine autrement : & dit , que qii«lque 
xorpoMlta, de fois Ic delîét cft de ceux qui font pltw gticfuc- 
trainL ep$f. ment piiniflàbles , comme par cduy, oiicon- 
pL.oHt faiia.^^^^ celuy qui eftconftitué endienké ,'CKidc 

ttnfuUret.s. ^^^^ ^^ la punition dGlqueilcsoa n a aucun 
Â. âepte,.Ma- cfgard â la grâdeur des perfonnes,pour Taugf 
f»^coL$ieptg. xximzoo, diminution des peines, à lors li la 
•^^."^ **^* peine =eft corporelle les ignobles font punis 
17. i/m Sfi- pl^sgriehiement,/? h pccumaire les nobles^ 
^eMr},fe»^o.&: autres conftituez es dignitez , ^ par ce q^ue 
s*fi»^.4driérocènoit pour vulgaire l'antiquité, qiicla pro- 
»iM/e;4i»««-^jj^çç du noble cfboic de plus graixle efficace 

Qmd' ?dp.^^^ l'obligation du villain, aurcboui&dccc 
9»4t/î. xo<r. qui fc pra(Stique,les nobles promcttans monts 
q Umg. T^/â: vaux fans accomplifTemcnr. r D'auaiicag^, 
fupra, art. . Ç^Iq^^ aucuns noftre diftindion n'a lieu que 
\i.r,. r.i /» pour les peines arbitraires./ Généralement 
itfctn. en France les nbblcs (ont décapitez , les igno- 
r Ming.Ai(»nh\^s pendus,ayans parce moyen peines dillin* 
deg.art. i^J-£lcs.; Quant aux ignobles artilans ouuranS 
-ir' ' .• fineuliercment de leur art pour le bien qu'ils 
i6^.»ii*m8. fout es républiques , cncores^ que le cruiic 
<<f.4r.i^i.ii. fut capital, la vie leur démeure fouue^ t; Ce 
^* la f-iiÀ , faut s'enquérir diligemment des aii-^ 

I.'j*'-^^^' nées du délinquant. Car les ieuncseensà la 

f. de pœnii. ^ . ^ r^- 

Jdafuer.eoL "^ur de leur ange doiuent eftre plus rigou* 
^Mpém. rcufemenc chaftiez que les vieillards &£ dé- 
crépi 
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crépitez , ayans-defia vn pied fur le bord de la , p^^ ^^ ^^ 
foflc , oo les petits enfans qui n'ont iugemenc turjfere L di 
allcur^. X Dés que la foute eft plus Icgercmciit "«^ <^' '«»"»». 
punie fi elle n'cft du tout abolie, jy Sinon lors ^''-P^^^^^^ 
que la malice cautelle,& fraude du ieunc gar- yciipMt!^d9 
çon eft fuffifante pour fuppleer le défaut de /^«f. frcow.f. 
raage,ainfi que le plus fouuét aduiéc es Lom- i. J. tmp»bes. 
bars, Romains , 6c Normans. z. Pour fçauoir ''^.fi^^^p^^f' 
plus amplement quand cette rciglc a ^^^^À^ ^'^'f^^^^^^^ 
chartàns de mon: difcours telles importunes ^^r. 5. «/«#i*/. 
longueurs, ie te renuoyeray aux tresdoâ:esd<ir^i?«rjf. 
mentaires de monfieur de la Cbaflàine fur les Par.de pntea, 
couftumcs de Bourdonne, a II faut auffi adui- V^' i^^J^^^ 
1er au (exe , n citant ranonnable qu vne pau- ^md, 
urc feramellctte foie punie de telle rigueur, zP'rfwM/tf uni- 
que les hommes , la louange defquels ap» ^'^' ^*^*'^«^» 
partient furmonter les femmes^ en farce & ^^^ ^"w/'^- 
vertu , & leur donner bon exemple. i'Enco- g 2>j. i^, ^„^ 
tes pour raifon du fruid qu'elle porte dans /^wc/e flu^ 
fon ventre c'eft la couftume de différer la pu- fi^^rsUùi. $. 
•nition en temps plus conuenable après l'en- ?''**"*• . .. 
ntement c Combien que régulièrement ^^ ^funmr.xx^ 
près le iugement, ilfoitde befoingfansre-^.^r. 
tardation procéder à l'exécution, d Les wt-^lpr^inanùs 
fonnes& leurs qualitezcon(îderees,faut{cm-|* ^f ff^' 
blâblement aduifer aw qualitez, & quanriccz anf'^J^ îo! 
du dcliftjce qui fc fera (î on regarde fon enor- d i^ratetus ad 
mité, ou médiocrité , s'il eft fccret ou mani- R-tr^U Uges 
feftcitf^ L'enormicé fait due le délinquant eft /*''^^f' .. 

ffi. r * , * >' . e cap.ncftt dt' 

gricruement puny pour la première rois> fnum.extu. 

qu'il leroit , s'il eftoiucchcn trois ou qiia^ïc lic ^«wkv^I. 

As 



T>es peines criminelles (fr eiuiles.^ 

s. (Add.l i«»f. fois en dclicà médiocre f. Quand il eft fecrec 

/vi^ïd^e^n. celuy.quieftconftituc en dignité pour la vc- ! 

^Affiêer.coli rification j doit procéder plus diligerament, 

' Inlr'L^ & auec erâde induftric pour tout aueréalîeoir ' 

crmiUft.1%, ^^^ lugement lelon qu il verra ra matière cttrc , 

Il R*^«yf. àe difpofcejf . Généralement les delids énormes 

fnttur,fof,itr, doy uent cftre punis félon la rigueur de la loy. 

il, la G Les petits doucemeat entant qu'il fera poffi- 

iigmm:c4piu ^^^ ^* ^^ crime cft rendu moindre ou plus 

fi^per coi, de violent felon le lieu , temps ^ caufe mauuais 

ftnt. ex corn, vouloîr multitude des delinquans > & leuc 

ïelSri *°"^"^^'^- Le lieu fait que le delift eft repu- 

K Mini! ad ^^ ^^ moindre , ou plus grand , & aîn/î que la 

andt,art. 141 peine en cft diminuée ou augmentée 1. De là 

*ittm.9.{.eapt^ vicnt quc quand il y a quelque inaccouftumec 

v""'J*/^' cruauté annexée , le luge ordonne par la pu- 

pœn. uition lera raicreau lieu du crime commis, 

1 Icui. ^.ude agmentant la peine du condamne, & donnant 

m UUenus, aducrtilïcmct es autres de ne commettre fem- 

ff,de accuf. blables crimes , fur peine de rcceuoir fembla- 

nu,^^!! ^ blcs falaiie.^. Aullî es matières criminelles les 

picracnc de • r 1 • • r 1 

cefte macie- ï^cnuois ne lont admis,mais,taut que la puni- 
recequci'aition fe face au territoire du deli à /^'.D'auan- 
Ac au $. II. t^gg iç ^iç^ fj^i£^ diftindion du facrilege aucc 

couftù * le fimple larrecin w. Le temps femblablement 
de Bourbô - ^ ^^"^ ^^^ efFeds attribftz au lieu, quequcfois 
nois. mitigent la peine , quelquefois luy donnent 

m/.d»^/4^rf. accroiflcmcnt , quelquefois l'aboli flènt du 
fdepenn. ç^^,. ^^ y^^^ ^^^ jjj.^ autant de la caufe , car le 

ddLTuLpfcH^^^^'^^^^^^^^^^^ modérément fouette fon 
fcfrfer. ^«idifciple cfchappc fans punition. I^Iaislaper- 

fonne 
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fomie cftrangcre, qui s'ingcre dqnncr le fouet ^ /f «*• *«•• 
ï vn homme de libre condition , par là mani- f'»*/' î*'*^**»* 
fcftant fon courroux , cft puniflàblc o. Des ^ ^ij^^ r^ 
caufes faut defcendre au vouloir > ignorance^t eia.it fœn. c. 
fittipiicité , infirmité , maladie du délinquant, yit-dt tranf*. 
Le vouloir félon qu'il eft bon , vertueux > ou 
niauuais>ofte quelque chofe de la peine^l'abo- 
lic du tout > ou la rend plus forte qu elle n'euft 
eftéje crime feulconfideré.Car celuy qui tue^ 
ou meurtrit aucun , fans qu'il ayt volonté de *ray dit tm 
Toccirc , cft fomientesfois dclailïc , au moins plcmcnc de 
plus légèrement puny . Au contraire s'il a vo- ^^^^ «atic- 
lonté de tuer,& qu'il blcflc iculement>il ne fe- ^ pun^r. & 
râ moins aigrcm-ent ttaitc que l'homicide*/?, ver. /cddin 
Comme celuy qui a mandement deparache-.qoanccoii£L 
uer quelque cKofc que fauffement il cftîmc c- ^^®®"'^* 
ftre licitç la mettant à exécution { pour la vo- ^^ Uiinsfol. 
lonrc non vicicufcjdcmcurc impuny> toute la i^yjeg.$tJ. 
peine tombant fur ccluy , qui luy a donné le i.§./.4d 
mandement) ^ félon la reiglc , qui veut la vo- H-^^^"* ^* 
lonté faire diftin(îlion des deliârs. De là vient ■^'7**r^--, ;^ 
que la iimplicite mente pardon,amu que 1 im- ^ufd.fde m- 
prudence /•,& que l'infirmité & maladie dimi- rifd.(nn».iud. 
nuent de la pcine.DjC là vict qu'es crimes enor ^ ^^P^* ^'"' 
mes la fculle mauuaife volonté cft tellement J*^''^p'''^i 
punifTable, & au/Ii rigoureafemcnt y ayant j^'„y^ y?.,.>. 
quelque attécat pour rcxccuter, que fi l'entre- sCatutempo" 
prinfe fut forcie à çfFeftimais cômenr fc pour- ra. t6,q. can, 
ra il coenoiftrc que telle volôcé foit bonne ou •»'»"'^-/^- *• 
mauuaile s il ne le peut dccouunr par exce-^^^/,^^ j^/^, 
rieurcentreprinfe? Le iurcmenc purgatoire x'^. 



Des peines criminelUs ^ çiniUs. 
tôttfV. ^^•nicttratoutencnidencc.v. Et rcgulîercîncrit 
xMinildln ^^ X * pccfomption de dol èc fraude es delift». 
deg con. art. X Martian iurifconfulce fouloic dire » que le 
l44.»M*»i. 10. pèche quelquefois procçdoic attecvne prer 
miere délibération , ainfi qu'il appert é's lair- 
rôs,qui pour venir aat but de leurs entreprinr 
fes s'aflfocient , & font faâion enfembletnenc» 
ic lors faut exercer la fcucritc de iuftice ,plù5 
rigoureufement. Quelque fois par impetiia- 
fné y comme ceux qui après auoir bien gour- 
mande , chargervt leurs teftes. de vin , mettans 
la main aux armes , fe ble({èm & outrageAc» 
lors plus doucement, quelque fois fortuite- 
V MiH¥ ybi ^^P^ ^^ ^^ ^^ ^ ^^ coulpc précède le péché, 
fuprà. utt^. il y efchct punition,autrement non. y L'exem- 
ple fe peut prendre des veneurs , qui eftimant 
arquebiizer la fauuagine , ruent par terre leurs 
2 /.re^'iVieii- compagnons chafleurs, ;z:deccfte troifiémc 
^»M.§ ifde^^ixnch mifcrable Procris fcroit fuffifante 
{^'^ j / L tefmoing:. a La couftume de mal s'employer 
meum^T^ho. cftiugce eftre en vn perfonnage , deflors que 
pour la féconde fois il eft retourné à faire 
bMf.fntffM/?e quelque chofcde trauers,^ combien qu'au- 
rUde-pit. 0» eu as aycnt voulu le larron premièrement n'e- 
hcneflMeric. ^^j.ç jj j famcux j qu'il ne foit par trois fois rc- 
, tourne à fon malcficc. c Mais comment en- 

^ufi!yerbpûu ^^^^^^^^ ^^^^ ^^ recour? l'appelle le dcliâ: rei- 
la première ^ t^'^é* quand il eft diuifc & diftinâ: , non feule- 
faiiar, f, wt. ment par aûc^maîs par temps auffi, comme (î 
467*5. vn larron defrobe auiourd'huy centefcus,& 
le lendemain y plein de mauùais vouloir > em- 
porte 
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porte furtiucmentjquclque autre . chofc.tff Au- ^ ^îng. >H 
trem^nc (î en voe mefme hciire,ic donnoy vn-^"/"**""' *'^' 
coup d'efpee oui ofFençaft hors la mort, après * ^^' 
icdoublaiu mes coups , ic tue mon corï«raire 

au combat , ic ne fcroy tenu qu*à la peine ^^^ cUlludauéiil 
fouffre l'homicide, ou à celle qu'encourent tu,». j.j.^^^/. 
ceux qui ont ofïenft enuers les offcnccz Se Aqutllfiyul 
, bledcz , fans endqrer la mort , IVne des deux ^''''•'^ > ^"(^ 
cftant plus que firffifante pour la panition,at-'^jJj^^ ^ •'• 
tendu que le téps continu n'a point engendré xdf. aSlh. l.fi 
diuer(ité de délias, autremét la peine eft dcuéfamiUaMiià- 
tant de fois <jue lé deliél eft réitéré, e Dôcquès ^f^^- »w»-^«. 
la réitération aitîeiiie auec fôy vne couftumeà ^^^: ^ ^"/^^ 
maUchofe t rcfpernicieufe. Nos prafticiés oingyi,' 
de couftumç pourcognoiftre tels riialfaîdeurs {ChAjfji.itg 
leur marquer du le frôt,bu àl-e{pavile,ou coup "»i*'»wi. Ht 
pcr l'oVeillc>& cncorcs les eferf'rc au papier '■'^^'"^'*- ?• 
rouge , pour rcprjns en lapraCtique desTeurs /^^^/^ i^^^^ 
iniquirez , leiî punir à la mort , encores que le d».n»,u.ij^ 
crime de foy ny fut difpofc ,f le pèche véniel tZMi»g.d. 
eftant rendu rhortel par frequeutc réitéra- ''''^•^^'^•"•' 
tiô^Apfes faut auoîr l'œil au nombre des de- xl^i.iô 4rfî 
linquans. Car quand les dchfts fc commcitct 89./. i.jjp. 4J 
par tous cciix xl'vne republique, il n'euft touf- ^i^jjeii. 
iours bèfoin de mettre à feu & (ang depuis S ^''^j(/^'^*-<^« 
les grands iufquesaux petitsi'maiseft plus ex- / ' ^^/'^l'^' 
pcdicnt , viant declcmcnce enuers le popuIa-4rt.x3 ua^j. 
ce h pu;iir rigcjureufçment les entrepreneurs, ^ "»/ Bj»»-^. 
guides , & condu6keur« de tels maléfices, à fin ^ ^''' "'"'• 
que la feureté de la peine qu'ils endurent de- ^^'f f^^^^^^^^ 
terre à l'aduenir les autres de mauua\s vovXovt i,t\ta^\*^* 



T)es feints crmintlUs ^ eiuiUi. 
d'entreprendre au<iuns ades pernicieux , & 
preiudiciables au public. Quelquefois auffi 
^ Tay propo félon la gmuitc du vice quelques particuliers 
fé les îuge-ç^jj{j.j^j le faccagemenc totale ruine^ôc entière, 
rrr^crb <^cfolationj fans efpoir de mémoire à Taduô-: 
Icdciinquacïiir» des pi Cl S florillantcs villes */.C'cft aflcz 
couftum. àt pour le prefent de ceftc matiere,fai{knt fin par 
i/.4i#f /-«<??<. le dire d'iwibcrt, pour les peines arbirraires 
j. "•""'<^J**^ généralement çn France l'amende honorable 
Uh\^Mt.io. ^^^^ vfitce pour la punition des deliâ:s depen- 
4rt,\9, dans dh vouloir des îuges.i!;^ Reprenons fe- 
k imh. inft. Ion (Juc nous auons permis le fécond membre 
fêr^fii^»;- principal de noftrc diuifion, propre pour les 
matières ciuilçs vulgairement appcllees Ame- 
des. Mais premier que de les diuifer , voyons 
>* V i ce ^^^ ^^ ^^^ fignifie , à quoy , Se comment-il 
que Ten dis s'^ppl^*^- No'spcrcsne cognoifToyeiK com-, 
$. 4. vcrb. bien fcerement l'argent deuoit eftre tenu,veu 
fcpt couftu. que fans en faire contCjils auoyçnt de couftu- 
éc Bourbon. ^^ p^nir les vices , & condamner les vicieux 
\Bref.Ub. i.^^ Y^y^vcittït dc certaïunombre d ouailles, 
^fff/^. c4/i. 3.bœufs,ou autre beftial^/. Mais depuis que 
m.Min^^rf. l'argent a eftécn vfàge, & qu'il a commencé 
i^5.»«.4- ^ d'auoir cours,les amendes ( qui font fruiâSjSc 
n7 rt/^wT**'* emolumens dc iurididlian m ) ont eftéprin- 
-vèrh.tlinf.ffA^scn^zTixi^vic pour toutcs peiucs pecuniaî- 
o cbâftUès res : c'cfi;*^ dire où il y aueit condemnation 
iujîi.yerk U- j'^rgenr tt. lay dit en pratique par ce que les 
*2^fm^^d^^tMS}^^^ n'vferent oncqucs de ce mot ( ameft- 
^.wtfw.x. ^^ ^ '^"^ eftant du tout incogneu c. Ainfi 
prins, quand l'amende s'applique au Fifque 

[elle 
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( elle y cft totifiours appliquée fi le contraire P^'^^^f-^^*? 
: »'cft ditparlaloy p) ou à (es rcceucurs ^^'^[j'^t^iif 
nans fon lieu (/. Il la conuienc reputer comme q uJéj^onâ. 
criminelle , atccdu que la pourfuitre tend feu- l-fi g«» ^^ 
lementà ce que les delifts ne demeiarentim-5''**'*jf**^^ '*'*'• 
punis r. Celle qui s'adiage à la partie çiuile ^'"^i»*^,^. 
cftpourfon intcrcft einil par ce moyen repu- (j6.»i«./7.c^ 
tce toute ciuilc*.f. Encorc5 telles amendes 4rf.37«'-»*«8- 
applicables an Fifque, ordonnées par la vcn- ^i'<»jf ^j^f«» 
geancc des crunes , n obtenoycnt cofitre tou-r ^^^^ ^^.^ - ^ 
CCS perfonnes > ains contre les feculiers feule* #iircit^f».$.^9 
ment. Car pour le regard des reçulieres^ elles yetho,tuum^ n 
fc diftribuoiét auxpauuresnecefîîteuxjlapro- ^"^ couftum. 
hibition cftant aux Euefqucs de n'eftadier à j^; '!^^t/^ 
leur profEt particulier par telles peines pecu- prà à. §.^7». 
niairesr.Mais depuis les potétats & fuperieurs c^ ««.S.Boer. 
fur la terrc>ialoux du bien d'autruy>ont voulu î-5 A9'Wê. y 
que les clercs non moins que les lais fuÀcnt '^'^'^-^4/ 
Uije<5ts aux amendes applicables au Fifque î^,i 5^,^,1.^ ' 
par là s'aquitant de léger, & fe môftrant fi peu ^. 
affeftiônez cnuc^s les panures qu'ils n'ôc per- ycât^maicrts 
mis que telles peines fe reraiflèntpar tranf- !^*^'^ , ^' 
aftio!i>ou autre paction quelconque, détendu A,, j^.Bii-„^ 
à tous fermiers de faire conuenancc ou mar- nius de Ug. 
ché auccleur^ fubieûs, pour^raoyennaat cer-^^*'«l-P'-^7- 
taine fomme de deniers > les tenir quittes desT^*^'"**^'-^" 
amendes durât leur ferme , fous couleur ( fai- x*j//^,^;>[ /|./ 
fànt autrement) que ce fer oit donner hardielTe Ba.ijoi. c» 
de mal faire, & promettre impunité des dc^ ^^^>'-* ^''f-M- 
Mdûs Si;. Cognoiflânt quefignifiece mot d'a-^^"^"^**]^' 
mcnde,à qui & cornent elles font applicyiiees^ Conîtt.\.\v%^ 



Des peints criminelles c^ ciuiles.^ 
y Rebuf. glê, voyons la diuifion. Toutes amendes font Ic- 
il^i'^' "^ galcs,& ftatu.iircs,conucntiopncllcs, iudidai- 
rcs & coniumacialles.r Quant aux aibicraircSi 
f actcdu que ci dcfTus nous en auons die à fuffir* 
fancc i & que le tout fc peut icy appropricr)ic 
me contcnteray pour Iç prcfcnt de vous aucr- 

^.^r.x^Xlf.^'^^S^^^^^^^^P^^^^^^^P^^^*^^^^ 4"^ les loir* 
okUg. ^p-gl I. cuilent cfté introduises cftoyent , arbitrairer 
ur.^Min, et' fans diftinâion , m lis depuis qu'elles onr ca 
J*'^'^^"'^-^'*'' auftorité, on a comnicncé à en faire deux. 
^ r «M«. f >.r raembres,nommînt les vncs arbitraires,^ 1er , 
6^.»».3 5.tfr^ autres légales. Les arbitraires font toutes ccU 
ij/.ifir.j.rfr^ Icsque la loy a paflefous filcnce fans en difpo- 
4«s. n«w.4. ^çj. ^ 1^5 dclaiflarîs à la détermination du iugc- 
tit 10 4r^l' homme de bien : ^ mais comment fe gouuer* 
b /. toi, c. de ucrncra-il , fi d'vn code il void certaines cir-r j 
mod.mulc%r. conftances tendentes à Tabfolution , d'autre ^ 
^/*/.f4»,yJ<K|ç5 qualitcz inclinantes, à la punition.de Ix- 
i"'H^r.i.«î^^"^^' ^^ poifare les qualicez de tontes parcs, 
Mars i ç. 51. & Cela faiâ: arbitrera plus griefue peine, qu'il 
c RtbufJ.gî. n'euft fait fans celles qui tendoycnt à Tabfola-. 
^artk.i.de tJQi^^g^ moindre , que fi les ctrconftances de-. 
l!!l Tj^r mandant vengeance culfent «fté feules trou- 
g$h.ahro,foL uecs. a Faut aufli noter qu elles ne font entic- 
9^>Papié ad remciit depeiidentes de la fimple volonté des 
' e^nfuet, ^orlf, i^gcs,Hmiîccs fclon les dcgrcz de iurifdiârion,' 

/knt!'è'*yj^ ^" ^^ P^"^ ^^^^ ^^ ""^^ Gaules , ainfi qu'aux 
4Sf auires. Lombards à foixantc fols, t Les légales com- 
me cy dclTus a efté dit/font certaines , ordon- 
nées & déterminées parla loy ( ayant bica 
peu de poix en France)cqui nepcrmcrtoit les 

altérer 
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altérer en aucune hiçon,au contraire de la pra- 
6kique,l'augmcnt, diminution, rcmifc, chan- 
ge , ou altération dépendant des propofez à 
la corrcdion des fautes d. Comment, le luge ^ ^'^wM* x. 
dcuoit-il fuyutcles peines ordonnées par la ^"^'^•^''' 
loy , fi exaâement , qu'il ne luy fut permis Ce 
deflourner à dextre on à feneftre l ou bien a- 
il la bride maintenant tant abattue qu'il puif- 
fe indifféremment fe guider fclon fa volontés? ^ ^^ ^^.^ 
ny Tvn n'y l'autrc.Mais félon Icscaufes & qua- ^g ^.ji.ri.ii! 
litez,il deuoit & doit encores augmenter, ou/.i7.3l.. 
diminuer la peine au-parauant que fêntencier 
f. Voyons par le menu chacun membre : Les 
amendes modérées par la loy, ou fta'tut » ne fe ^^^^' ^fiff 
peuuenc aucunemêt aucmenter,ny diminuer, Jl*"*''''"^ ^■^" 
■n lorceque aie ftatut de quelque cite pour^y^^^. Chaff. 
icun crime particulier , a ordr>nné certaines •^«r^.tf/W^if.' 
peines, le luge eft tenu le fuyure félon qu'el <»'.^|».•î.5^*^ 
les font efcrites, fans qu'il les puifTc augmen- ^'^' 
' ter, ou diminuer, mefmes les lettres'Royaux, 
pour ce obtenues, doyuét cftre déclarées nul- 
les fans force,ny vigueur. /Ce qui eft verita- f MiW€.j4* 
ble, pour le regard des delids & amendes 0.8 $.xi.i».3. 
communes > quand lescirconftancesne font 
telles, qu'elles puiffent mouuoir le luge à au- 
gmentsou diminution:autrement félon la cô- 
dition des perfonnes , l'ignorance du delin- 
quanr>fon inopiné erreur , le luge peut, après 
cognoidànce de caufe , eftaindrc ou reftrain- 
drc la peine^ ; qui plus eft , ces peines ne s'c- S G»'«P<«t^$' 
ftendenc feulement par Tenormité Au à^ViSc^^'^^ 

B 



' ^ Des femis eriminellis é* ciniles. 

•^ ' maïs auffi de chofc à chofc,& pcrfonne à pcr- 

fbnne» au contraire do naturel des peines cô» 

uentionnelles. Voyla pourquôy ainfî que le 

vafïàl pour fa felonnie, rébellion ou autre de- i 

li£t eft priuc de fon fief.Dc mcfme le fcigneur 

du fief eft puny à la perte de la propriété d'i- 

celuy»s'il pèche enuers fon vaflal,encores que 

h Mmg.drtte. \g^^ loy n'en ait rien détermine fc. Ladiminu- 

1 7.».6. 4 . ^.^^ ^^^ peines légales , empefchant le cours 

f.^i.icti^, m de la loy , qui les veut melurcr au dclia i , a 

fa{i.exàlh.cort{ié fi odieufc qu oncques il ne fut permis le 

tuf, L quùd à ftatut auoir lieu,qui diminuant les peiires,dô- 

^**^î""" noir feulement l'amende pécuniaire aux lar- 

JJee.de rejur. -,, ..j /t-*^ r.i c 

rons «homicides i^-Toutcsroisles Empe- 
ïTab.i.ese no reurs» ne delailTans la pauureté arrière fans y 
/cripto. tnfiJe auoîr cfgard , ont permis aux luges diminuefll 
^^^*Zb^ les amendes,toures & quantesfois qu'ils ver-^ 
re£.ï<dJÉmm. royent les condamnez cftrc fans moyens , à 
C0/.3. jf. de fê. raîfon de leur pauuretc,de payer la peine à U- 
w. quelle autrement deuoyent cftre multez /. le 

^muuf'" ^^ "^ ^^ P^"^ ^^^^ efmerueiller de l'opinion du 
^H^xoR. trefdode * Saux qui a forclos les luges de di- 
minuer les peines>quand pour ce ils prennent 
argent des condamnez>& leur dônéc licence» 
quand pour amitié» non pour le gain telle 
m SMieutr. %. modération Ce fait m.comme fi faueur^Sc ami- 
$$tJesamedes tié, renuerfans les loix > n'eftoyent autant vi- 
ad cott.Tiêrçm i^^Qj^2Lh\cs en iuftice que l'infatiable auari- 
ce,& que celuy qui eft,ou courroucé, ou amy 
tie s'ingerc ordonner quelque chofc de tra- 
c/rr5^/ki}5 garder la médiocrité rccommanda- 
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blc pour fîiynrc ce qui cft trop ou peu tf. Ccr- o ^^i"»* ^^ 
tainemcnt il n'cft conuenableque les Arifma ^J"^'*"^* ^'^ 
fpcs, n'ayans qu'vn œil , regardent (èulemeut ' ^ 
leurs amiciezpriuècs :car qu'ala republique 
de commun auec le parentage de l'vn ou de 
l'aurre ? Eftiment-ils auoir efté efleus à ces e- 
ftars pour folicitcr les affaires de leurs ligna- ,» 

ges ? Ont-ils acheté cesmagiftrats (î cherc- 
ro cnc pour fupporter leurs ami$,dcfquclsfau- 
parauant la dignîté)ils pouuoyent plus com- : 

modément faire leurs affaires ? Pcnl'ent-ils a- 
uoir eu du ('rince le don de fi beaux cftars, 
pour préférer raccroiffcrocnt de leurs mai- 
Ions au jepos public , ou pour pratiquer à 
leurs eiffans les bénéfices contentieux par dc- 
«an^^eux^Eft ce pour permettre leur religion 
cftrc opprimée par le crédit des grands , Tar- 
genc des riches & enueloppèr dedans les lacs 
de leurs fentcnce$,ceux auec lefquels ils n'ont 
amitié ou parentage ? Non, non : Mais tels 
perfoniiages euflcnt beaucoup faitpour eux» 
s'ils fc fulïcnt repofez en leurs maitons , fans 
eftat ,*(& loing de la Republique , laquelle ils 
ne cèdent broiiiller fousonribre d'alliance & 
amitiés. le laiflc l'image de luftice, entière- o Con/f. yl 
fhent tanreflimee , faifte aux yeux bandez, ie/*/-/*'"'3 3*' 
laiflc la conftitution des Egyptiens , gui vou- 
loyent leurs legiflateur eftre les plus fages, 
lainàs, vertueux, & iuftes de tous, de ce non 
concens qu'ils portaflènt vnc pierre de Saj hir 
pchduë aacolappellee vérité, e(lo\v ce ^>àB: 

B 2. 



Des feints criminelles tir ciuiUs. 
cAeîienJiAi. feuorifcr leur amis ? rien moins. le n'aurois 
/•*5i» Jamais fait, fi ie me voulois arrcftcricy d'aua- 

rage;mais d'autant que pour le prçfcnt ie n'ay 
délibéré contrefaire l'orateur, ceb me fuffira. 
Voyons fi le luge les peut altérer ou remet- 
tre du tout, il les peut changer ou altérer au- 
païauant que donner fa fentence, & à l'in- 
. ftant déclarant à quel vfage il entend qu'elles 
^6 6 M t chaf, toy^n^ employées. <j Mais depms que la con- 
des tuf. $.7 ». dcmnation a cfté fimplement prononcée, les 
y.yerSamtU amendes font acquifes au Roy , de forte que 
'Eoe.d. ^'^^^f fans fon vouloir il ne les peut conucrtir à au- 
TorUr! 4? ^^^ ^fage, r La condition de la jperfonne, qui 
r P4p.ii^^,tit. doit çdtc punie,caufcfouuétesfois telles mu- 
io.<ir.$.c^4r/. tations,qupnd la peine par la loy ordonnée ne 
Ordan. (f Or/, Çç peqç facilement pu point du tout exécuter. 
^r>i}i. Pofons le cas que la loy entende tous larrons 
pour peine , deuoir perdre la main dextre , ÔC 
que ccluy qui cft conuaincu de larrecin n'ayt 
feulement que la gauche , lors il cft trcfne- 
cçflàire altérer telles peines prefcriptes : & 
f Mini^mic, ordonner que la gauche luy fera couppec« 
i5i.»ti» s. Quant à la remiffion , il faut diftinguer en- 
tre l'amende applicable au fifque , & celle 
qu'on adiuge à la partie priuee , pourfuyuanc 
f F^ft.f. ^y?fon intercft ciuil en recompenfe de Tiniure 
{1?/^!L \1!f qui '"y ^ ^ftç f^iO:c ; car pour fon regard Tor- 
Bflcr.^. $^9, dinairc ne peut remettre 1 amende pecuniaî- 
nn3*charUÂ. te /. Mais quand elle fe doit adiuger au Fi(qaei 
^n^il' la pauureté peut caufec entière remimonj 
moyennant qu elle n'^y t prins fon origine de 
' ' ' ' dol 
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dol > contumace & faute d'auoir fatisfait à ce v âWmg. at. 
qu^on auoit promis v. Cela ceflant, la rcitiifc i^^ "««».,> 4. 
s'en peut faire auec lettres du Prince * à ccfte 2ii77'^'* 
fin obrenues^dnô es parlenwns ou autres fou* num.7$. 
uerafnes iurifdidions , où elle fc fait fani at- x Kthuff. art. 
tendre les patentes X. Outre ce cjucdeffus les ^^-^H^-'-^* 
peines legalcs,quelquesfois fbnt lîmplcs , au- *^^^^ * 
cunesfois dQubles,tripIes,& quadrupIes,feIoil 
k diucrfité des deliûs : mais de les eftcndré 
d'auantagCj ce fcroit faire cïontre la vulgaire 
prohibition du droit commun y.-Ccfte rcigle a ^. ^^^, .^^ 
les limitations parciculieres, citant de bcloin^yi^ je «fjfioj*. 
premièrement auoir efgard de'quels mots la infiiu 
\oj a vfô cri Timpofition de la peineicar fi elle 
cft ainfi conceuë,yî»i^/^,fl(o«^/f,&:c.Elle ne pafle 
iamaisôutrCi & n'excède le"4uadruple>mais (i 
rciettant ces locutions elle condamne eu cer- 
taine fomme^comme à ioo. loo. efcus^lors il 
n*y'à'au(*unereftri(3:ion 3 & obtient , combien 
queledeliâin'ccxededixhuidt deniers z,. Da-' ^, , ^ .^ 
uantaM U eft expédient àduiier la choie qu on fetuum. c. dé 
veut m>ubler56u (JuadrQpler , le dclîfl:,qii'ii ifer.frgit.An. 
commit , & à qui il doit cftre adiagc,que fi la i9l4.onmes, 
chofë'^ft feulement cônMeree, iamais elle ne ^^J^]'^/' *^' 
excède le quadruple. Si'lë dejift>l'âugmcht cft '"•''• . 
fans mefure ir, comme âuflî quaïid la peiiie eft ^ GUan. cum 
d'addifer entre le firque,& partie ioind^ :ge- dcuott/smam 
ncralehient fôit en contf'àâ:, fuit en delia;te§ i2..^.t. 
peines pécuniaires ordonnées de droit font -^ **/?*? *• 
hors a vlage , & ainu àradtdde pafe4:^u lour ouétànQHdê» 
determitié les peines dii doufelcjtr'îples & i^ua- miMit% 



Des peines criminelles ^ eiuiles.^ 
qui ne faic aucune difFerence entre paâ:,& fti-^ 
pulacion>entte le ferment , & fimplc promef- 

mcÂf,& fiicm^ icnc m'y arreftcray plus longuement. 

Chriftâti. «^Doncduesfoitparftipulâtionou autre qud- 
conque cocrao:, h la peme y elt appolee pour 
cmpefcher les fuittes,& r;tardatiôs,qù*c pour^ 
royent faire ceux qui ne défirent accomplir 
leur proracfle» lors> encore que la peine foit 
payée, la chofc promife demeure en foncn- 
tier,lapouuantpourfuinre cclui>qui a accom- 
ply ou veut accomplir le contenu au contraâ:: 
i|/#.i.5iiî/î.mais eftant vnefois payée , elle nefera dcfor- 




,«;4^ir-e*fo. cit dcue entièrement, jaçoit qu 
^a.>er^;^4n.treuenu qu'à vtie feule claufult* ^.Quelquefois 
fcdf.dtieil. elle eft mife pour tenir rang , placée: lieu de 
^-•^^'^^^•/4'imercft,què fouffrc h partie , pour la diflTo- 
aiM.^iMMto. liition du contrad, que fon aducrfairc ne veut 
ChaffjittuieiCntvci€mt:tt en ce cas luffit payer la pemc 
drêtts 4>/>rfr*.aboUflànte le tontcnu des payions. Autre- 
àgens mat: j. ^^.^^ f{ çji|. ^{j^j^ g(t^ impofcè en fraude de v- 




fpr. Ar;>^ Quant au legïles , & ia penie 
glo.Lexïhpn demaiidè^;aînti mclrHes qu es conuentioimcU 
iai,ff.fr§ foc. lçs,quant l'vn cft feulement obligé à lapcine, 
tlfiàfideiuf gjT l'autre à rvccomplirtcmcnt dcldchofepro- 
^!l^ i*. mifcr.'Prendus maintenant le cas que la peine 



ptr^m'f^^^?^^^^ foit fi'pctice, qu'elle ne puiflè fatisfai- 
^lêmefi. reàirintereftidclaiflànt telle pourfuitte pénale 

ilcft 
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il eft permis agir pour l'incereft j lequel en ce 
cas ciêdra lieu de la peine proini(èi qui fe doit *f^f *'V'(* 
payer par le contreuenanc auparauanc quc^^^'^/ ^ 
aeocrer en cognoiflànce de caufe i « (ans que fi ^^^^ ^^ ^^ 
la compenfation obtienne > lors que tant Tv- yoed.frddM 
ne que Kutre des parties contreuient diucrfê- ^'/'*'« ■^* 
mené à- k précédente tranfadion ï'- Toutes- ';^^^^^^ 
fois il n'eft befbing obfèruer telle rigueur» f^anf. 
quand celuy qui a faufle la conuenance à iuft^ t caf,ionftitm 
excnfè, pour n'auoir peu eftre à (à promcflc x. tfff^defœmsL 
Refte à ccfte heure vn poinft pour l'accôplif- '^^t^^-^-^J 
iement de no lire matiere^lçauoir» Tous con- ^ i^ndmns^ 

I traâs contenir quâtité, efpece > ou faiâ:pour de jide$uf,à. 

\ le premier chef il y a diuerfe opinion: Les vns ^^t'^^^r.ix. 
tiennent que fi le côtrahant a accouftumé d'v- ^'^•^•^•'** 3- 
furer>la peine fe deuoit réduire à rvfure limi- 
tée , ficpermife de droit » appellce intereft:les 
autres fans diftinéUon appreuuent telle redu* 
ftion , 6c cela efl quant aux anciens.Doâeurs» 
Les^modernes regardas de plu$ près» )2^nt vou« ' 

lu confiderer cornent la peine eftoit contenue 
au côtraâ:. Car fi c'eftoit auec termes multi- 
plicatifs»côme pour exemple. Si vous fûllez à 
me payer cent efcus dâs la fainâ: Martin » tous 
les moys fiiyuans iufques au payement » vous 
m'en donnerez quatrctelle ciaufe eft réputée» 
mifc en fraudede l'vfiire , & fent fon paâ; pi- 
gnoratif t. Que fi elle eft conceuë fous ces ^, 'h 
termcs»a raute de payement dans le teps vous icmmtrcio» ». 
me donnerez cent cfcus, lors,fi la conditio du *j5.-»5^^^>7- 
côtrahant caufc le contraire^toute presôj^cion 
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d'vfure eft oftee.Pour ic fecoml poinâ fans di- 
ftinétion la pein&tâc grade qu'elle foie fc pcuc 
iuftemenc demander. Aucanc s'en peut dire 
quand elle eft ioin£fce au faiâ^caï iamais il n'y 
a prefumption dVfure» û. la mattuaiiè couftu*- 
y ^utrlg: & me du contrahant ne la defconure :yi mais cô- 
i^^' ^'S,^P^^ ment pourray-ie aflcdrcment demader les pci- 
r^!^' n^aZ nés, fi c'cft contre les commandemens diuins? 
nmsfoLy^. H ne fauc eftre h coniciencieux de craindre 
Imber. in en- qu'il foit mal fait , exiger les peines iuftement 
€hir ,yer.pd. impofees, Quc fi l'opiniô contraire auoiclieaj 
«fc itMtiL^ fruftratoirement les queftions cy deffus efcri- 
fitfid. mftit, CCS auroycnt par les doâeurs efté décidées, at- 
tendu qu'en fcrapuleufe confcience on no les 
z Rehtfjem. pourrdit demander fans pechc,que tout hom- 
3 . de Atht.gU, jjjç jç \y\ç^ Jq j j eui ter, pluftoft auec pertes de 

iH^/*/- '^* toutes fes fortunes z.. Pour le regard des iudi- 
qnam, f. de ciaires,qui Font partie des arbitraires que nous 
regmL iur. auons declarees (ainfi tppellees, parce qu'elles 
a Kehmf. yhi s'impofent en iugemcnt,& de iugement teiglé 
bDeri ^^*^)^^^^ n'en ferons long difcoucs , feulement 
%iVe/ar>iw Suffira fçauoir le luge ayant fait commande- 
factre, $. i» ment, & à celuy ioinâ certaines peines , fi les 
f€nidihm$. f. coutteucnans de droit & fans declaratiô l'ont 
Chl^. ^'â cncouruëjconfidcrc que fans fubfcquente ex- 
fefs yerh, cl- cxprcffion , l'ordonnance du iugc eft pluftoft 
mîf,niém.$.ar, côniinatoire que decifiuenl faut conclure que 
Z.Gm.Pap.q, celuy qui a failly ne peut eftre contraint de pa- 
* '^- Îj^*' y^^ ^^ préalable que fur le payement le luge 
" npiUitd loto n'^yc fentence k. Voicy le dernier membre de 
'^ 4 çotru.nd u. toute U dJuifiô» qui eft propre pour les peines 

contumacia 



contumaciales. Mais d'autant qu'elle coprend 
vne inânitddematieics, i'ay pcnfé qu'il lèr2 
plus à propos lu; bailler lieu à put > où l'on 
pourra recoucii quand la queilionfc ptcfcnte- 
laipourplus&cifement trouuei qaetlcpcine 
eft aucc chacune cotumace anncxce Sdoinâe. c inf. ytrh. 
ele pourtoy icy traiûct iilcïppines font in- <•<«"»"«. 
diuiducs , ou pciibnnelles, & fi 1 héritier y cft " ^"'*||^"'' 
lâbieâ à. Si celuy qui les paye a recours con- *Jm^ hm. 
tie (es compagnu^S' Qui les peut impofcttaM «£iiw<j^ 
Deuant que ellesTe demandent. Mais attendu Rifni. But* 
que ce n'cft matjcrc appartenant à ooftrc pro- *■'• ""• * 
pOJ, m'en paflçray de léger JaifTant ï ceux qui ^^'l'I'^'p^ 
tu auront à faire . ficitletict les liures c.\i fuf- e B*tT.iif*T. 
fira quant à noftce diuiiîon. Venons aux çd-f»tMil ^m 
mes * deliâsi& peines pattictilicrçs. 'V- *' ""^ 

fyiccHpiieHn temtraires. ^x^'-^iHt 

'^ \ 'AntiquJtéjlors que les hommes raDwi^ t^. 
^ ne Içauoycni prcfque que c'e- J^*itf4*M- 
i ftoiiduiaal,pourolwicraHx.dç.,^j''jJ|^' 
\ lias qui cômcnçoyentprcndre ^'té.nJlyr. 
« nai(rancj;ne bailla pu feuUmci Utn.f 4t.^m 
Ucccc d'accufcr ceux qoi'ôtroutieroit dcfaillas, •"^■*» J»fc« 
mais auffi honora lcsaccuratcurs,& Icgr fit de i)^ '"'A'* 
tres-riches pr^fens,» prcdrc oa fur les deniers ,^J^ cj^~ 
câmuns,ou fur les biens de malfaifaus çondâ- ri«.$. 1 1 ^ ^- 
]iez.Depiiisi cette iàinâe conililution par l'a- *»■'(*»•**/ 
uarice & cupidité du,pcuple a cfté telîfraçnii^-^^^ 
violee,quclçsTOicuxvioansauecljcï,maimais.| ,„lAiL^. 
iiidiftinâ:emeQ[ eftoyenc uouua dedans la fm, 
HxM. 
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' 7)es peines eriminelUi (^ eiuiles, 

face des iufticicrs,& accufez par ceux qui eO:i- 
moy et remplir leurs bouges des kiutCcs & ini-^ 
quespoiirfuitcsîlcfqucls jfleuez par cette per- 
iniflîon 5 ne fiiiroy ent plus leurs menées en fc- 
cret,mais publiquemcnr,és palais^ es temples» 
& aucres^lieux publics.Les teftamcns n'auoiéc 

I)lus'defeurcte,Ia vcfue ne s*ofoit monftrcr,& 
es cnfans des defunârs fe cachoyentjfans ofec 
demander la fucceflion des dcuancicrs. Donc 
s'enfuyuit que fans âuoirefgard à rémunérer 
ceux qui accufoyenr^meu^: de bon zèle ^ groP 
fes peines forent mifes fus , contre tels autres 
& faux accufatcurs Tite , Domician,& Train 
ordonnèrent qu'ils fuflcnr fouettez , & après 
menez fur l'amphîteatre à la veiic du peuple,' 
« •/*• ft pour eftre vendus ou déportez en quelques 
tJuHq c,i7 *"^^ ^^^ P'^^ fteriles,aiprcs,& moms trequen- 
^ Cecy efttees des hommes, où ils nepourroycntplus 
plos à plein cxêreer leurs malheureufès délations rf.* Les 
moftréaa $.|qj^ ciuiles en ceft endroit ont eu en grande 
^^lï rccommahdation la peine de T«lion . de forte 
cooAome de que le crime méritant la tnort, l'accufateuc 
Bourbonl cftoit occît , & ainfiportoit femblable peine 
^^^*cd*s^ quel'accufécuftfouflPeft?raccnfatibn trouùec 
pour ftippl^ véritable , tant en delîft ordinaire qu*extraor- 
roeoç , en ce dinaire fr.Mais pour ^mieot difcuter cette ma- 
lien.' tiere, & cognoiftré de- quelle peine fontdr- 
^^J!r''^* S"^ '^' fauxdelateurSjrious rcgardèrôs fuiuât 
Vi^^hr.^ji^ Iurifix)hfult<;r , que la témérité des iniques* 
tl^fc:Murptl, .accufateurs4e peut delcofuunr en trois lortes: 
carie» vn» dffutqnans là Vcriré , traîttrcs Se- 

etvwettvis 



ennemis de U palrtie qu'ils feignent faiiorifcr» 
vendent & communiquent Icspreuuesà ion 
aduerlaire^tels pcrfonnages font appeliez pre-^ 
uaricateurs, & obtiennent à proprement par- 
ler es crimes publiques combien qu'impro- 
prement l'exécution s'en face aux priuez iu« 
gemens^. Ceux-là fans faire diftinftion de cri- ^ l^-^- '•/•* 
me font punis extraordinairement , ou de tel- ^'^•*''^* 
le peine que celuy endureroit ( qui èft abfbus 
par le moyen de la preuarication j $'il euft efté ^t a • ^_^ 
condâmne:Untamie [accompagnant iniques t«i.e/.yî 15 ^9 
après la mortf . Les autres font appeliez tergi- ctrius.fJefréi 
ucrfeurs, d'autant qu'auant la caufe finie , &""««f'f •'.«•.!*. 
après fon introduftion tels femblent tourner 1^"*/? J*^** * 
le dos , s'abftenans de pourfuiure Taccufation juabaccufa» 
commencée/. La peine gcneralement de ce tion.fuU[€». 




commencée iîmpleijhent (ans abolition: f7éUê.li^L%. 
{i on ne vouloit payer |arpeine de Turpilian^. Cfi reus nt 
Auiourd'hui l'abolitiçfn ainfi que leTurpilian ^^^•/- »•'• 
n'ayant plus de lieu au royaumei.De ce temps v^^' . 
ralloit conudcrei s ils le departoyent de leurs fmbMrt.i^ 
accufacions )& fur ce département tranfî- Vey de ces 
geoycnt;car lors la condamnation s cnfuiuoit ^"«s d'ac- 
telle quel'euftfoufFcrtl'î^ccufé, s'il euft efté J**J*"^"J^^^ 
condamné , moyennant qu'il n'euft rien don- fur lê^ "«m- 
nepouricelle. Mais (1 agi contraire l'accufant mencë de 
eut receu quelques deniers en vertu de la trâf- mcscômcn. 
aâion , par ce que l'accufé quafi confellbit le *^"? *°* 
cnmc , la dupoijitipn Jegalci le couàaxsitip\x\ ^^xsîçwk. 



Des peina crimineUes (^ cifêiles • 

jiduocatswfilens^iiaresyigfuires,^ - 
(fr de moHuaififoy. 

Oicy les Adnocats » qui en leurs pri- 
uees & fecrecces fadions,calomnica- 
'itiî^!!!^ fcmetit pour la plus parc traidenc 
les affaires qui leur font mues en mains , xo- 

*Nou$ auos y ®"^ ^^^ P^°^ apparcns de leurs vices , * & 
prins plailîr quelles peines ils méritent. Premiercmenc 
de déclarer leur erroi^ eft contenu procéder de malice^&i 
rhonnear ^ fraude, qiiand ils (ont preuaricateurs, opinia- 

quiapparnctu.j.^j criars,fouftcnans mauuaifes caufcs con- 
aaxbons ad , ,.^ ... 

Qocacs & à ^^^ 1* commune opinion , ne hlent ventable- 

^uoy ils fe ment les aâies pour furprendre le luge, font 

4oyucnt cm par délais & fubtcrfugcs plus durer vnc caufe, 

Ç^^î^'^'^. pourcnauoirplusdc profit, &femonfl:renc 

de fc redire F . . * i r * • r i 

dignes de là i^^iuneux contre les iuperieurs lans leur porter 
charge , au honneur % tel qu'il appartient. La faute aufïï 
% ^5. cane quelquefois vient non de malice , ou fraude, 
qu'il porte ^^^^^ j^ fimplicité , ignorance ,beftirc,& im- 
mesdeBour prudence :«ommme quand ils alléguer raiions 
boMnois. de droit où il n*eft queftion que ce faid, met- 
tent en leurs griefs ce que facilement fe peuc 
entendre par la feule le£kure des procédures, 
ne baillent (trop parellcux ) les articles accor- 
dez dans le dday donne , propofent faids im- 
pertinens,font immodeftes , & longs en plai** 
deries. Quat au premier chefjes lois des dou- 
ce tables y auoyent prouueu, ainfi que la ma< 
cîere le requeroit ^ impofant perpétuel filence 



^l'adaocat fraadalant^le defpouillant de tous 
Tes eftacs, honneurs , Se dignicez , fans efpoir 
d'c pouuoir porter à l'aduenir,auec note d'in- 
femic,declaré vilain,mcfchant,& deteftable a. a PratM îef 
Uopiniaftre , criard , & trop inftammcnt de- "•^*»^-UV- 
mandant chofc contre raifon,pay oit l'amende \yYp,qms ââ* 
en fon priué nom d'vne liure d'or ^£t àbon- uotatot. C. Wt 
ne raifon , car l'aduocat qui fe plaît , & s'opi- ^xcefu 
niaftre à fouflenir manuaife caufe, eft dange^ 
reux,& grandement à fuir. Auffi les loix ciui- 
les & Françoifes ont voulu , pour refréner ce 
vice trop viîtéi que l'aduocat expreffèment, à 
efciêt^par dol^ou fraude,baillât mauuais con« 
fcil à fa particfiit tenu à tous defpens , dom- 
mages, &interefts. Autrement, s'îlcôfeillecn 
fà confcience^ôc félon ce qu'il fçait : car en ce 
cas la reprchenfion n*y efcher,ny deuât Dieu, 
ny deuant les hômes,encore$ qu'il y euft per- 
te decaufe, les lugemens^opinions, & fens e^ 
ftans diuers. Doncques fuffira pour euiter la 
peine , que l'aduocat dechafTe fraude loing de 
foy,& fuyue l'opinion commune plus faine &c 
meilleure c, Ainfi faifant ce fera euiter |a peine c ChaUux e- 
de ceux qui coucher fâuxfeids/uperfluSjim--'^^"*'*^'''-'*''' 
pertinens,& non veritables,qui eft de quarâte ^ 
fols pariHs , ou autre plus grande amende à la 
difcretion de iuftice d, iufques à priuation d Fm^cf .4rf 
d*eftats,articulétfaiâ:s calomnieux fans auoir ^ MJ^- 
chargc des parties r. Ccuxquiàlalcdure Ac^''f^''^i' 
leurs pièces dciguilertt les matieresiont men- dcajfeff. ^ de 
non feulement des çaufcs prp^tahlc^ ^ V^>oci^ tne^* 
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cliens i palTent fous fîlence celles qui fer tient 
aux parties aduerfes, qui eft proprement maC- 
qucr le doit & ofFufquer vérité. A raifon dc- 
quoy on leur donne pour chacune fois vingt 
fols parifis d'amende, & plus grande arbitrai- 
re à ceux qui font trouuez y eftre couftu- 
tjfreft. de U ixïicts c. Aucuns ne marchent roidement en 
€our tu ord, befongne cherchent toutes pratiques pour 
^^J' I. 78. j.çj^pijr içu,.5 bouges, par de laïs & fubterfu- 
ges, & rendent prcfqucs les caufes immortel- 
les pour en retirer plus d'argét. Car plus elles 
durent^plus faut prefenter à moniicur Taduo- 
cat , qui fçait bien faire vifage de bois à ceux 
qui luy font la reuerence fans prcfens^âc point 
d'argent>praâ:iquant ce qui eft dit. 
Si tH Happortiyencor que fois Homère, 
jD« t$n Patroft auras mattuaife chère. 
Et au contraire careflcr ceux qui rendent 
plus pefans fes crochets , la punition de ces 
pinfe-roailies eft de les priuer du falaire qu'ils 
tReh. dêfam. ont tant,& Cl roidement pourfuyui/Jls y font 
faUr. gl. iy.iw Jy-ie fi afpres que cfpoufans les caufes à tort 
c As ^"^^r** le plus fouuent s'addreflent aux iugcs > les in- 
N^* iurient , blafphcment contre leur eftat > efti- 
mans auoir beaucoup fait fi le pauure peuple 
loue leur babil effronté > approuue celles in-* 
ueâiucs, & leur donne losdeces outragea- 
Tes , ignares , & criardes plaideries. Mais 
les loix qni les mettent au rang des def* 
bordez pouc relies infolences > les intcrdi- 
iênc Sç fufpeadepc de leurs eftatS;» & qui plus 

eft . 
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a iFaucuns de fcs mcmbres^la pénitence & ieuf- 
^ ne fe doyuenc faire durant trois Carefmes en- 
i tierement o. Si ceftc conftitution a efté plus ^^^t'^^^If^ 
% gracicule , ne permettant en tous endroits la"' 
• peine du Talion,noftrc pratique Françoife ne 
luy a de rien cédé en douceur, quand Tabolif- 
/ant du tout^fors éi lieux où par les ordonn j^ ^, 
ces le renouuellcment a cite tait )p elle â or- iunA<\\.Jt. 
dôné qu'on baillaft délais aux calomniateurs, 3 x.Coro/.^. 
lors qu'ils fe prefenreroy éc pour vérifier leurs MlLiyCi^ 
dénonciations , & à faute d'y auoir facisfait 
dans le temps prefix, qu'ils feront condamnez ^ ^^f**^^* «« 
\ amende honorable, ou autre tenant fon lieu irnher. ilfittti 
comme les adiudications aux lieux pitoyables /or. /0I. 304. 
aux panures & monafteres à tous dc(pens> ^^t' ^^ ^•'•A 
dommages , & intercfts de partie accufec q. le "^^ ' ^«.^4« 
pailc vne quatrielme elpece des délateurs rorc ,, ^ w^ 
cognuë es fales des Roy s & grands Seigneurs, s ChaUrd, f- 
qui malheureufement les aducrtiflcnt des co-^fiatT^Orlof. 
fifcations,que contre vérité ils prétendent en- *2- /»'^|»*« 
courues & eicheues , meuz comme le voy àcr^i /^ 
la proye qu'ils attendct(foit à tort,foit àdroitj t Paf.4^c§nf. 
aux biens de ccluy qu'ils veulent faire con- Sorl§nn. §,6. 
damner. Si ainfi qu'on fouloit la langue leur jJ^^-i'^M-fi^' 
eftoit couppee, ou la tefte feparee des efpaules^ Voyez pi» 
r»ceux qui viendroyent après ne feroyent fi of- au long le $. 
fez demander les confifcations non adiugee^,^3« ▼erb. le 
comme ( contre les ediâs ) nous les voyoni Focorcur ^ 
tous les ioursj. Les gens duRoy actifateurs ^^^,^^3^^^? 
téméraire^ auec dol,fraude,ou concuiEonrpu- b#nnoii. 
nis,& non autrement r*. 



Des peines crimimlles \^ miles. 
icciix informer. Pom refréner leur outrccuff 
dance nos Princes les ont punis pour là pre- 
mière fois à dix Hures d'amende > pour la fc-« 
conde fufpcndus de leur cftat à vn an,ôr pour 
la noifiéfmcpriuezà toujours de leurs olfi- 
n Bauf. lih, I. CCS & poftulations fans déport n. Que s'ils fe 
X. par. ca. lo. ^uj^gf môftrcr braucs pbUr cfcrire fupferflue- 
m.^%, mcnr,ou u ce chafourrcment de papier le fait 
fi prolixe pour cftrc contentez à raifon d'vrt 
tefton pour fueillct , leut orgueil , auarice, 0e 
beftifc le plus fondent fe defconùre^beaucoup 
plus en leurs impertinentes & fuperflbes plâi^ 
deri^s» Ce que confiderant les Roys de Fran- 
ce, pour arracher telles impertinentes lon- 
gueurs 9 qui fans propos ne fèruent qu'à déte- 
nir les cours > ont donn^ puiflTanceàux iugey 
d*appaïfer ces grenoiîillbSj les changeât d'vnè 
amende,ainfi qu'ils aduiferont eftcc à faite par 
x^\(ùti , outre le pariilre à chacun commence- 
ment de Tan, faifânt ferment d'cftre briêfs en 
p C4f »/.7.4r. leurs plaidcrics. Se fiiir Jjrolixité au poflîble •. 
tVr' î,"*^!' Laquelle amende s'eftcnd iufques à interdis 
i4.tf»».i44<f, Ol\ox\ d'éftat a tcmps,ii lecondane eftcoùftu- 
j'ay dit çon: micr de contreuenir à fi fainéte ordonàrtcepi 
wc ili pvu- au |,\;^ qu'il deuroit eftfe modefte, plaider (S-T 




vcrb.fufpcfiô contentions : vice que i'ay quelquesfois vcu 
coui'èamcde pi|j • fréquent en noftre ficge , & fanspunitio, 
*°"' * pombicn ^ucliç fôit de quarante fohr parifis. 



j)Our la première fois,cent fols pour la fécon- 
de > & interdidion à tel temps que les iu* 
gc6 aduiferonc pour la troificmc ^. Que di- ^^rahe. i .fut. 
roi$-ta Cinthius , fi tu vbyois ces auaricieux '"^^•^"/'''•^ 
iriurpcr la meilleure parc de nos Gaules, &aa * '* ^^ ' 
prixde l'or, & par tous vils Se deshonn.eftes 
moyens ne fouhaitter autre c;hofe que s'ac-^ 
qoerir du bien^Que deuiendro^t ta loy par la-' 
quelle tu iuges eftre faie & inhiimaitl quand 
ia langue apporte prolfit à Thomme , pour là 
itefFenfe de l'innocent ? Au moins iî cela t(k 
trop dur de poftuler fans quelque honnefte 
rémunération^ que deuiendroit la tienne Ap- 
pius Glaudius?qui téperant celle de Cinthius 
pardonna quelque peuàTavaricedes Aduo-< 
cacs, &leur permit prendre falaire modéré, à 
fin que les icunes hommes foubs cfpoirdé 
gain modéré ( laiflant arrière parelfe) fulFenc 
blûs adirés & enclins à la cognoi (Tance des 
Donnes lettres ? Ne feroit point l'auarice de 
Antipho Rhamnu/ius(qui premieremét princ 
argent bout plaider )oppo(itc, & maiftrefîc 
fur vos Ioix?attendu que comme iadis eh Grè- 
ce , & Italie, auiourd'huy nos chicaneux pra- 
âiciés Gaulois fe glorifier faire plus de profit 
(ans eomparaifon de leurs plumes Se langues 
que le meilleur Se plus profitable marchanci 
^ui foit au païs r.C'eft ce qu'on dit: iPdtrUe Infik 

La medecifie,^ U iuri/prudence, ^ttfnhMh.yf.- 

Or^d' argent donnent en abondance. '*• 

C(gp fetois^t u Ponbipeè, ti voulant faire r«- , 



2)es peines crifnmellesc^ cimles. 
uiurc taloy , &reprouuer le long parler de 
CCS ouuricts de langage , tu voulois limiter 
téps & heure à leurs langues de{bordces?mais 
que deuiendroic l'vrne pleine d'eaue dégout- 
tant petit à petit>par laquelle cftoy e nt aduor-^j 
tis qu'icelle toute cfcoulee^ils ne feroyét plus,] 
s Tierr.Conft. ouîs?j.Leur malicc cft dcf- ja tant inuetercTei& 
fegmcfiA^i. ç^ ç^^^^ ^ auanf plongez au gouffre d'auarice, 
qu'ils mettoyent Pvrnc en mille pièces & ex- 
termineroyent vos fainâes loix^ fans qu'à ia« 
mais ct{ fut mcmoircLe Pape Nicolas troifié- 
me , preuoyant n'y pouuoir donner ordre, a* , 
ubit accouftumé les nommer punaifes viuafi« 
^ ? j.^ , *' tes du fang des pauures plaideurs/ : mais cela 
S j. ^^ P^u> ^^^ quelle miure ne leur elt vertu> s il 

y a du gain ? Le temps eft venu ou l'aduocat 
homme de bien, rond, & de bonne confcien- 
ce eft delaiffé : & le criard, ignare , fans loy» 
mais qu'cfFrontcment il face bonne mine, & 
repute tout droit cômun, eft fuiuy d'vn tas de 
p^ ocuraffeaux , & parties chicaneufes tfga- 
recs de bon droit,qui ne le voudroyent chan- 
v/.r*wifoii#- ger en meilleur z/.Ceft alfez de cette matière, 
nttm.Cit tud. tnais qu'on fbit aducrty que l'aduocat du Roy 
Bupumtmad confultant contre luy pour les particuliers eftj 
Pet. 15T7. 1 fufpendu de fon eftat, & pert fcs gaigcs cômc 
^%.yef.6§\ ' fon procureur qui intente vn procès fans le 
confeil de l'aduocat » fouffre pour peine tous 
z Lui, iLur. defpês,dômages,& interefts x. Maintenat nos 
/4. 411.14^^. aduocats font côfeillers,requerât pour le Roy, 
an. %• ^^^^ conamiflaires aux compoûtions doma- 

ftialcs 



i 




'Mihms, itï ' - 

ïÙales : tailles à Vclcaion . faUcnt les gabc- \f**;j^^^ 
Jouiicôfultenc pour les pacties ptiuuces quel- ,m,„'t^^.i, 
qucsfbis pour Icsdenxfôls vmbrc dVnfidtl- ^Wanlt-iit. 
iercgiftrc,& font fi diligciis qu'ils en voudro- 5 ■''"'■^■''■'+ 
_ ycnt d'auaniage. Voila le fcuiâ de ralTcmfalee v^^;^oi5 

j4^1u»i. Caib. ton- 

i- Oyfc tres-iuftc Icgiflareuc," qui "*■«■ "'■ «'e 
i donna les loix aux cnfansa'if- g"'" J°'; 
t racl , lerquellcs noftre Dieu luy j^^fg]. foj. 
I auoit mis en main .eut en fi grâd 17. 1 1. 
S horreur l'adultère , qu'il voulut i> c-m- g» 
tout homme trouu^ l'accôpliflant, mourir la- ^Sf^f**""- 

fiiddifansefpoir de pardon *. Ce que n'auoir ^'*J^J^ J^^^^ 
icu feulement en adultère cômis auecla fcm- 5.38 j,. i^j. 
me d'auiruvimais auiïï auec fa fiacce, laquelle àt fend. 
au fait prcfcnr eft tenue & repucce pour fcm- cgio/lgm ttf 
me. Le premier droic des Dieeftcs, ne leur te- ^"'J'!' ''* 
aoir relie rigueur,» ayant aucune peine dcter- j |.,;cf„ /„. 
mince, pour challiectels vicieux, & les plus IntJin». d* />«. 
ibuiicrlescxcmptetdcmorr.eDcpuislcsnou-'"^- ''fi- ^ 
uellesconftiiutions voulurent quetouclipm-' '," '^*" 
me furprins en adultère, perdit U vie, d Solon !j u«rA*. 
monllra aUcz^qtie-cefte punition de nioit luy ini.Q. 
clloic agréable , quand il permit , & donna 11- '" '"« lôg 
berté indilHmâcment à toutes perfonues de P'^P"' '■**- 
tuer radulccre,& mieux qui luy. Tennes Roy ^^y„ ^^^1°^ 
cleTenede,qui commanda âcenioignit à ce-cefte matie- 
Xay qui les trouucroic commettant ce maleiî- rcj-dcrnict 
ce,!cs alTommeur dVne coignccRomulus re- ''^^^"^''Jl! 
J£rra , & modiHa roidonnance de Solon , au .0111^ ' 
G 4 



Des peines criminelle} (^ ciuiles. 
e AtlUn, ex pcrc, mary, & autres de leur confanguînit^ ai, 
^''''••/^'•f^^'Lesnouueaux Icgiflaceuts ont voulu diftin- 

lonlei.fê.iS^S^'^^^^^^^ l'homme, & la femme adultères, 

dlquamms^ outre plus mettre en auant leurs qualitez pont 

après tout condderc augmenter ou diminuer 

la peine félon le deli(5b. PotCr le regard de l'a- 

dultereraafle, quand il n'y a autres qualitez 

tendentes à plus grand rigueur j la côufliume 

eft le condamner,fairc amende honorable, te- 

fte te pieds nuds, en chemife , la corde au coI> 

tenant entre les mains vnc torche allumée de 

certain poix,& à certain iour,& lieu,à genoux 

dire ôc déclarer à haute voix , que follement, 

témérairement , malicieufement,& audacieu- 

fement ,il a commis adultere>qu'il s'en repenc 

& requiert pardon & mercy à Dieu , au Roy, 

iuftice:& cÂ condamné,outre plus,en amende 

i?AfM.%z. profitable enuers le Roy,& à tenirprifon iuf- 

thi9.Arefl,i, ques à payement, es defpcns du proccz , con- 

g Can. Ejfi' hfcation de tous biens , auec banniflcmcnt du 

^'Tpap'lll Roy^"«^c ^ toufiours/. Que s'il y a qualitez, 

fu. are,^, & ^^^ augmentent le dciid , ainfi que du valet 

'M.jMb. 11. auec fa maiftrcflè, du père' auec fa fille,coufin, 

are.yufiqms aùcc fa coufinc mariée, la mort s'en doit fuy- 

ytduam.c.dt ^^^ ^ ^ j^ grandeur des dclinquans ne caufc le 

fî^Chaff.tiiu, changement en déportation,^ ou que ia vilité, 

dtsiufif.yerk ic paiUardife de fa femme ne rende plus dou- 

& drotts nu. ce la punition h. Quant aux Canoniftcs , en» 

^^'^^'^f^:^ cotes qu'il foit cuidcntpar lefture de leurs 

^de^ïauufih^ cfcrîts,combicn ils ont hay , & mal voulu les 

fiaye^ aduiteres^fi efl- ce qu'o n'en veid iamais punie 

à more 



orc, d'atttant que l'Eglifc ne condamne à ^ ^^••' ^"^ 
5S peines , & n'cfpanchc le fang humain j: ]l^^^lXq. ^. 
s fc contente de priuer les preftres & clers j^ ^^^[p ^ms 
Jubicds de leurs dignite2y& les cxcommu- cUrk. tx r»^ 
: de la compagnie k^ Voyons comç la fcm- <^(A*8 1- 
adultère eft punie, tant de droit que prati-- 
; 9 fuy uant les premières , & nouuelles loix 
iticques. Les droits anciens tout ainfî que 
facrilegesja câdananoyent à moutir.Mais 
thentique plus gràcieufe a voulu que la 
ime trouuee en adultère y fut nue battue 
serges, enfermée dans vnc religiô de fem- 

5 pour y demeurer deux ani , pendant lef- 
;ls Ton mary auoit puiilance de la retirer>&; 
econcilier, fans toutesfois pouuoir remet- 1 VAfAih. n. 

6 quitter la peine corporelle , après Iç iu- '•^•9'*r«/« ^* 

tient/, que s*il les laiffoit palier fans rccon- ^ î *' . 

ation *, elle eftoit tondue , prcnoit l'iiabit ment craiaé 

nachal, &demeuroit au conuent tout le les iccôcilia 

du de vie, fes biens, partie adiugcz au"ons§.dcr- 

naftere,partie à fes héritiers : le raary pour °*^' ^" ^^^ 

(^ % \ c • I j • fions couftu. 

ompenie de la taure , gaignantle douaire ^^ Bq^jI^^^^ 

itcQu dans fon contrad de mariage le ma- m Lquamms, 

îxerapt de la nourrir m. Ces peines font vn cum autkfed 

i diucrfemcnt pratiquées en noftre Fran-^^^'f-^*'^*^'* 

Se s'y trcuue double corredion,la première A* ' ^ !J ^5' 

fin II nr#»f4.§. 6. 

)rpchant de celle que nous auons déclarée, t$t. i. adhie- 
i eft de la faire tondre,vcftir d'habitsjnona- ftns. Q«e efi 
iax,& fouetter par la prieure du lieu , au- reaproi^uea^ 
û elle eft cnferree,ou par autres religieufes, " '7!'/"" 
: aceieroc eomilcs^ou par /i ierges & aatrcs j)gmtmc. 

C J 



Dm pelaei eritfiiriitUi & e'tuiUs, 
pecroniics que le luge dcpuieta,piiiict de tous 
aduaniages. Se protics de la fociecé qu'elle 
auoitauec fonmary) par i3cou(luine,& de 
fon douaire , laquelle priuation a lieu feule- 
ment lors qu'elles n'a cnfans du premier Wôtx 
car s'il y en auoit, te fécond mary acculàreuc 
^ y ,^ auroit autani que la légitime d'vn des enfans 
o>.^.a„*,t_'fèpourcoir monter, & rien plus cPlulîcurs 
4-f>R<iB.dr.trouuant lafuftigatioR trop ligoureufe , ont 
S-^B-i.». I*. qu'en France U'peinc plus viîtee eft de tondre 
cl ij*^"**" '^ femme adultère , luy coupper là robbc Se 
Aj^â^"fJ^cotte, deuanE& derrière, tellement qu'il ne 
yir. c vxor. luy demeure que la cheniirepeu audtirusdes 
genoux, après la coduire ainn tôduc, & court . 
P P»p.i. Me. veftuë ignominicufcmcnt pat les tues , pout 
^■J^"^ ""i'- eftre mocquce du peuplcp. Mais quel profit 
yer& incisàtt. *uons nous de difputer quelle peine eft la plus 
«{ftk^.ittm fréquente , veu qu'auiourd'huy on fait Ci peu 
Us.M. injiit. de corrcâion de ce vice,ô; queceluy ,] qui eft 
dipM.mdie plys cnclinjcft réputé plus gentil compagnon. 
7jrfifc*"»i"»f î Combien que perfonnc ne doit ouurir la 
•^Tt^.EnT. bouche pour les excufêr. Fcrro dcftittis.S.1. 
?. ] 17 .t>. 1 3. Ad Burdig-eù quand l'adultece euade. 

\AUnum dtnUz.» 

Jt^"~5:^*:^^; Ombié que rcguliereméc noas 

""'"* * ^^"^^^^^ "^ puiiliôs faire aggreable plai- 

""'~ ' V)^fit,àccuxqiiineleveulétrccc- 

rj\Éuoir,&quiacroyôs côrrainâs 

' |t donner Icnoftre, vendre, ou 

aliénée 



portion 
cuft 



jlîimtpi déniez 1 1 

aliéner 4: fi cft-cc quo ccftc rcigle ne s*obferuc 
à Tcdroit des pères tenus nourrir leurs enfans^ 
les frères Tvn l'autre^Ic patrô fon client, & aa 
cëtraire , le donataire fon donateur vniuerfel. 
Voyons le particulièrement & quelle peine eft 
propre aux çpntrcuenans. Il eft plus que no- 
toire par difpofition de droit le perc n'eftre 
point feulement exhorte de nourrir l'enfant 
qu'il a mis fur terre , mais auill tenu & obligé {> /, ntcfthm 
icencores qu'il cuft def- ja receu & confumé fa c.defatr.f9. 
ion héréditaire , que la couftumc du lieu l^^é-^^^^^^* 
difpofé au contraire,au que la tranfaftion f * ^' *J^^] 
€uft efté entr'cux deliurant le père de la nccef- Mimiadani 
tiié qu'il a de nourrir fon enfant des qu'il le «/r£.4rr. 141* 
void en pauuretcc, fi ce n'eft lors que le fils eft ^^^3/ 
baftard inccftucux , 8c yflu de mariage prohi-^ ^/'?^*7^* 
be,qu 11 eu nigrat & peu recognoilsat, ne pre-^^^^, ^ 
ftant robeiflance.ainfî qu'elle cft deucaux pa- 
rens isf^autrement le père rcfufant de l'alimcn- d Auth.exco 
ter, perd du droit, & puiflance telle quepari'^*»-^*^*'» 
les loix elle luy a efté donnée, t Cela s^cntend.^>*^'^^^^^';jJ 
quand l'enfant eft hors la mammelle : car au- J^n^j^^hel 
parauant la bonne & fkge mcre ne permettra cglofÀd. nte 
point fon fils eftre nourry du laiâ: d'autruy, lefiintf»- C. d% 

f)lus fouuent d'vne chambrière villageoife , ^M'P^^'fi* 
aquelle , par manière de parler , elle crain- 
droit commettre les petits chiens qu'elle por- 
te iournellement en delices:contre l'opinion 
desfollaftres , qui eftiment que les mammeU 
les leurs foyent feulement mifes fur rcfto- 
mach^pour vn aecompliilèment de beauté,nô 



. î)es peines eriminelles. dr ciuitefé 
pour nonrrir. Voyla pourquoy les ancien^ 
eflimoyenc le bien faic>d'auoir left^ alaiâez de 
la mammelle materncllêjeftre de Ci grand me* 
rite, que q^and les mères vouloyenc djemâdjsr 
quelque chofe pour euicer d'eftre refufees el- 
les fouloyenc coniurer leurs enfans > par les 
manimelles qu'ils auoyenc fuccees eftans pe- 
f FracJvatrh tics/Mais auiourd'huy la châcc eft bien chan- 
/*^"^!*'î*"Agec, celles feules d'entre les mères s'addon- 
^r* •/*• J4* nans à allaiûer leurs enfans qui n'ont moyeia 
Tay dit] com &tisfaire aux frais , quand on les fait nourrir 
me les percs par autruy*Mais combien que là;peine n'y foîc 
font tenus corporelle ou pccuniaire,fi y a-il grade dimi* 
nournr&ia jm|.JQ„ jg [ç^j bonne famc & renommée : le 
Itruire les . , . . 

enfans. $.i. <^^non > Jugeant ces dames trop mcontmente^ 

vcrb. nourrie voluptaeufes^. Quat aux enfans(fors pour 
^"fc,vcrb. in ce qui touche les baftards ) pcrfonne nedoute 
itruetio des >-j^ nefoyent tenus réciproquement d'ali- 
& au i.$.des ^^<^^c>^ 1^^^ parens : melmes s ils (ont riches 
tucdics. 6c opulens, & ne font par trop greuez de cefte 
gc4». dd€mt honnefte nourriturefc.Solon cftoit de ccft ad- 
%Jtflm(î. uis,lors qu'il déclara l'enfiantïftfame,qui rcfu- 
ttm.ff.dtdeS^^^ de noiirnr les père & mcre, prinapalc- 
Uber, ment quand il-auoit cfté bien inftruit , & par 

i-FdtricM'mXzwz moyen appris eftatoumeftieri: car au- 
J^'^-p*/''' /*': tre-mcnt il n'y eftoit tenu cotre la loy de Dieu, 

SoiênUfiî^fo.^^^ ^^^^ ^*"* aucune diftin<f!tion,qui fubuien- 
^0. ' ne aux necéflitez de fôn progeniteur * .Les 

KPr4M/fS(»loixciuiles veulent qu'ils foyent exclus delà 
lon.le.foU 4P. fttcceffion de leurs parens , en outre contrains? 
^^^* à Us iMunrk ( après fpmmaire cogrioiflancc 



4c canfc ) {^ar faific de leurs biens /. Le vaflal 1 Pratei ylp 
icn recognoiflancc du bienreceu de Ton fci-/*^M4^* 
gneur dèucnu pauure,lay doit adminiftrer de*- ^*^' 
quoy viure, àc à défaut de ce faire^comtne in- 
grat y perd la liberté , ic toutes autres cbofes» 
que Ton patron luy auoit donn^, retourne en- 
corcs en la puilTatlce d'iceluy , tout ain(i qu'au 
parauant qu'il l'euft receu'c m : aufli le patron fngloJ. /. C, 
(qui (é^eiit rà{>porter aux feigneùrs tailb- de efer. liber. 
Wiers dû ioutd'hiiy , jpcut eftre contrairtâ: de '«««^^ dereuv. 
At)ûfrir fon vaflTal , & pour n'y vbuloir cntcn- ^Tn'l'V?' 
dre quitter tdtit drèit dfe patronage, lucçeuih ^eorum Uh. 
&a\!trei5 prétendus à raifon dé la diteâe Cei- Molm. $. 30. 
ghcurie /f. Pour régatddu Frère, de droit HnmoeA^s.de 
A\rft exempte de telle obligation , que s'il fe{7j;^**,,\^^^ 
Aibhftroit refdfàttt dt nourrir fon frere,& luy ^gi^r!pat^. 
donner alimehs , la prefottt^tioii feroit forte alimtté.pde 
contre luy qu'il ne chercheroit aUire chofe If^^r. agnofc^ 
que de le faire mourir.jpPoncqucs cftanttref- ® ^''^^JV* 
ÙMihifcftc que le frère procurât l'a ïnott de fon ^iJiX.'cfde 
frfcïe cft tenu pour ingrat, fans quil pmtkaUnJtïer. 
âpres foh dccêz prétcdré aucun dràt à la fûc- Pf/. $. fnaxi- 
ctjffiôh, dé ha^Mtéili il s'éft refadû indigne f,'"^^''^''''*'* 
s'enfuît infallïblèrtïèht qtf vn frcrô dttiiant !fC':*'""""!; 
lubftanter Ion frète (foùt peinej pert te droit éndegau,artu 
iîicceffif,qui autrement luy cftoit acquis , fôn 171 . mm.i. 
fvttc drCcedc fans enfaYw. l'en peux dire alitant 
âà donateur à l'endtoit du donataire vnSuer- 
fél,T8c d'Vne bôfnfn> partie de Ces M<^ti5> car fi le 
donataire ayant mîsf hors demtmoire la libe- 
^alfrç de laquelfe a Vit U dôn«itut <içMfeivà '\\^ 




Diipe'tniterimintUetf^cmîes. 

fiiit fcigHCurdc fcs biens * & s'en eftdcrpouîl- 

, j, ié.refufe de ralimenier, lors qu'il cftdeucna 

l«:,iii*.V 1 ■ "cccfliteux : en haine de fon ingratitude, il cft 

^if^s.cllm^Tïaéàc\^ dcuotioti laquelle en cores qu'elle 

4m.{"t<^- ''' fut patfaiâc cft reuoqueer. 

M.i,«.>fr'/-". A^tlUnstmtrmrit. 

1 1 petlonne n'ignore combien 
|cftnccenàî[ervfagedcs appel- 
>I Utions 1 vcu que concernant le 
0dioii des parties,paiiceluy tant 

^ (l'iniquité des luges, que IcDC 

I 1 *:rf«beIlire:cftGorrigec4,auflipcrronnene doit 
^.^^ ' douter, que s'il eftoît permis d'appellci fans 
peine indiftiuétemctit , nous verrions parla 
poutliiicce des grandi, les fcntenccï bien don^ 
Jiees,ch3gees en pire forme, de les petits pour 
n'auoiE moyen de pourfuyure perdre leut 
droit. De u cft venu qu'anciennement ccluy 
quirouftenoîimauuaifecaulê, oaire les de- 
pcns,cftoit condamné à l'amende , à la difcce- " 
\ Srifliki. "o" de iafticc i. Mais depuis ceftc amende 
4uii^f.it- arbitraire a eftrf changée par la difpofition ci- 
uile,'qui a voulu le téméraire appellant per- 
dre (a caufc, &foufF[it condamnations fans 
l'amende excraordinaîrc de vingt tiares d'aï 



fifcMti cinonique , ^ui <is ^çtrcs où la, iurifdiôtou 
tempa 
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temporelle appartient à TEglife , ne condam- àClap, tlti£' 
ne pcrfonne à l'amende, fc contentant d'adiu- ''" J*J^'^•S•^• 
gcrlcsdclpensalapartic innmeea toutâmn„,„„^^ ,p^,y^ 
comme es iurifdiârions ( hors les parlemens ) luMmg. an. 
lefqiicUes n'ont particulières couftumes, & le *^^' tmm.i, 
gouuernent fclon le droit efcrit e nos praâii- ^^i^i 
ciens François pour plus facile cognoiflince art.6.num\4 
dételles amendes ont faitdiftindiondeiu-i5.^(»/,x. 
rifdiâion : Car aux généraux l'amende du fol 
appel eft feulement de vingt Hures : cent fols 
tournois aux Bailli fs & Senefchaux , en la 
cour fouuerainedc parlementa Paris, com- 
me par tous les Parlemens de France de foi* 
xante liures parifîs , feule en vfage demeurer» 
tenant lieu de celles qui ont efté eftablies de 
droit/, de obtient tant contre l'intimé fouftc- ^ ^«**jf« >^» 
nant mauuaifccaufc, que contre le friuole ap-'**^*^*' 
pellant dé moindre fommc,toutesfois, & le . # - .. 
plus fouuent arbitraire^. Qujint aux iurifdi- fg^ft^ hft,f?K 
âions Prefîdiales , nouuelfcment mifes {us,/fl/.iio.Fric. 
l'amende eft limitée à dix liures parifis , pour '-""f- 
le fol appel es cas efquels fouueraincté leur eft v ^ "* 
attribuce,& loixantc lois tournois , pour 1 ac- , -j^^^pi^xiL 
quiefcement À , qui font toutes amendes ox^leeiAtb.i9.tu 
dinaires félon la diuerfité des iurifdiûîons: ^-^re/^'^i. 
Mais d'autant, que quelquesfois il y a d'autres ^'"^'^ -^^ 
aimendes extraordinaires qui fc pratiquent ^j^/%» 
prineipalement é$ appellations d'exécution jf^iw/l. 15/$» 
d'arrefts & iugcmcnt,rare de defpens , appel- 
lations comme d'abus , & autres femblables 
pdieufcs : voyons biiefucment comme il fe 



abbreml 



jD« peines criminelles }^ ciuiles. 
faut gouucrnej: en Timpcfition de ces peines. 
Premièrement ia loy vouloir que celuy fut 
condamne payer cinquante liures d*or d'a- 
mende,qui fe dcclaroit oppellant d'exécution 
contre luy faide/ans qu'il y euft excez & ma- 
tière de fe plaindre, car fî la peine fe dpit augr 
menter d'autant que la témérité eft plus gran- 
de ) & que la pertinacité de l'appellant en exé- 
cution foit exceflîue> furpaflànt de beaucoup 
celle qui eft cuidente en la fîmple appellation 
d'vne équitable fentence , il ny a moyen de fe 
eftonner fi l'amende a efté ordonnée plus gra- 
de de droit , contre ces fuyards , appellans de 
J^**^*^**'^ exécution /. Voyla pourquoy IcRoy Charles 
^'^'^^fjj^** feptieme ordonna outre l'amende ordinaire 
<^ XI. de foixante liures pari(is, que les appellans de 
exécution d'arrcftsC fi par }a fentence les ap- 
pellations auoyent efté déclarées friuplement 
interiedees pour retarder l'exécution defdits 
arrefts , & fans euidens griefs ) feroy ent con- 
k C4f»*y.êft, damnez > & punis d'amendes arbitraires à la 
^9'^^*^'^^^'ii[ctciion de la cour k. Quant aux appella- 
tions interieâees de taxe de defpens il y a di- 
uerfité d'opinions , aucuns tiennent, que fi la 
taxe contient piufieurs & diuers articles, qu'il 
faut croifer > chacun duquel on fe rend appeU 
lant , à fin qu'en vuidant la caufe d'appel es 
cours ibuueraiBes l'amende de foixante liures 
parifis,foit tât de fois déclarée encourue, qu'il 
y aura d'artides déclarez mal croifez. Es iu- 
"^ fiCUStiom inferieuccs l'amende eft feulement 

de foi 
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«âe roixancefbls>Ie plus rouue(LC réduits à qua- 
rante / , autrement fi les articles ;cftoyent 1 ^w^. $.r^4>J 
conioints. Car lors pour tous il ij'y auoi t que ^''ft'fij^f'fi^ \ 
vnç feule amende m^ les autres fuiuans les ar- j^^^ij^'^p^i^ 
refts donnez , tiennent fermement l'appellanc jrUr.li.fi.^.0' 
en plufieurs articles de taxe de defpens^ne de- $• 
uoir eftre condamné pour le plus qu'à deux 
amendes;!, pour le regard des appel'ations^'^^^^'^**^' 
comme .d'abus,il y a vne diftinâion, car fi les 
appellàns ne veulent (buftenir leurs appel- 
lations , la renonciation s'en fait en inge- 
menc,& lors il y a amende du fol appel entiè- 
rement , ou dehors iugement, lors Tappellant 
.cft condamné à la moitié de ladite amende» & 
plus grande à rarbitration des cours fouuerai- 
iies,eu efgard à la qualité de la matiere^& des 
p3trties.Tout ce que deflîis s'entend applicable 
au fifque^car il y a autre amende enuers la par^ 
tic pour les fubterfuges^delais & procès retar- 
dé.lçauoir de yingt liures parifis en iugement, 
& hors iceluy,de dix linjres parifis. Que fi tels 
appdlans font fi effrontez de fouftenit & fai- o BaufMh.% 
te plaider leurs caufcs , outre l'amende ordi- c.i.ord.Fratri 
naircjonlcs condamne en y ne amende extra- ^•^''•^•7-8«»»» 
.ordinaire enuers le Roy, &la partie félon ^^^'^^J^'j^* 
l'exigence des ca$,& que la matière y cft dif-/«r : Valbmî. 

pofcCtf* dtsfroe. 




^tsftines erirukeUet'}^' cmUh 

jijh'arts nanfuiuu. 

'Eftoitchofc aflèz notoire At 
! droit que ceux qui cftoycnt cÇ~ 
f leuz arbitres pnr tes parties, ne 
\ pouiioyent c'Are contrains de 
B fcntcncicr ,qneBu f>rca{ablc,ii. 
Une peine contre le rcfufanc d'e- 
ftrcàla chon.-jiigce,au proffit dcceluy, quj 
en dcniaiidoit , ou pour le moins n'en rcfu- 
^"'''i:*'»"'- fuit point l'exécution (I, Depuis il eft aduenu 
% ^itTc!"» ^ ^"t^"'" auiourd'huy fe pratique , qu'y aie 
r ■ '*"'■* 'py-inc Ojunom, l'arbitrage ne doute de vail- 
h^tj'.im--'' ^' Toutesfois diuerfeinent : Car lot? 
't[.^.iT.i.iu.dc qu'il n'y a point de peînc, petfonne n'cft recea 
atb,^i. c 7- appeilant, que preitiicrement les fcntenccs ne 
foyenr exécutées tant en principal, que dcf- 
ptns, ayant telle force &c vertu, que fi elles e-, 
^''""■'■'^J'ftoyenï données par les luges Royaux. Mai^ 
j j"jj, ^,' quand la peine y eft appofce après la fentence» 
tTei.&ibi.Ba l'exécution s'en fait , lionobftanc appel , fans 
ciWji, cfperance d'iccUc rccouurer , ores que ladite 

voyez I,a fçjucncj f,j[ jiifirmec du tQut ou partie, tcau- ■ 
«"iiaeesau^^'^P au contrait* de ce qui fc pradtiquoit 
fi.,(.vcc.Mbiparaaant. Car dcHots que les fchtcncesdes 
iia^e cçuft. arbitres eftoycnt infitmees, les peines fc rc- 
fJcBour.5iMp£toycnt,' payées par la partie] appellar[- 




arbres cûftppez, zS 

jirbrcf couffiZp 

I les arbres ont toufiours eftc en 

relie recommandation * pour le Attendant 

r o \ r r 1- > que vous rc* 

pronr &planir lingulicr,qucn ^^'2cu\tz ce 
çoiuciic les hommes , que mefmcs en certain que nous a* 
pais , il n*eft permis au propriétaire laifltr pa- uôsditfur le 

caeer fonbeftail au clos où les fruitiers font ^^^^- ^^1* 

_ ^ • 1- ^ n \ r coiiitum. de 

ent retenus <i,particuiicrcment aux ^cclelia- g^^^^^ ^ 

Aiqucs , couppcr les bois de haute fuftayc de qui monftiç 
kurs bénéfices ^,à plus forte raifon il cft pro- cômc Icsvcc 
hibé de coupper arbres , foycnt fruitiers, g'^^'^^o^^^P 
fbyent de haute fuftayf , ou taillis , au fonds |!VI^u^^?^' 
d autruy. Les rruitiers , iclon qu ils ont eftc fenccs de Ic3 
pius chers tenus ont caufc plus grolFes pci- couppcr. fi. 
ncs à celuy qui les ofFcnfoit. Anciennement vcr.5.Ii.i.ci. 
quiconqucs eouppoit vnoliuicr, ou cyprès ^ ^'V ^^J?" 
(aibres tref-rccommandabies) payoit l'amen- /roire vniucr 
de de cent dragmes applicable aufifque, ft fplc. 
cent pour le dénonciateur c. Que fi c'cftoit ^ Couftum. i» 
autre forte d arbres , demeuroit quitte en f ^'*r ^''•,,^^ V 
payant pour chacun vingtcinq lois de ^^T^"^' ^r.z^Mcha 
noyc courante y d 8c ce par les loix des douze Urd, 
tables : mais les loix ciuiles >, quand la pour- ciV4.v^/./ff/f, 

fuîtte s'en fait ciuilemcnt , ont condamna ^''•^^^•^*^ '*• 
tel malfaiteur au double du dommage don-^^* ," f / " 
ne, en iceluy comprins les bois & arbres ',%,ta,fo.izj* 
couppcz. Quefi c'eftoyent 'vignes ( efpcce 
d'arbres) la punition s'en faifoit corporellc- 
ment , & pcrdoit la vie le délinquant ( peine 
pour icous autres arbres j lors que l's^&ioxv 

D % 




Des fein($ 'criminelles (fr ctuiles, 
t gU. i.Cie criminelle)^ eftas tels depopulateiirs tenus & 
muAt l. cr, I- rcpotez de tous terrps fi odieux, quemefmcs 
IMum. arhor " ^^»>pcrmis Ics tuer,& prendre de propre au- 
fiàtuMjdr.f, thorité aucc impunité/. L'ordonnance veut 
(ad. i.i. o'I. qu'aux hautes fuft^yes appartenantes au Roy> 
fctidum.f4r' fj jç jjQJj çj^ abatu de iour, fans feu, fans fcie, 

^ ^ ouiiy aairedoiieauxdeproye,ouautres,les 
amchdes feront quand aux perfonnes priuees 
pour la première fois ( outre la reftitution du 
bois ic dommages ) pour chacun pied de tour 
ide chelhes & arores fruitiers cftahs debout,' à 
prcdre la mefure de la groiTcur à vn pied hors 
de td]:re,& au delTous de trente fols tournois: 
pour chacun pied de faux ou heftre,& de tout 
autre bois vif ou fruitier,abatu au vergiHànt à. 
prendre & mefurer entour,c6rnc dellus vingt 
fols tournois , pour chacun de bois mort, ou 
mort bois, à prendre & mefurer comme def- 
fus quinze fols tournois,lefdite$ aroëdes prin- 
fcs à i'equipolent félon la grofifcur & foibledc 
des arbres coupei. Pour chacune charretée 
de matin , bois carré, & de charpentcric, ou- 
" tre la confifcâtion des chenaux , charrete$> 
hatnois, & l'cftimation du bois,dix Hures pa- 
ritîs.pour chacune charretée de chauffage ou* 
jtrc la confifcâtion de cheuaux, &charretcs> 
liarn(>is,& Vellimatiô du bois, vingt fols^cha- 
cune fois cinq fols. Ponr lafommerette ou 
hoppîer de chefne & arbre fruitier , quarante 
lois, fommerettc dcfau, trente (bUrdc tréble, 
chatme,bouAin^& autre mort bois vingt fols» 
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punîflànt outre les couftumiers à râmende 
arbitraire» félon l'exigence du cas. Ec quant 
aux arbres > oui font aDacus denuiâ>oupar 
fcici ouparrcu, ou efquelsle feu aura eftë 
riiis, & ceux cfqucls y aura moufches, & me- 
îius oyièauXsles delinquans outre la reftitutiô 
du bois ôc dâmages,feronc condanez au dou- 
ble defdites amendes» ou arbitraires» s'ils fonc 
rroQiiez couftitamier^ Ceux qui abbatront les 
ârbres^efqueU y aura i^ife d'pifeaux de pr'oye, 
herons>cicogne6»ou aurces femblables^ou qui 
ofterorïi les aires > feront condamnez pour la 
prenuere fois au quadruplç defdits amendes 
relpeâiuement» & aucc ce bannis à toujours 
des forefl:s»efquellcs ils auront commis le de- 
liStySc s'ils font couftumiers,Ia corporelle pu- 
nicion s'enfuyura. C^ s'ils abatcnt cjftalons, 
ou balliueauxés arbres feruant à la haye in- 
déucmcnr , lamendc fera de vingt liures pari- 
fis pour la première fois y outre la tcftitutioa 
Se dommage dudit bois : enuers les coullu- 
miers>&mitrchands le banniAfement aura lieu 
aucc double amende > ou la punition corpo- 
rdfc.Quc fi les arbres couppez font feulement 
petîs y ieufncs chênes > ou autres ramende y 
cfchet arbitraire , auec prifofi» & foixante fols g Ff4»c.i.fitfi 
parifisjàçcuxquilcsexpoferonten vente, ou rjw;v cr f^- 
açhcttcront j^ , relies peines obtiennent pour »•*/?* i/ i*..<î?* 
cujter le dicgaft des forcfts du Royaume , non ''"'^' *J«*^' 
fcalcrnenc en icelïes du Roy »■ rnais aufE des ]^ Vr^nc yhh 
Prînccs/ Seigneurs /& gens d;EgUfc fc, le de- /î^f .^rr./©. 



Des ppirres criminelles ^ cimtes. 
tbànderay voldmiets j fi le lemblable fe pcu^ 
pratiquer pour les forefis priuces , il n'y au- 
rôic pas grand doiuc iî l'équité s'obll'ruoit> 
maïs contre raifon , on a aecoufturac de con- 
damner à plus groffès amendes ceux qui coii-. 
pcnt les forcftsdu Roy,que s'ils eftoyét t.rou- 
ucz faifant le femblabîc es forcfts des Nobles 
^Chaff tit. de i, Ccft trop longuement parlé de telle matic-. 
i»ji.ar,6.yer rè. Yoyons maintenant quelle peine portent 
Minv Art ^^"^ » 4'"^^ malicicuiement couppent k bled,. 
3^i.»wwre.i,îi''^y*'^ocencoresattaint maturité, & qui pren- 
nent & emportent les fiortailles des iardins.. 
Par le s ïuix des douze tables , ce premier cri-' 
f^Hotom, 4ii me cftoit réputé plus grand qu*homicide,.dc 
Ifg'^. iabitl. rjrte,qu*on condaranoit ecïuy qui (hors d eii-î, 
fol.iii.Prat. fancc } auoTt parte l'aage de puberté , à cftre ; 
1/ }fl'uas ^ P'^'^^^* ^ cftrai5glé,cnl 'honneur & vengeance 
„ia,i:l.^.ft 0- ^^ 1^ Decfle Ccres , & l'impubère à payer le 
huam. ff.ad l, doublc donïRlagc, apres auoir efté fuftigué (c- . 
Aqtiii \çyYi l'ordonnance du Prêteur, k Auiourd'huy 

m Prrffw. ad j^ pçji^ç jç'j^ j^^y Aquilienneya de toutes parts 

folio. "^" > ^ leulemciH pour les truidts cowppez 
^ le reprou- hors maturité^pat cy après, l'adion de larrecin 
ne celle opi vient en icu /. Quant aux hortaillcs & herbes 
mon,& mon c,.Qi(I^nces ^s iardins, Jamais ic n'approuueray 
confiances l'opinio" ^^ Draco>qui faifant toiis delids ef-' . 
ccfiifidcra- gauxjlcùr ordonnoit vnc feule peine de mort, 
blcs §.f. celles que s'ifs cufîcnc etf c hoftiiddes ou facri- 
vcrb.paniir. j^ ^♦'^ L^ poète Lkiq^uc l'approuuc- auflî ._ 

ad confuetQ. pCll Jof S ^U il dit. 
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lirais raifin ne me fera cognoijhrc, 
^i^on ptfiffe dire à bon drott cel^y cjlrê 
Efgdlcmentfechetirdrfnalfaifami 
§luf Infittrdeff ouille T9utptiijfam 
jDr ces thr'éfirj^^ céluy ^ui enifone ^ ^^^^ |.^ ^, 

'D'vH beau iardin^vn ail de fentenr farte :n ferment 

Doncqaes pour faire fift i'cftimerois i rcr^ j^i.f-/«.i^7« 

incttât quelque peu de cette rigueur fanslaif- ^^^ '^\^ 

icr impunis ces larros d'h-ôrcailles^ainfi qu'on mec vou ce- 

àaccouftumèpunirks preneurs d'oliues, & ftc màtï.rc? 

ràifins , que i'ay veu quelquefois fouetter , la rccouure aa 

vigne pendue au cohle foiict eftrc peine fuffi- , f'^^f. , , 

lante oc njoderer pour les larrons de choux, ç^^p j^^ 

fegufnagesjpourreaux , & gencrakwiènt cou- laut life. j.«i. 

tes fortes d hortailles tf. ^'^ «^u ^^ li-^' 

^.ciçuv7fni;« 

ArmeiprohbeeU pub.lib.4.ca/ 

On feulement par la loy le port 751. ks- 
des armfes eftôit défendu * , mais '^"'^^^ "^<=û 
aufficeïut qui les tenoif dansfa^^'f ^^^^J 
mailonen la vulé, linon- que ceyoycjjt Tca- 
fut pour les vendre , ©U es champs à fa me- ncmyen&à- 
ftairie( cel|es exceptées c[ui font propres à k^f^^^^ï^gi^ 
cliadTe, oudcftinees à vovage.r > fe foufmet- 1? V^"? f" 
toit a la peine de to loy lulic, ibatte pour la co- ciffitad; 
îfrtioTïdes farces publiques, qui eft lamc3fr(! à/.l.c^i.jf. 
ckiife,banni(i[çmêt perpétuels Cette ordonâ-^ 4<</ejje/?> /««(. 
écfi'acatoùfîbuïs liei|CB France , ^''risacftrf^'J^^^^ 
MioÈe par coniraif c v fag;e,germei tant à chacû JJ ^ 

© if 




£es peines criminelles ^ ciuiUs. 
tenir armes en fàmaifon fclafa volonté, mcf- 
mcs ccluy a cftc par quelque temps grande* 
ment priféyduqux^l lesradeiiers attachez dans 
fa falle cftoyenc remiplis de toutes fortes d'ar- 
mes h. Depuis pour la malice du temps il a fa- 
6 Rftnjp/rd- lu- prendre les erres de la première conftîtu- 

^'r^M ' o' "°" * ^"^ P'^^ ^^ » ordonner peines plus gtic- 
n»A07Jo:ù^^^ à ceux qui feront trouuez conrreuen^ns 
aux prohibitions de porter armes.- Ce que fa* 
cilemej^t nous entendrons , fi nous diftiii- 
guons lesptrfonnesy & confiderons quelles 
armes pcuucnt cftre portées , 6c quelles te- 
nues es maifons , ou au contrairc.Pour le port 
d efpees , dagues , & grands coufteaux, la dc- 
fcnie eft faite à toutes pcrfonnes quelles qu'ils 
lovent, Ecclelîaftiques; ou autres>fbrs les gen- 
tils- hommes,fergçns, & ceux qui font des or- 
etit.de pacte donnaiices de les porter dans les villes clôfes> 
^.fiqmsfuftK fauxbourgs>& bourgades du Itoyaume, fi ce 
711 r ^^'^ n*eftalfans,venanî,paflàns,& repartes yppuL- 
oeioh^iîô^. IcursafFaireSyfur pttrte d^eftre punis d'amen- 
er' 5 i.Aoufi\. d^ arbitraire corporellem ent c, taxée par cdits 
I ytf 3. modernes à cinquante efirus d'or pour chactt- 

àcar,9.der: necontraucDtioiij o^u^au fouet ^. Ccfte peine 
2mLij6i er cft moderne, aux bayfans&attifans qui font 
^^^ contre ordonnancé, pour toute punition pn- 

c Rf6tfjf.>i? uez des e/pees & dagues qu'ils portent ^ auec 
fup.fAc.piitT, quelque amende de vingt fols, ou aïKrc fcm- 
inA^.lei.a- blable f,fans qu'illeur foit loifible,ainfi qu'au- 
^ -' - j *J^ V cuns l'ont tenu'.de payer trente liures d'amen- 
aùfs rttfiicm. de pour le tachapt des^ armes qui Jont c ntrc 
^ ' les 
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fes mains de iuftice/r Âuffipeu dcperfonnes 
fc prefenccm qui n'en aymenc mieux la perte f ïacoh.Petr.' 
que fi chèrement les rachepter. Aux ^^^^"^^^'jf'^^ 
après la prohibition,la couftumc eft de i^^eitrc r^^J^^^'^^ 
les cantreucnans à l'cftapade g. Cela s'entend de toper quiè 
pour le porr,car il n'y a aucune peine de les te- fM.erit^quo' 
hir es maifons. Quant aux arcs , arbalejQtes & *"'""* î*"** 
harquebufes, le Roy n'entend qu'aucuns^ fors '* ' 
ceux qui ont di oit de châ{re,maifons fortes,& ^ Rehufybi 
chaftcauxde defenfe , proches de deux licUësY«fM. 
à l'entour de fes fotefts , foit fi ofc de les tenir 
en fa maifon , fur ^eine d'encourir les peines 
qui s'enfuiuent : A Cçaupit les officiers des fo- 
refts feront priuez de leurs offices,& leurs ba- 
ttons confifquez,& cent fols d'amende:les au- 
tres punis par confifcations de leurs baftons 
auec amende de femblable fpmme,& de tren- 
te liures s'ils y trouuent fccodcment y pour la- 
tierce, bannillèment à quinze lieues Iqing des 
forcfts,anec confifcation des battons h. Telles • 
pemes ont elte augmentées leion la m^icp des , . i^. 4,.^, j,, 
contreuenans , iufques à punition cprporelle. c /i. 
Mais parce qu'elles font principalement in- 
troduises pour empefcher le dépeuplement » ^'^ 7« -^«w'. 
des foreftsp&occifion des bettes tantrouflès, ^S^^-^^^y^*^ 

V ^ p r I r " Pieftient de et 

qu autres , & leulement en conlequence tou-^, mattere 
chcnt le port des arme5>ie te renuoycray à l'e- s V eft permit 
dît particulier pour cette matière , mis fus au ^^ chàffer. 
i^egnc du fcu Ro;^ Henry fécond i \ que Dieu ^'''*^*'^•'^^• 
abfoluë. Prince pendantiàrvie digne de régir: ^^^^p^'uidin 
tout vu monde. Yoy/ûhs à'cctte heure les de- deg^confwt. 

D s 



Desfdnes crimineltes ^ ciuiUs» 
fenfcs d'auoîr, ôC porter baftôs à feùaharcque-^ 
bufcs,piftoles i&: piftolcr^.Pùis dix ans les pto- 
hib'itioTis ont efté beaucoup retirées, & les 
peines druerfeiA'ent côftituccs,quî rciïdra Vin-^ 
tclligcnce plus difficile. Mais fi lions faifons 
vne rcueu'ë de cous {zi edfiârs faiâs pour cefte 
thatiere , n6u^ auohs cbgnoiflànce de ^ peines 
cydcûâc mtfesfus auiourd'huy hors dvfagc, 
éc de celles qiii fe pradtiqdeflt rnaintchant.Au 
connnericemènt defcinfeS futencfaiéies àcous^ 
de ne porter hatcqucBufcs, jîftôfes & pîflLÔiets 
l6rquetleâ di^uis'à bônAe raifoA furent limi^ 
V tees , de force que ceui des ^iltc^ tiliiitrapîies^ 

places de frontière , bafifcfes de gc&s^ de pied, 
itiàrchans pour té fcruice du Roy fous leurs- 
cnfeignés^fcs officiers^ dt fa itiaifon s par parti- 
cdierc permiffiôW àni efté exemptez k :'pVes' 
±HenrA.ts> poût Icà^afbxTS'quî fc comcttoyeht fous prctex- 
Nouembre. ^^ cfcsdîfpenfçs & pcrmiffi^ ôaroyces,on réi- 
térera les defenfcs,fù'r peine aux contreueiians' 
indîfferenïraent de confifcitio'n de corps Se} 
dcbiens»adiouffant priuatîon d'e(ïats>aux Iu>' 
gc^negligens d'en faire la pirnitioh /.François' 
1 kenr.i. 18. dcuxîcfmc voulurjCîhatngcàîit les peines precc- 
Noueihbre. derttes, que ceux qui feroyehc trouûez porter,-- 
»S4P« où tirer frarcquebufe$,fafïent potfr la prcmic* 

re fois cô damnez' à cinqccns^efcuS d*ar , fans^ 
la perte de kuts bafîôn^s , ïe tfers; âppficabic aiï 
dfcnôrtciatcof,& à faute de payement chuôvez'' 
cf s- galères perpétaelfcsv poiti: k f6côhdoloîs^ 

5? 



'^femilecs illicites y&c. }o 

fendus & cftrâglcî î*. Mais tout ainfi que foio mTtdnc,i.2i 
predcceflcur difpcnfalcs pcrfonncsfusdecla* ^»*'^*^«*55?« 
rccs, il voulut pareillement rendre exempts 
les Preuofts de fon hoftcl , & Conneftableric, 
leuffs lieutcnans , archicrs,6c gitffiersjes Prc* 
uofts généraux desmarefchaux,& autres pro* 
uinciaux,les Capitaine^ & archiers de (çs gac* 
des , vcnans & retournans de fon feruicerGa-t 
pitaincs , lieutcnans , & gardes des forefts ti. ^^^' ^'^^ 
Depuis félon que la ncceffitc le requeroit att- ^'*J'^^^^' 
gmentantfes preeedensediits fans acception 
de pcrfbnne quclconque,il ordonna les corps 
& biens de ccluy tdtc cohfifquez,qui eontrc*-* 
ucnant à fon commandement tireroic ou por« 
tiroir baftons à feu p. Charles neufiefme fit le pf^îs^ 
fcmblable ^peu de temps apreSjConfirmant la 
defcnfe dt fon predeceflcuf y fuf peine de la 
bart , fans comprcdre en iccllt tes archiers de» 
gardes,gens de (c» ordonnances ,aUans & ve- 
nans en leurs garnifons , Preuofts de marcf- 
cbaux f leurs Tieutenarts & archiers rainiftres 
d^ mftiçe, lors qu'ik fc^a requis pour l'exerci- 
ce d'icelle,condu(5teurs de fes denicrs,dc$ gar- 
des des forefts & buifTons^, & généralement P.^'^'"'*'^*^** 
depuis côprenant les fus nofnmez, fors les ar- "'^^ ^*' ^* 
chiers de fa gard€,quand ils font en quartiers^ q cm,^. i% . 
pur^ydcmort, tousceuxqmferoyêttrouuez^7e»r.i5^^. ' 
portansharcquebufes^piftollcsapiftolets^^pu-'*'^-^'/'^'"»^- 
nirtànt mefraes les fcieneurs ^par priaation de ^•;f'""'- 
icu^s luiticcsr, negligcns de taire exécuter les Yeurier.uCé- 
cdi£b rJTouz ce que deiTus eft pour les erpeesy4rN3#. 

dagues 



Vts pt'ms criminetlet ^ chUft. 

iigaes , hacqucboKs, & piftolcrs : pour le rc-' 

gatd des armes, corps de cuirailts , fcaurtcs 

armes defcntïbles, l'ordonnance les rcictce Sc 

défend n'allcc couuerts ny armez, fiif peine 

sHii.i'.t.iS. jg confifouaiion de corps & de biens i, ainli 

tCdiv/q it «ï'Jelanart cltpourccux.quies villes portent 

àitaii.- ijé). lultebardes,iauelines,baftoni à deux bou[S,5c 

autres longs bois i. 



ji^tnéUttilUeittt (f' eontunticaUs, 

S^ 'Opinion de ccuxefttrcf-veri- 
V^ table qui tiennent n'eftrc ptùs' 
^^"' % dangereufc pefte es citez que les- 
'»-*''^ i 4iîè*blces illicites *«. Toutes 
■:^ telles font appellees il licites iIclV 
ru de ceur quelles font faiiftcs fanspermilHon du Prince 
qui onr pou- OU ttiagiftiat , tenant Ton lieu é , Toit de nuiâ 
uoir s'aifem fuit de iour. Les loix des douze tables Iça- 
bler , & de cda^s combien les nodurncs cftoycnt dan- 
doUertre'i«g°''^^^^*' ^^^^^ cxprclTes dcfenfes dcnes'af- 
nu.auï §§.?. lemblct durant la nui6b fur peine de la vie. ' 
lc:o. ficdcsGabinus adtoul^ntà ccquedelfus , voulut' 
couftum. de j,çyjj encourir femblables peines qui fecrertc- 
SrlSi' ">«'" s'alTemblctoyent. fut de nuiâ: ou de 
«ntio.c4»,i4.iour, parce qtienon feulement denuiA(quî 
b i.i»%'a.Jf- augnicntc l'audace des malins) mais'deiouc 
dt coltiff. & aollî les mal viuan$& desbordez, au moyc de 
*"■/*■**'"'' tels conueniiculcs , peuucnt fecrettenient cn- 
tiepreud[econt):el'aai;ho[it«du Piince, Sc 
-' eft«- 



'jifftmhUes illicite s ^t^t. 3 î 

pftat de la Republique. La loy duric qA3clqû6c^»*«»««^^- 
fois vfanc de douceur a condamné chaam dei" „ • {" 
concreucnans au payement d vne liure d or à/c^i^^^^ 
Quelque fois plus rigoureufcment exccutantd/fi>^^./îp». 
coufilquc la niaifon ouralïtmblcc a eftc fai-C.n>. dtfAc. 
ôe, encores que le maiftre en foit ienorant e. ^««•«'•^•M'^ 
En France pour mieux delcouunr la mémoire ^^^ 
dû faiâ> manifefter l'infamie des conuaincus^e /. cmmMi^ 
& donner exemple plus apparent à ceux quic»/<i.c.<fe«/r#. 
auroyent volonté fe déborder , Ton ordonne ^^'*^* 
que la maiibn des malfaiûeurs fera démolie^ 
& réduite en place f. Généralement de droit, .•. /* ' '/fl* 
quiconquesfait allemblee illicite , eft tenu de 
mcfme peine que ceux > qui armez s'emparent 
des lieux publiques, & des templesxrimes àegi^Mnllicha 
Jcfc Majetté^.S'ils font clercs par droit canon, jf. de coll. tsr 
on les excommunie,, priuez de toutes digni-î**/-'^^'^* 
tczyh rat ce vice eft odieux, & deteftablc.Voi- J J2'"^ ^^ 
la pourquoy, auparauât que l'Empereur Au-^.i, 
gufte, permit aux luifsjdcs'alTcmblcr pour le 
fait de leur religion,ils n'eftôyent fi ofcz d'al- 
ler en t rouppcs, encores que ce fuft pour fan- 
âification du Sabbat, entretien & accomplif- 
fcment de leurs cérémonies. le n'entends pari priff.cafA. 
là ofter les confrairies, pourueu qu'elles foyct ^'^•'4- ^nttq, 
bien pollicçes.^ N'eft-il pas porté par l'ordon- J'^jl^J^f^ 
nanceque les deniers & reucnuz de toutes cô- ♦ri. crmimb. 
frairies, la charge du (èruice diuin déduite, & k Bftatsd'Or 
(atisfiiiârc, feront employez à Icntretenement ^''^^^^^*- '«'• 
des cfcoles , & aumofnes kj Que fçauroit-on Î^'^^TJ 
plus clairement dire pour Tapprobatiou A^^^twtv«v>j»s 



Dsi peines criminelles é* cimles» 

çonfrak ie's ? Les Canoniftes fauteurs d'fcelles 

^ Icgitimcmenc introduises , & de droit diuin, 

ne chanrcnt-ils le fcmblablccn leurs confti- 

tutions ? Si aucunfportc le texte) mefprifcnt 

ceux qui fidèlement nourriflTent les pauures^ôc 

çn l'honneur de Dieu conuoquent les frères, 

fans qu'ils vucilletit participer àtellcconuo- 

cation,mcfprifans les bonnes œuures qu*il s*y 

l^tno.fi quh font,qu'ils foyent excommuniez./ Doncques, 

defpicn.4t. & Ics Canoniftes, & les Roys de France,mcf- 

dtft,gicano.fi mes les cftats aflcmbfcz , approuuent les con- 

jï^ie/eriti. Il frairics ?Les yurongneries, dilïblutions, dan» 

Th.'dicLfra. ^^^ impudiques , qui s'y font ( s'il y en a eu 

iHfrinç. quelquefois) ne furent oncqucs approuuees 

par vn qui aura feulleraenc goufté combien 

vaut le nom de Chreftien t mais il y a moyen 

honneftc s'addreficr contre les abuz fans vou* 

mVranc. i. loir tout deftruîrc. le conclurray que les con- 

p^^^*^''''^JfrairiesfontplaifantesàDicu, aggreables au 

jg^^'A/^;^^ ny a collège illicite , ou 

èêfnr feine. monopole , en confcquencc y eichet rcmune- 

êân, coniura- ration pluftofl: que peines > & defcnfes ceux 

ttonHw.iuq.ï qui ont voulu entendre d'oùvenoit ce mpr, 

,, . .,, , ont trouué en la laneue Grecque (bauTelcc , qui 
1 ay baille «. i r^. V ,* . 

vne autre ^^"^ ^" noftre langage , conlpiration prohi- 

dcnuaifoQ bee, pour euiter coniuration contre le Prince, 

de ce mot à la Repiîbliquc m. Mais i'cftime confpirer 

Grec, f f . prins en mauuaifc part , ne pouuoit eftre ap-r 

•A., proprie aux contraires , ou les conrrairies ne 
aux couftu. r r r i i ■ • l r 

4p Bourbon, conlpirent eniemblcment rien autre choie, 

qu'après leurs prieras s'en retourner en paix 



4aiis leurs ttiaifons» auec la grâce & garde de 
Dieu. Quant à ceux que le Roy appelle prc- 
rcpdus & reformez, voyons çombieptancluy 
que fcs deijancierÇyfcjiîente.n leur preud'hopi- 
mie , ont agréables leurs collèges es illicites 
aflemblees,auec les peines, qui et) depepdent^ 
François fécond, comme luy.-imcfmes le decl^- 
rebellant aduerty des çio«uenticules& illicites 
aflcmbtee$ qucfaifoient aucuns fous prétexte 
de religion , ou les aflîftans prophappient i'vr 
fagc de la mefre,&: du S.facrement,côtrc'cel«y 
qui eft recew & gardé de tpqfc l'Eglife Cathpr 
lique:& que fouz couleurs & manteau de rcli- 
gibn,$'y faifoyent cas fi vilains,infames & dç* 
tcftables(îufqges à vpller5& attenjter contre fa 
pçrfonnej que Icfeul penfer tpurmentoit lef- 
prît des gens de bié,Prdpiina que les maifons ^^ . 

où les conuçrhticules auroyent çfté faiâs ,rfuf- 4. Septembre 
fenr razees , démolies .8f ^batues à perpétuelle 1^59.14.^0- 
tnemoire,fansqu*ô les peut ri^b^ftir À l'jaduenir *^^'*' audiéï 
r.Priuales feieneurs iufticiers^qqi n'^uroycnt ^''^'^•■^'^rs 
rajt deuou qe retrancher telles vermmes de i^^q^ "^ 
leurs iuftices, les autres officiers de leurs offî- o Franc !• 
pes fans par ci aprcs^en pouuoir tenir(?.ceHX qui ^'i*rieriy^. 
fc rrouuerpy et à telle> aflcmbleçs,declarcz rp- P ^'•'""- a-. 
belles ennemis dij Roy , fubicâs aux peines, qclrôU^ir. ' 
qui font eftablics contre les criminelz de Jefc FeurUr./^éf. 
maicfté;?. Pour faire fin h Princp entend , fur Qjîfcftccquè 
peine d'eftre punis à la rigueur , qqc tant que ^^sébIc©Toy 
nous femmes , ne foyons fi ofez de faire con- I^^^^^ "|^ 
Uenticules &c alTemblees auec acmes q. legacf 




Des peines criminelUs (S* cimUii 

TaFieleurs. 
] *Eftat de pantamimes , ionglcurs, 8f 



loueurs (& farces a efté il diuers que 
félon la diuerfè volonté des Empe- 
reurs ,^5^ leurs reines , où ils eftoyent appel- 
iez à Rome, comme necéilaires 5 ou exilez» 
ainfi que perfonnes qui ne (cruoyent de rien 
plus qu'à débaucher la iéunefle. Iules Cefài: 
les foùdenoic , 0£tauiah fon nepueu les cha(^ 
fa>Calli'guIa les r'appella , Néron le cruel les 
bannir^Ncr ua les ht retourner^bon Traiaivles 
baûnit de toute lltalie, Antoine Pie les remit, 
Miarc Aurellejes relega au port d'Hoftie,& les 
bannit à iamais au^ ifles dlieleiponte , deux 
ans après fa mort non encores pàraçhcuez ils 
retournèrent , lorj ^ue fon fils eut le gouuer- 
aM4ff. Au- neméht a. Le droit ciuil.a puny les iouëurs de 
reU^h 1 5-A- paffe paflè, & bafteleurs au fouet fimplcmenr, 
OU auec ce a l exil pour certain tempsa'.U y en 
a d^autres qui approchent de ces impo- 
• . , .. fteursj portent fcrpent charmes , (ans qui 
ffJeextrxft picquez il rcçoiuent mal , & en font peur 
min. aux craintifs,& petits enfahs, ceux-là ne fouf- 
fr et peine (emblablc aux bafteleurs, mais font 
c Un circula pQnîs à l'arbitrage du luge c. Nos loix Fran- 
<tfres.jp jfcKi.ç^j£^j ne font fi rigoureufes , mais feulement 
Vtêdtt. * défendent à tous ioueurs de farces,baftclcurs, 
& auttes femblables ioucr es iours de Diman- 
ches,&feftes,aux heures du feruice diuin>fe ve 
ftir d'habits Ecclefiaftiqiics > iouçr chofps dif- 



{itSiic de mauuais exemple, à peine de pri- 
\ , & punition corporelle <i. Donnant taci- i ^fl^t iOrt. 
lenc licence & pcrmiffion hors les heures^'f^'':'^"*^* 
dites , & ieux diflbluz de fc trouuer impu- * * '^^^'^^ * 
ncnt à tel paflètemps , fînonlors que l'on 
tle feruicediuin,& qu'on prefche la paroi- 
leDieu(comme aefté dit) auquel chacun 
1 Chreftien doit vaquer. Car lorsn'eft loi- 
ie ^nner tab.ourins > ny trompettes pour 
x.de baftcleurs & autres > fur peine de pri- 
. & punition corporelle i. Que les rabou- e Arrefi. %j. 
s Se trompettes fe fonnoyent par fbldats M^rs. 1547. 
s congé de leur Capitaine , ou autres ^''^•/^•*'*"'*' 
rlconques (ans licence du iupcrieuc > par 
!èul faiâ fans autre déclaration il y auroit ç 
ififcation de corps , & de biens/. le laiffc à "l^J^i^! ol 
ifidcrer combien c'eft à projpospour ne fai-fl,^„-i. * * 
;Lo(è d'Orléans, ainfi qu'à hût le commen- 
e (ur (on ediâ:^,d'appeller à noftre propos gi.4f.if. 
pre(fa:es bafteleurs,& ioiieurs d'efcnme, & 
il ne Cent pluftoft fon bafteleur» (bymeC- 
mes,autruy,& vérité defguifkntsefti- 
niant(comme il dit des autres)par 
ce moyen trancher du braue 
& contrefaire^finon le 
fçauant,au moins 
le plaifant. 



* * 
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Hesftints eriminelUs é- ciuiUs. 
Siir.quels. 

iB* y JefTus nous aiiés parle Jcsco- 
I fraiiies, inainccnât la matière fe 
^ ptesétctçauoirlî les baquets qui 
^^ s'i foc poiii: doétorats.maiftnfl'Sj 
^^* & autres gcneralcméc font pro- 
s veyfx. Ant. hibcz «.Les ancics fobres en leur boire & mâ- 
Gtll<iu,li.7.c. g^j^ beaucoup plus que ceux du iourd'huy, (a 
dclcitoycnc grandemét d'imiter le baquttde 
Platon, qui faifoît ttouucr les vildes mcilleu-' 
rcs de teudemain, parce qu'en îcduy on ne le. 
chargeoit de vin & viâdes,de forte que ta leftc 
en fit mal trois tours apc(.s;mais fottoiét de ta- 
ble autc hôncfte reffâiô,& vn peu d'appétit, 
b AtUmMifi. conferuât legouft pour le iour iuiuât b. Ce ne 
êAUxààittk ^'^'■"^''^ à propos VOUS defcrirc les banquets de 
Aiîxjtiif./i.î.^^'^''^* qui metroit famineàia ville , où il 
/(■(, 11, m dti fouppoitjd'Alcxàdte qui mit fus vn côbat d'y- > 
Ifix il, i4»- ur6g[ierie,le plat d'Efopc c, le feftin de Cleo-. * 
?""■ ,Ty patra^dc Geta.qui fcfaifoitfciuir de toutes 
■viocj/ptuici- fortes % viandes , par ordre alphabétique, de 
/.vcr.t^.'.fi.fi. Heliogabaie ; les prcmieresloix Komainesi 
li-f. qui nevolurenc oncqucs permettre les ban- 

rf vj .max.i. q^çjj (.fl-j-g i-eduits ^ ccrrain prix:la voracité de 
fiot. rAuaay. pluficurs auctcs d. il fiiifira vous aducttir des 
hifi.pr»di.i.i. îoiYpiuïinodeftes^uircftrcigiicntladcfpcn- 
^elithifiM. cG,&cfoax. AciwcQ d'diiiployet plusd'vncfcu 
^''S''" I , couroniic.pour vn ftftin.dc fcruir \ table plus 

c Ter;»/.".*. ,, i ■■ r • rr t 

tiuT di U de/. ° ^"^ poulejvoire qui ne rut point grancf.Lcs 

JeiChrtji. Roys Fiîm^ois,y Ont fuffilâmmcc poutucu,li 
:; Itats 



Banquets. 54 

1rs (aînftes conftitutions, par la malice des 
mmcs fiibicftsa n'cftoy eue violées, ordon- 
ns fur peine de cinq ccnsliuics tournois, 
fîcre chacon de ceux qui y auront alîîfté, le 
rs applicable au Fii'quc^rautre aux pauurcs: 
ce qui refte au dcnunciaccur , de ne faire 
juctSjtât pour doâ:orars, qu'autres degrcz, 
quelque faculcc que ce foit , pour maiftïi- 
de fcience, arts , ou mcftiers, /5c pour con- 
îries/! Quant au premier, par ce que toutes r C4r.5.Mw«- 
fcienccs libérales eftoycnt dillribueescn ^^ ^* 
Jsjfçauoir la mémoire > méditation, & mu- 
uc , dcfignees par trois dcclïcs , Mde.en^ 
HemettyAœdeniï n'eftoit permis ainfi que les 
lalcs tefmoignent à leurs difciples s'aiFem- 
r , pour banquettcr en plus grand nombre 
e de trois , & à bonne raifon , car (outre la 
suie) levray conuiuecft au plus de Icpt, 
y en a hui^t ce n'eft qucconuice^. Iq ^^^J ^^ehuptM 
e les conftitutions canoniftcs font contrai- métg.amf.glo. 
9 qui permettent aux pretcudans, cftre do- yn>»art,u 
urs en Théologie , vnç defpence mode- 
, non cxcedatuc la fomme de cinquante 
res tournois. Mais attendu que noftrc 
nce les rnet au rang des autres, ie ne difpu- 
ay cefte matière d auantaee h. Pour le re- , ^ / , . ^ 
:d de la réception des maiitres en tous arts, „ , „ , 'i 
mcitierSjlcs banque tsi font prohibez, com- t.car, 9J.ar, 
: au précèdent , & pour bonne raifon : par 57- 
moyen donnait entrée au pauurc , ainfi 
au riche indifféremment d'acquérir Thon- 

E z 



Des peines crifnifielUs ^ ctuiUs. 
i^eur de maiftrifç,s- il entend & a cognoiflan-. 
ce de fon art, qui fe déclare a(ïcz par les mots. 
4c l'ordonnance moderne, qui font tels (fans 
permettre par nos luges la, cemmunitation de b^n^ 
tjuets , en argent , ou autre chofe equipollente , qui 
f(furroit efire donnée pour paruenir efiites rece- 
i Car.^.Te^r. ptionsd ) Quant aux banquets des confrairics, 
i5tf6.4r/.74. jçj canoniftes les approuuent , queie crains 
alléguer en ceft endroit , de crainte de dcf- 
♦ /T P^^^^^ ^^^. ?^^^ délicats , & auffi que l'en ay 

iUti quelque peu parlé Gyde(fijs,<:;Ilracfuffiravo' 

alléguer le dire de Tertulicn,do.â:euir primitif. 
Lequel comme il femble , parlant à ceux de 
\c,^^.Uur.dexïoilc temps, dit ainfi: /Force corbeille^ fc 
u dt^fenf. <^e5rrouueront à la fumée du foupper de Serapis. 
Çhrtfinns. ^^^j ^>^ç^ zMizc ehofe, à dire vray,que la glou-. 
tonnie, reculant les ieunes de ceux qui n'en 
veulent ouyr parler. ) Et toutesfois on ne fe 
plaindra que de U table des Çhreftiensmoftre 
foupper déclare fa:caufepar (on nom , car on 
l'appelle ei^ Grec ti^k-xti : c'eft à dire dilcdiôn j^ 
quelque defpens qui s'y facent : c'eft eaili de 
defpendre pôurpietércar nous ay dos les pau- 
, ures par tel foulagement.Et puis quelque peu 

après pourfiiyuant; la forme,qui s'y tiét,il dit: 
Si la çauiedu banquet efthp.ncffe,'penfez eni 
vous. mefmes le refte de l'ordre , dilcipline de 
pieu,èf acquit de la religion,il ne s'y fait rien 
de vilain,ou d'infolct,il n'cft queftion de s'af- 
féoir auant que la prière fc facc,6n mange au- 
tant que la fin*requicrt,oaboitâutât qu'il eft 
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înifible àgcns piî4iques. Ils feraflàficnt com- 
me ceux qui fc fbuuiénent,qu*il leur faut ado- 
rer Dieu la nuiâ^ils deuifè»t comme (çachans 
que Dieu les efcoute. Âpres qu'on a baillé à 
lauer à ryfluc de table » & que les lampes font 
allumées , fi qùeflqu'vn eft inftruic des faindes 
leccres> ou quille puiflè faire defoii efprir^ 
on rihcitc de chanter à Dieu , & par cela on 
efpreuue^combien il abeu. La prière feparelà 
corapaghie,& de là on fc retirc,non aux com- 
plots des rôdeurs , des batteurs de gens , aux 
desbauchemês des paillardesimais en vn mef- 
me (oing de modeilie & d'honnefteté commd 
ceux qui ont plùiloft apprins attrempànce aa 
foupper > qu'ils n*ont prins la viande^ iufqucs 
icy Tcrtulie. le vous prie,cela ne fe pratique 
il point aux confrairies que nous faifonis f Ne 
>rie- on Dieu la veille aux vefpresi& complies 
e matin es meffès ? ne fait- on les prières auât 
le repas? ne di(lribue-on outre les relais des 
tables,de$ viandes aux pauures? ( cela s'appel- 
le. Donne ) félon les deniers qui pour ceft cf- 
feâ; font coUigez ? Nefe lit l'efcriture Saindtc 
durant la refeâion > quel propos tendant à 
vertu ny eft tenu ? & àprcjs le irepas he s'affcm- 
blent tous les frères deux à deux fuyuans les 

Ereftres qui chantent hymnes & cantiques ert 
i loiiange de Dieu , tant que le chemin dure^ 
iufqaesàfafaindemaifond'oraifon, qui eft 
le temple?où paruehus luy rendent grâces des 
biens que par fa bonté infinie ils opt receusi 
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Despehes criminelles é* ctniUt, 

& après fe retirent en paix chacû dans fa mai- 

fon. Doncqucs feront tels banquets reietrrez? 

Non: qui voudra mettre bas toute honne- 

ftei^,rcnuerfer toutes cérémonies , & auoir à 

mcfpris tout ce qui ajcgitimcment efté cftà- 

bly par nos dcuancicrs. Auffi le Roy François 

premier >ne voulut telles confrairies eftre fim- 

_ -, ^ , plenient abolies , mais celles feulement mii 
m rranc, i.* , ^ . r %• - -ri 

an.it i9.Biê tcndoyent a monopoles , & (éditions ?». Des 

g»o«/*M§.7y.l^anquetsdcnopccs,voy Guib.conft. tra6t.dc 

CartL^.Ftur. fponf tic.dc ritunuptia f.i}4.n jj.des dances. 

^^^^' £i42.n.;5. 

Sejfes p0riavs dommages. 

xt <§^S^îfî^ A fainâre Efcriture a conforme aa 

p rV:^'. ^^^^ ^^"" ^ canonique a voulu, que 
MS~>~j i-: tous dclids fu(ïcnt pûnis,eu efgard à 
Ja grandeur, petitcllc, & in^pietc commifc en 
Tcxccution d'iceux. Particulièrement Selon, 
& depuis les loix des douze tables ont ordon- 
né , que lanimai qui auroit fait degaft por- 
tant dommage au fond d'autruy 5 mordu ou 
biciIe aucun, fuddelaiffc pour la faute à la 
pcrfonncofïènfee, ou qu'en lieu de ce, fbii 
maiftrc payaft Tintereft qui s'eftimeroit félon 
b Prai.AdSoL\ç deliû^.Pour le regard du premier membre, 
U^f 1/4- routesfois & quantes que l'animal cft trouuc 
dans rheritage& fond d'aurruy, trois aftions 
font propofees pour recouurcr le dommage 
fait : Tvnc eft n^c auec les autres loix de dou- 
ze tables, la féconde ciuilc propre au troifiéf- 
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'îe}lesfoYtan:s dommage, ; jtf 

me chef en laloy AquiliennCa &la dernière 
couftumicre. Quant aux douze tables le mai- 
ilce de la befte trouuee gaftanc le champ d'au- 
truy eftoic en «eceflité , ou dç payer tout ce 
au'elle y auoit porté de dommage ou poiir 
uippleer à la faute dclaid^r fa be(le au proprie 
taire du champ c. Autant & le mcfme peut- on cHotofH.ad U 
dire auoir efté eftably par la difpofition légale, ^^•*''^«^-^^- 
ciuilc & canonique «i : mais la couftumicre ^j/ qt^àmiis 
non contente outre les amendes adiouftces , a 4«i /. Aqui: h 
diftînguc,fi l'animal y cftoit trouuc de garde ^^^- ^- deleg, 
faidtc ou non , fi de iour ou de nuid , quelle fl^-*^- P^ 
lortc d animal, li en près, xardms, bojs, tailles ^umçU. yit. 
Se garennes : le beftail prins en garde fâiûe de de prafcr.yeré 
nuiâ:, eft confifqué moitié au feignent iufti-^^/'/^»*^* ^»- 
cier, & moitié à ccluy qui leprend^outte Vin- ^^^'<^^^^^' 
tercft & dommage de partie intcrcCTee ,' que fi 
c'cftà rhcritagc du Prince, fans diftinénaii 
Jour luy demeure confifqué f. Mais fi la garde ^ ^^p^ ^^ ^^j^ 
faide eft de iour, outre l*intcrcft,il y a amende Bêrbê.j.s^o 
defoixantc fols tournois, de laquelle le fci- 
gneur iufticieralaraoitié,& la partie l'autre/ f^^^§•5'•^• 
Laiflbns la garde faide, & aduifons quelles ^ Si^-'^ 
peines font ordônees félon la diuerfiré des hc- 
ritages. Frâçois premier défendit à toutes per- 
fonnes de quelque eftat qu'ils fulïcnt , laiflcr 
aller /mettre, ny tenir çn fcs forefts haras> 
bœufs, vaches, brebis, moutons, pourceaux^ 
cheures ,& autre beftail en quelque i^îinieregi?^^^^^:^^. 
que ce fut, fur peine d'amende arbitraire, & i^ig,éir.\^* 
<ponfifcation de beftail mis efdides forefts^. 
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Des féines crimintUes }fr ciuiUs. 
Si la prinfe eft faidc es bois caillis> & reuenaâ j 
propres aux particuliers trois ans & vn itiois 
après la càuppé>l'amendé eft au feigneur iufti* 
cier de Tcpc fols tournois pour la pti«miere 
befte > & de douze deniers pour chacune fuy- 
uante>autant en a la partie incereflee,(i mieux 
n'aymc entrer en preuue, & monftrcr fon'in- 
ler eft plus grand h. Le femblable fc praétiquc 
Maf^à^of, p^m- iç bèftail trouué e's gàrenes /. Qiiant aux 
t^M^iu rM4, iardins defenfables en toutes faifons , & de 
i./i|, toutes bcftcs, rccoramandâbles pour leurs 
frttidl$»profitSi& plufieurs qu'on y reçoit tou- 
te l'ânec,eUc n'a efté detcrminee,Tnais du tout 
remîtc à l'arbitrage du luge k^ Les prés ont 
leurs temps prefix , pendât lequel mil n'y peiic 
jt Fdp.art. faire pacager fon beftailjfans payer l'intereft/. 
/ *^ k ^^ ^^^^ ^^ l'animal ioinde à la condition du 
$. j t i. * ^ ^°"^ §^^^ ^^^"^ ^^ cofidcration, de forte que 
pourceaux font de garde aux prés toute l'an- 
née, autrement que des chauelînes, & autres 
md, §. 52 j, moins nuifibles m. Lefqucls pourceaux auec 
les cheures font cofifquez moitié au (cigneur> 
moitié au poflcileur , lors qu'il font trauuez 
dans les rîgnes depuis le premier iour d^Aouft 
a ^rtiV. 517. îufques aptes vendanges;/. Ilyaauflîamen- 
• de, outre les damages & ihteteftsriî on trou- 

.,^ . ue des cheures,moutons, brebis, afnes, & au- 
tres beftes é^ platîflbns , qui font defenfables 
& de garde, iufques à quatre ans inclu/îue- 
ment 0. C'cft trop parlé de cefte matière , at- 
iWrf.$.yi8. tendu qu'il n'y a fi petite prouincc de laquelle 

les 
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les coudâmes particulières n'en ayenttihrcs 
^cciaux & diucrs^. La Joy de Solon vouloir P ^^^*' '^^^' 
que le chien qui auoit mordu quelqu'vn , fur ^*''^*"*^M 
li^ ides quarre pieds>attaché à vn pofteau long 
de quarre coudées ^ à fin qu'à l'aduenif il ne 
motdir pcrfonnef .Er les autres beftes^qui fonr q uotom, ad 
ans raiion>rouresfois priuees, ft elles bleflenr l\%,tab.fùl. 
ou ofFenfenr quelquVn contre le naturel , il*3^« 
faut que celuy qui eft le maiftre paye le dom- 
mage fait, ou donne la belle pour 1 ofFcnfe ^•^^'/'jIt* 
Qui n*cft réceu à donner l'animal pour la fau- 
te 3 ii le cognoiflànt eftre cruel ou fauuage , il 
n'a prînS peine & extrême diligence de le gar- 
der. /Que fi telles beftes ne ble(ïcnt pas feule- s Vaf. ai cHf. 
ment mais tuer ou mangent, ainfi que i'expc- B*»*^ S- ji** 
riencefademonftréés petits enfans mangez 
des pourceaux , la mort y êfchet , & les con- 
damne Ton à eftre pendues &eftranglecs co- 
rne fi elles auôyent raifon , pour faire perdre 
mémoire de Tenormiré du fait t. Cefte matie- S4«t ^r^wV 
re eft propre au tiltre des prinfes de beftes: ou tnM chmtsl 
ïctï diSts àniplement , & quand il eft permis adT^tr^.Luc. 
de lc$ tuer î.jii.couftumc de Bourbonnôis. t^tiéA^M.é. 

artftê,i,0HntL 

BUfphmatems. d^jum.pe 

'• nourris dans 

I les blalphemes d'homme à hômc iafrançhift. 
lie demeurent inibunis , beaucoup 
plus fans côparaiion ceiiit qui blaf- 
phemét contre Dieu , & (es fairids, 
font dignes d'endurer tourment. A cefte rai- 
fon luftinian^ cognoiflànt que par le moyen 
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T)cs peines criminelhi ^ ciuiles.^ 
moyen des vilains exécrables ferment , lan\i- 
fcricordc de Dieu recule de nous > que les ci* 
tez aucc leurs citoyens ,. onc efté confondues 
es abifmes> que de la procède la famine^pefti- 
lence^Sc tremblement de terre > ordonna que 
tous ceux qui après fa conftitucion , fcroycnt 
trouucz poiluz Se entachez de ce miferable vi 
a A^tJ?. yt ccjfuffcnt fans remiilîon^condanez au dernici: 
n0ttluxiér. ho (^JLpf lice a. Suiuantcequc longtenips aupa- 
mines csnt. rauant Moy fe audit efcrit, qui voulu fans mi- 
T^aof^ fericorde, le blafphanateur eftre publiquc- 
^,y^y^Qfy^lment lapidé A. Les canoniftcs ne defirans la 
lard, mort du p^cheur,mais du péché , firent cdi£t, 

hCanon.reos par lequel ils ordonneht tout homme qui fe- 
*3'î-5. roic trouué blafphcmer contre Dieu , & la dé- 
note vierge Marie , fe tenir fept diuers & con- 
fecutifs Dimanches,au deuant du tempicjlors 
qu'on célèbre la fainâicMefl'c, & au dernier 
d'iceux , pour exemplaire pénitence , y de- 
meurer nud de pourpoint , fouliers & chauf- 
fes en chemife , ayant la corde au col. Apres 
auoir ieufné tout le temps que deflus au pain 
& à l'eauc»non contents de ce,le condânoyêr, 
cujcfgard à ces facultez,de nourrir par aumof- 
nc trois , deux, ou vn pauurc les fept Diman- 
ches.Qujîs'ileftoit rcfufantd'y fatisfiiire lors 
excommunie & priué defcpulture , ils le mcr- 
coyent entre tes mains du bras feculier , qui le 
contraignoit payer l'amende de quarante, 
trente , ou cinq fols feulement , félon qu'il la 
pouuoit porter 9 &à obéir aux peines indi- 
ces 




BUffhcmâteurs. 3 S 

ûes, par l'Eglife ^.Si TEglifc a cfté plus douce c caf,^MmA 
enrimpofition de ccftc peine que. les loix de^***^^* 
UoyicySc ciuilcs : Nos legiflatcurs François y 
ont encores procédé de plus grand douceur» 
faifans diftinÂion des blafphemes, du vouloir 
des blafphematcurs, & du lieu où ils onc blaf- 
phcmé. Quand Icblafphcmc eft intolérable, 
& que les vilaines & iniurieufes paroles Tonc 
derraité fciemment & obftinément, fansfc 
vouloir dédire , de Dieu & de fa faindte Mè- 
re : Premièrement on luy couppe le meuibrc 
qui a ofFenfé , foit la langue , bras, 6u pied, 
puis l'éxecution s'en fait à la mort d. Mais s*il d Prat. Uhj. 
prouient pluftoft dVncmauuaifc couftume.'*''^*^'^* 
qu'autrement , & qu'il ne foit ioinâ: aucc he- 
rcfie,telsblafphemateurs feront punis iufques 
à la quatriefmc fois inclufiuemcnt par amen- 
de arbitraire applicable la tferce partie au fif- 
que, Tautre à la fabrique de TEglife , la tierce 
au dcnonciat©ur,qui doublejtriplejSc quadru^ 
pie , félon le ddid : 9 la cinquième , mis au 
quarquant » au iour de fcftc & dimanchc^pouc 
y dcmeurer,depuis hui£t heures du matin>iuf- 
ques à vnc heure après midy » fubieds à tous 
opprobres^outre multez à l'arb itre des iuges: 
5*ils font panures tiendront prifon au pain & 
cauc. Ccftc peine prcfque par tout fut grande- 
ment plaîsâte à TEmpereur MarcAurellc^ainfi 
queluy mefmcslctcfmoîgnc r. Po»rlafixic- ç^^^j,^^ ^^ 
me fois ils feront côduirs au pilory , & là au- c^p.^. 
lôt la Icurc de dcffus couppec d'vn fer chaut, 
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î)es peines criminelles ^ ciuileSi 
jpour la feptiefme la leure de deiTous , que s*il§ 
y retournent par vne defcfpcrce volonté, au- 
tont la langue couppce tout ius,à fin que def- 
lofscnaiiant ilsnepûiiTehc dire ne proférer 
tels malgteeraens, reniemchs, & blafphcmes 
fFrf/».fi.i.7i,i. contre Dieu, & faglorieufe mere,/Toutes 
^^^ft'^' ^ ''«^ lefquelles ordonnances Charles neufiefme, à 
^mL'; *^ r jprefent reenant a entendu curieafemcrit eftrc 
I1.4W.1/IO.P obleruees.^ Et depuis peu de temps ne le con- 
Mars Franc, tentant des peines pécuniaires a mis fus lapu- 
i*$o» Mars nitîon corporelle à l'arbitrage des iugcs. h Le 
J '^^^'"^* lî^^ J^^^^ '^ ferment plus puni{Iâblc>tcfmoing 
I ç j^^ ' Bernard de Laufs^procureur du Roy , en Pàr- 
g Eftats d:or Icment i Touloufc,qui plaidant vne caufe , & 
/e4fi5 4rf.-»^.vn peuples s'eftomachant , que le rang qu'il 
^ '^'^J^* tenoit ne permettoîc , iura le fang Dieu: 
^y g ^ j!-^/^ Pour ccftc feule fois, la cour le condamnai 
Bugnomus, l'amêde honorable, demander pardon à Dieu* 
au Roy , & payer vne artiende à la chappellcs 
i Taff. Uh. 8. de quarante liures. i Quant au voaloir,malicc 
^'•§"^'^^^*'oubeftife, fi le crime efi: odieux,le criminel, 
pout eftrc yurongnc & infenfé,ne doubte d'c- 
i^Vdpdtb. i. (^j,ç pjj^y jjyec quelque diminution de la pci- 
m.i.4r«y2. j. ne^u>il^ndurcroit fain d'entendement, quel- 
quefois pour exemple , fans en faire aucune 
diminution.]^ 

Bris de Vrifin^arrelty& galères. 
Es prifonnîers defirans libettë n*ont 
rien en plus grande rccommandatio» 

princîpalemcc quand ils fcntent l'iP- 

fue eftrc nuiftànrc ^a'auoir moiês pour efcha- 
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Bris defrjfêtty^c. i 9 

er>fe deliurcr des liens ,& corne on dit^ auoir 
a clef des champs. Selon que leprifonnier eft 
fortyf> & à brilc prifon la peine çft diucr- ... 
fcmenç ordonnec.*Qnclquefois il en fore fans ^'''*""' '« 
rompre les portes , faaffèr murailles , ou fans 
auoir conipité auec fes compagnoi^s prifon- 
niers,& lors la peine eft arbitraire à la.çlifcrc« 
tion de iuftice, d'autres fois la difcretiô de iu- 
ftice > 4'âutres fois la fortie fc fait moyennant 
prçaUbleçoniuratfon , intelligence > (ècrecte 
menée de prifonniers auec celuy qui a gaigné 
la fuite ,bri§, crochçtemens des portes 6c fer- 
rure3>demolition de murailles^ &lors il n'y a 
peine plus douce que la mo^t.^.. laçoit qu'en ^^ ^ ^ ^^^c 
nxk fon innojcçn.ce fut cogneuë, & que fauflc- f^aa. & expï 
mcipit le dçUd luy fat n>is fas.,pairce que la fui- Utor. Con. 
tc,& bris de prifqn Iç tiennent pour conuain-. ^^^^'^' ^ 5 3?' 
eu , & condamnent dételle peioc* qu'euft**'-^^' 
xneiitç le délit vérifié ^. Ce qui obcenoic dd 
droit ciui tmais la praâîque veut qu£ le fugi- 
tif derechef prins foit mis, en plus cftroitc pri-r ^^^/^ *V^^ 
loii qu auparauat,^^ pum poqr le bris de mam ^ exhib.re*. 
drepunition^quele droit ne Ta eftablicià Far- /. fiquisali- 
bitragcdes luges ^. Qgê s'il ne peut eftreap-r ^uidt.mfin. 
prchendc,on procède contre luy par dcfeux & ^'..^^f^Z"'. '* 
cotumaces> 1 appcy^ni; à trois bnçfs lours^par ^f^f^^ij^ 
les lieux commis Se carrefours de; la ville d'où te miui cap. 
il eft forti, à cry public ^ fon d« trompjerpour. W^r.jn/f. 
cela fait ouïr les tefmoings, tant furie bris de f^^' ^[^'^ 'J; 
priion, que prmcipal crjime,& procwer au m- i6o.Vap.lih. 
gemct enfcmblemcnt félon la qualité 4cs ma- 1 3 t$,i .are.i 



T)es ft%nts cnmïmlUï (f cUnles. 
J VAfiieare. ticrcs.fll Voy la quant au bris de prifon. Il y en 
^' a d'autres traiélez plus doucement > aufqucls 

pour la pcticeflc du crime , on ordonne le pa- 
lais, ou la ville en franchife pour prifon , & 
pour leur regard y a doubrc comme on y doit 
procéder, s'ils brifent Tarreftanât que les tef- 
moings.cxamincz leurs foycnt recoîcz & çon- 
. fcontez. Les vns ont tenu fansplus informer, 
le iuge^pouuoir décréter prinfe de corps , les 
autres qu*il les falloir adiourncr à trois briefs 
iours. Quant aux luge Royaux leur opinion 
a cfté qu'ils doyuent pafler le guichet & cftre 
condamnez ainfi que du bris de prifon à vne 
amende enucrs le Roy, quelquefois* vne autre 
cnucrs la partie , & toufiours aux defpens de 
l'information fur le bris , & ce qui s'en eft en- 
fuiuit. Mais la cour fouueraine prenant ceftc 
fuite, tout ainfi que s'il n'auoit oncqucs com- 
paru,ordonne qu'il fera contumace, & appsl- 
t Imh.yhifià' lé à trois briefs & diuers ioursc.Que fi c'eft vn 
pràfak4^o. infracSteur de banilïèm^nr, reuenu au pais du- 
quel il a efté exile auparauant fon tcmps,il y a 
pour peine redoublement de tenlps à conter 
du iour qu'ila trâfgrcuesiufcjues à la (în de fon 
n^mii^T^ terme/: i'ay ailleurs parle du dcuoir du Geo- 
^!u 1^^ > ^ comme il eft puny s'il laifTe cfchapper 

les prifonriiers.S.j. vcrb. les prifonnicrs, cou- 
ftume de Bourbonnois. 
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SoutefeuXybrvJIeurs de viaifort. 

des 
metcoic 
fvH>>]u«v ic icucuiii iu\x,ki\^ii u autru]r> dans 
^^J^^ fôn pronion de bled proche icc^Ic 
)ic liéjfouctté, & mis au feu, s'il l'auoit fait 
malice & dol. Mais feulement payeroit 
tereft , ou porreroit autre peine à Tarbitra- 
3u luge , lors qu'il le mcttoit par fa faute, 
;ligcnce , & fortuitement n. Les loix Emi- ^ jj^^^^ /^^^ 
ciuiles touchans plus à plein cefte matière i x^nhulj^L 
condamne celuy qui mettoit le feu es 7^« 
ifons , autres quelconques édifices des vil- 
par inimitié, ou fous efpoir de lucratiue , à 
c lié 5 battu de verges,& bruslé tout vif:és 
ifons des champs la peine eftoit quelque 
> adoucie, fi fortuitement par la négligence 
:eux ou premieremét il eft mis , les voifins 
oyuent détriment , Taâion ciuile leur eft 
meecôcloant àla recompcnfe,dommaees , ' *^ ** * 
ntereftsj loufterts. Il ny a pojnt d efgard à^^^. ftatuto. 
râdeur ou peciteflè de la maifon ^.Cela eft cl, ca^ituium 
1 à noter quâd on a confideratiofl feulemét S* ^^cendtatij 
klidtrmais quelquefois paflTâm'plus outre, f" «'/'f'*-^/» 
lut auoir elgard a la qualité de la perionnc,yVfl./.giii ^des 
ament , & à quelle intention le feu aefté /.rfe/ncm». 
r.Le feu fe met par fraude & dôl,fautc qu'ô vnanfraXfi 
elle coulpc, ou cas fortuit. Pour la fraude ^^^''^^f'f^ 
feu eft grâd^Ôc le boutcfeu de vile côditiô, nJ^'r^^/fe^! 
le cûndan:)noit au coiTib^c cotre les beftes. 



Des peines criminelles & cimles. 
ou au feu bruflé tout vif. Si d'honneftc lignée 
& honorable qualicé^le feu eftanc grandjl eft 
décapita , fi petit^cxilié à ian3ais:De ^ fè doit 
prendre quand lefcueftmisauxmaifGnsdcs 
villes , que lî les maifons bruflces eftoyent fi- 
tugp.s es yillages>& la perfonne de baiïè fortu* 
De, le feu eftant grand elle eft decapirçe, petit» 
^ exilée. Si d'honneflie condition & que le feu 

foit grand^bannie à iatpai$,fi petit y relegueeà 
tptnps.fans obm/^.ttcc reftitution de tous dom- 
mages & interefl:s,çn tous les points que def- 
fus. Quand c'eft par faute grande prochaine 
dedol, la punition s'en fait corporellement> 
mais quelque peu plus, doucement comme au 
fçu'ct : Si par vne; légère faute ,1a punition eft 
feulement pécuniaire : Pour le regard du cas 
fortuit perfonne n'en eft tenu , tout le mal e- 
ftant reiett^ fur la mauuaife fortune. C'efl af- 
fei pour le prefiçnt de cçfte difUnâiô approu- 
uee par les Doâeurs» & (by uie par nos praâi- 
VtJieiVêli ^^^^^ François, c Les Canonifles , fi c'efl vn 
deh4Ht. tufi$, temple bruûé,ordonncnt qu^il fera repsircpar 
/«.38.iU(r/5/7, le boute-feu à fes defpens> lequel fera con- 
»'^^*^-^/'*^'- traint aufmoner fcmblable valeur quic Tinte- 
tud.BAf.%. %. jj donné, & faire quinze ans de pénitence d. 

fMcn adeonf. Intcrdifans a tous autres quels qu us loycnt, 
B»rb. &.ihf., {qus rauthorité des fainâs.Pieriçe & Paul , de 
nrh. /i!/?*- ne mettre feu ésmaifbns.&grâgesparhainci 
f,**'"' - . vengcance,ou mauuaife eufreprifcneTy faire 
XcclefU. 17. tti^^txcy ayder, ny prcfterconleiljlurpeme au 
quéifi.^. cpntreuenant de payer le dommage , faiâ , & 

iufques 



iufqucs àceeftre excommunié, & prînéde 
fepultarc,& commandant pour pénitence al- 
ler au fainâ; lieu de lerufalem, ou demeurer 
au feruiçe du temple vn ;tn entier aux Efpa* 
gnes,aucc proteftarion de ne retourner plus à 
il thalheureuxjdcieftable & vilain ader.qucl- ^ Can.fejfimi 
qoêfois fans le voyaée renibourfer neuf fois Vj?'^'j r 
autant que le monte le degalt fait par le teu j. fi„am.n,q,ip 
Pofons le cas que le feu foit en vne mai(bn,di- 
ftanté la mienne de deux ou trois maifons^me 
fera^l permis impunément abattre celle de la 
quelle ie voy le feu approcher , pour euiter à 
là totale ruine peut eftrç d'ync ville, fîngulie- 
rement de la mienne que ie preuoy çftre en 
tmrnent péril ? Les Içgiftcs le permettent *: * Conft.ord. 
car autretTiçnt,qui ne cerchcroit tons moyens ^^^9- §.i^7- 
pic^ cfteindre le feu,au lieu que nous voyons 
deux ou trois maiforisbr^flées, nous ne don* 
ncrîôns a: l'heure garde , que toute la cité fc- 
roic vn braziér.Cefl: le commun dire: 

Tacaufiy va cfmndtu vois U muraille 

2>tf toff prochain brusUryainJi que faille^ g Chaf.tifAes 

Le feu ardant maUalfirnem fe ionte, ^f^cyerh. cr 

Si a'yjfroumis a tewps on ne ttent conte g. i^ p^^^ ^^ Jf^ 

Nosr François en ceft endroit s'arreftent roye^choi^ji, 
9UX diftinftions & peines de noftre droit ci-^/*^^'** ^^: 
\nl h. 
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Pespeinti ermi^eltts é" c'tuiUl. 

\ Onsauonsdeclardcy Jeffustej 
^ peines propres auxadultcret.Sc 
\ cfperôs cy aptes traiâet fuccio, 
B (Cément des coiicubînageSifta' 

_? pTeSjinc elles, paiUar(iilc,& au-^ 

très matières çonncxcs.ftlon qu'il fc trouucr;^ 

pl'à propos. Maintenant vcu quel'occafiôiè 

yrefcme voyôs en deux mots quelles puaiiiâs 

doyucnc enduçercçiix quis'addonncnt ilu* 

XUfCCÔtrenature.Lc vulgaire les qppellcbpu- 

gres, Moyfeiraiâant de cçft abominable pc-p 

ché .ordonna que cciay quihaWccroit aueç 

btftcs brHtcs,couchcroit aucc vn autre homf 

nie,ainn qu'il uputioit faire Eiuec vne femme» 

que tous ayanstransgrcHe fullçnc punis dç 

4i4Bw.i tj, niort^. Les loÎ3t impériales conformes \lVR\ 

f ^.Cbaff'.iii, riin^es prdon narres, lors que l'homme ptent 

tU iBflK.vtrh. le Ijeu Je U fcmme.çomme s'il cfpcroic quclr 

c '''»'"■'*■■ qocsfois enfanter (chofcdeteftabicàpenfer) 

hl'cH Tir-BM- 1"'^ Vcqus (ç deguife.qiic l'amçur eft cherché 

^•t.C..aJl.Iiil.hoù.i[ ne peut eftrccrouiic, vciilentquclcs 

^4Ji.i(.C/j*. droits s'arment, &:s'cfleQentpout punir de 

y"^^0'4r»"i n,g„ tels monftrcs infâmes à iamais ^Autant 

47 6 ««bÎhÊ *" '''' ^ difpofitioii canonique , îaçoit que la 

injl. di /^nt.beftc qui a commis ce vilain péché foit irrii- 

fuj. ). ctum fonnable , laquelle cÔbicn qu'elle ne foit fous 

•^'l.'"^'^''^''là,loy pour le défaut de rairon,doiceftre pouç- 

*"■■"" tantmifc à mort auecrhommeoulafemme 

pat «lie accoftezi pour çuitei à ce que fî elle 

^emctt. 



Sormsojtia. 4î 

dcmeiiroït en vie ain/i pollue & conramincc 
k fcuic memoirenc foc odieufe aux homes c, c a». ni»lif. 
Ij efl: donctout certain <]ue\e boucre dort |^'î-''*'"?'* 
motin'r aiicclabcfte, maisdcqucllcTorrc de "''■3-î' 
mort; Les praéticicns François récitent que 
la mortindetcnniiiee paclatoy acft^ expli- 
ques au fcn par long vfage, & inncteicc coa- 
ftnmc, de (orreqoe l'animal prcmicremenc 
cllrang^é , & l'homme vif <jnclquesfois , font 
mis dans le fcn pour tftre recîuiis en cCdccsd,Û Fjp.lii.n, 
iaçoit que iedcliittucînccnôpu , & demcu- "''■!<'■''"/■'• 
réfansaccompiilIèmenr.e Voyfabriefuement ^l*-"''^"' 
les peines qne mecicenc les luxurieiis aucc "^°^^^ ' 
bcftcs irraifonnablcs, & les hommes auec au- c pjpMb.tt: 
très non ditferciis de fexe, Voicy vnc tcoifief- nt.j.treft.i. 
me cfpece de ccft: énorme pcché qui court 
entre les femmes tanr abominables, qu'elles 
foyuent de chaleur autres femmes, roue ainlî, 
ou plus que liiommc lafcmme:iàns maflts 
fe corrompent cnfcmblcncnt l'vnc l'autre! 
auquel cas , s'il y a prcuaes fufElantes , elles 
n'cfchappent à moindre peine que la mort); - '^' !,"' 

^3^ Epuis que la communauté & mix- 

MiÀ Vionde biens n'a plus eu de cours 

't^ M '""^'^'^ l'^^ hommes 5 .V que chacun 

^^^ s'cfl: eftudie vïurecn particulier, 

s'approprier icrrcs , prez, héritages & poficA 

lîÔs necelTaitcs pouf U vic:déslors, di je,on a 

Fi 



7}es peines crlmimlles ^ ciniles. 
ppmmeqcé à vfcr de buy (Ions , murailles , jSf 
^QuraeSjfaifans fcparatiô & partage de ce qui 
cfjroic au-parauanc commun^aufqpcllesil n'ç- 
ftpit permis toucher non plus qu*aux murail- 
les fainâ:cs4es vjllcs.Moyfç donnoic maledir 
ftipn à celuy qui ofteroic les boumes du lieu 
Acan.inle^ib, p^ dles onc cfté mifes./ï Les loix de Solon,& 
'?*' douze tables donnant prouifion contre lç$ fu- 
tures diiftntions, pour empefchcr que pari? 
moyen desnouueaux édifices, les limites ne 
fplîl?nc corrompus,voulurct qu(5 personne ne 
plantaft buy (Ton proche Thcritage voifin , de 
telle forte qq'il y euft vfurpatîon de terre : ne 
fift petite mprailje fansfabl(r,& eau fînô qu'il 
y euft vn pied entre deux maifons, fans laiflcr 
deux piedsrfcpulchrc pu fofic , fans lai(ïcr au- 
tant en largeur, qu'il y a de profpndiié : puits 
fans lailïer la lai;geur d'yn pasme plantaft 011** 
ne & figuier,fans lai(ïer douze picds(ou neuf* 
félon les douze tables:)autreis arbres quelcô* 
ques i fans referner cinq pieds d'efpace entre 
|> Vraua4 SêL l'hetitage du voifin.A La loy ciuile au cônwn- 
l^g-f'7 9^^ ccvçïcnt rciïjettoit la peine à la difcretiondc 
^*; /'V^'iufticc c : mais depuis elle Ta certainement 
^^r determmec,eu etgard a la condition, aagc, Sc 

volonté du délinquant , rclegant les qualifiez 
félon leuraage a pius ou moindre temps, & 
punidànt du fouët,les autres qui ignpramenc 
arrachoyent les boumes , les condamnant à 
fouïr aumeçaill'efpacc de dix ans, fi fciem- 
incnt ils les auoyêt arracheeSjC^ qoi obtenoit 

lors 



'Bornes oflees. 4j 

/ors qu'on agifloit criminellement en ciuilicé 
la peine eftant pécuniaire de cinquâtc efcus J. iUfttt^.fM 
Quant aqx Canoniftes ils vfeht pour repref-'^*''"^*^- 
£on de ce vice de leut accôuftumé baft(S,réx-> 
communication 9 lufques à ce que les limites 
aycnt cftc rcftituez à leur premier éftat. e Ce - 
que àttCai e(t généralement dit : Particulière- ^ 
ipent les ioix Imp^erialeSsOnt ihftitué vne pei- 
ne extraordinairejelûn laconditiondd laper- 
ibnnc 8c yiolecé du fait^cotre ceux qui coup* 
pent lesi foflcz &: riuàges du Nil f qui pourra 
iêruir d'argunienr aux alures âeuiies nauiga- 
bles ) couppent arbres ferùans de lirnites , ôc 
changent>pour obfcurcir les confins à ladue- 
nir,la face des lieux ^faifanr d'vne foreftvn 
bois tàillis,vrie vigne d'vh prc,& ainfi des au- ^ 
trcs^ Les praticiens François fans trop s'ar- îLA^atUf. 
refter à toutes ces diftiridions trouueht que '^^i^'*"'*; 
cefte peine cft applicable aii fifque, & qu'elle .?l°^.!f, f ^ 
dépend de 1 arbitre des luges, remiiea leurres limites 
diicrciiori^.Nollre couftùme veut que celuy au §.' i ^4* 
qui couppe arbres faifafit limites des iùfticès,' <:oufK de 
forefts , territoires , ou autre chofcj foir con- J^^ ' . 
damné àràmende , &: tenu es intercfts des iri- dtU^abrog.f: 
tcrelïcz fc.Prançois pteniier,pout la confè^ua- ^î. 
riôn de (es rorefts > a ordonné , quant à ceux hf«»/*Bo^.$: 
qui ne feront màfchans des vctes,ou les pieds; *^*' '^'•^''f • 
corniers » marques ou marteaux ( arbres qui 
font les ïimites> ou cxtremitez des ventéé)âu- 
tonc eftéabatuZsqu'ils feront pour chacu piec( 
£of mcr>da côîog de v ères abatù,côdamnez txi 






Des peines criminelles é* ciuiles. 
crcnte liurcs parifis d amcnde,pour la preniie^ 
rc fois . outre la rcftitution du bois , & dôma* 
gc,& pour la féconde fois au double de ladite 
âmendcSc bannis à toufiouis des forcfts.Pooc 
le regard des marchands>(5^ leurs caiï\pagnj5s, 
qui auront abatu ou fait abatrc es ventes , où 
ils feront marchands,ou coitipagnons, lefdits 
pieds corniers coins d^icelles ventes , ofté les 
hiarqucsou marteaux, ils feront condamnez, 
pouc la première fois , pour chacun pied cor- 
nier , comme de vente abaru,tparque ou mat" 
teau ofté , en foixante liures pari fis d'amende, 
ladite vente confifquee,& priuez à iamais d'c*- 
lire marchands en la foreft , outre la reftitu- 
tion du bois & dommage : pour la féconde 
fois feront outre ladite confilcation punis de 
punition corpo$elle,'& bannis à iamais defdi^ 
tes foreft. (^ant aux officiers commettans 
les crimes deflufdits, ils feront condamnez au 
doubles de Tamende, punis corporellement, 
priuez de leurs offices, bannis des forcftsà 
perpétuité/. 

T9hemieH4* 



Ntre les ordonniances que Solo fît 
en la cité d'Athene , il commanda 
eftroittemenr que l'eftranger n'y 
fnftreceu,quepremiereméc n'euft 
cfté perpétuellement exilé de fon païs,ou qu'il 
n'y fiift arriué aucc fa farhillc, dieux domefti- 

ques 




451IC5, & mefticr fuffifant pour luy donner vic; 

lugeanr > ainfi qu^aucuns ont voulu {dire , que 

les vns feront fideies à là cité de laquelle ils 

de/îrcnc eftre faiârs nooueaux cicoyens , pour 

a'uoir delai(fè le lien de leurnaciuité fans ef- 

jpir de retour, & que les autres bannis ne tra-r 

hiront jamais la ville , ^ùi lès aura rcceus au 

temps de leur infelicité <i > telles perfonnes^^^^^^^^Sd- 

n'cftoyent rcceixcs indiftindemcnt , mais cel- ^^^«•^'^"- /^^» 

les feulement» qui auoyent moyen de viurc, 

00 du labeur de leur mains , ou de l'honncfle 

profit proueu des arts , & difcipliiie^ apprifes 

leiettans hors & loing de la Republique l'oy^« 

iiueté noérriiliere de cous maux. Noftre Prin^ 

ce( à qui Dieu doint accloifTettient ) cognoif^ 

fant les prétendus Bphemicns & Egyptiens^ 

gens fans mefticr , lai (Ter librement leur païsi 

ledirccftrangers> errer par la France > eftrc 

împoftcurs^pipeurs , {ubtils, larrons, gens dc- 

guifez,pour la plus part François, oififs,fans 

moyens de gaigner leurs vies , àc s'adonnera 

toutes choies illicites : a voulu commande-^ 

ment eftre fait à eut , leurs fembes & enfant, 

& autres de leur (iiitre vuider le Royaume , à 

peine de galères & punition corporelle , & 

où ils feront trouuez après, fur l'heure^ 

iàns autre forme At procès , leur faire raire, 

quant aux hommes > barbes & cheueuXj 

{}o\xt eftre après deliurez à vn capitaine de ga<« 
ères > & là fêruir trois ans : les femmes aiîèz 
punies d'auoir perdu leurs cheueux. k laiiTe à 

fi 




Vetpeinëteriminellet é" ciuilts. 
tmdet leurs oifïuetés, forme dcviureaSê^ 
bE^4(f<fOi-dcxrrcmcnt dcclatcepat Chalatd i , s'il con- 
lidniM. loî- grjj;,g{j [Qf^ (]j|.ç pjf aiirhoriié cMe rcmctcanC 
' ' à craider plus amplement de cefte maiici«cy 
Amt.tiftiMii. ''** °^ ^''^ ^^ prefcntc mieux à pcopas. 
Calemn'uHx. . 
Y delTus nous auos traiâé.fnc' 
\/^^ ciii£lcment &«ntcimes^paJni-> 
r culi«E9,quellcs peines {butftent 
k les accuuicurs pàuiicuiiS'fâar* 
Jtth^^ fcs, & temetaires accoi^cîom; 
Mainienâc la matière éfl dirpofce pour decla-' 
rei geneEalcmenr,aucc peii deparole8,toute^ 
fois de quelle forte il faut chaÛiet les iugcs^ 
parties plaidantes ,foyent ciuîlcs ou citmincU 
IcSjle&adaocats&pcocuteuiscalonicuCcmenc 
le gouueinads ea l'exercice de leurs eftatsXn- 
cores que la fentence du luge fut trouuee 
, cquitable,pac jcellc donnant abrolution à l'in- 

nocent faulfumcnt accufé, cft-ce qa'Jl fera 
déclaré calomnieux , H de ce il a piins ac- 
gent, &cendamnédansl'an à Ureftitution 
"'■•■'.''•^"'dHquadruple, aptes', au ilmplc feulements. 
Bu'nff^^'' Ço™!''^" doncques doic-ii cftce reprins , s'il 
lii.Iii.t. iugcnialicicaremcnt Contre les loiiî circon- 
hg.tkrai. uenantl'innot^ent , l'opprimant pat etTuie,(e-> 
bl.i.ieio/rfî-crettes menées, & fàûions illicites î pour lé 
f^"^'- ^°™' moins la galère pcrpetuclie luy eft donnée 
«.il"!. srJ.it. P®""^ peine auec connfcation de &s biens i où 
ijjy. gnlecondamncàmoutiii.Maisiîpa£calom- 

nieil 



tdc il eft delayanc d'adcoir fon iugemêt fur le 
débat des parties > & ijQcpour ce faire Tvne 
luy ait mis argent es mains^cél perfonnage cft 
conuaincu die! concuCsioni & fouflfre peiÂe exr . . 
traqrdiiiaire à l'arbitrage des iuges. c Si cts c MeU. de fté/ 
peines eftoiêt vn peu plus rieoareufemét pi'â- ^'^ "?/^*^* 
âiquees > & que les iuges de ce temps n'y fafr 
fenc pour la plufpart comprins moyennant le? 
achats à beaux deniers contans ( recompcnfe 
de ceux qui (bnc aux âurcilles deà^^oy s ) fi les , 

ordonnances rcnouuellant les etecHoris^ d e- uJ!fL^i .«* 
ftoyent oblefnees , nous ne vei'rions tant de ^ ^^, 
iufticiers fonger par qucUe vbye ils pourroy et 
recouurer fur le pauurc" peuple lesl deniers dô- c mfrinc. 4»-: 
nez àmonfieut le courtilati qui àparl^ ppjj|. f/;c»f.iv#»**. 

eux. Il ne faut que le don mené aux eftats ^/vi^|'?^^^^ 
Nous ne verrions tat delarrecins& ^o\tût^p^^fationscoL 
fc commettent par ceux qui font prcpofez à- 
ckaftier les voleurs. Si Cambifes eftoit de re^ 
tour , éc qu'il voulut à ccfte heure pratiquer 
en nos Gaules la peinc,qu'il ordonna : contre . 

Sifanines tuge d'Afîe^il ne fe trouueroit fîege 
de indic^ature au lieu de fleurs de lis Royalles 
qui ne fut couuerc de là peau dVn de nos mef- 
. £eurs. Ce que peut eftre eCmônuroit ceux du 
prefent de telle (brte , que fi à defcouuert > iU 
h'ehferoyent cftat.fi impudemment netien- 
droyeitt cfcoUç de rapines , &larrccins^com- 
nic nous le voyons./ Quant aux parties plai- 1 n * ix 
dantes,fi la procédure eft criminelle. Quicon- 4. j,. monari 
que fauifcment impofe deliâ; 2 fçache que fon x.Ataf.fo.*^^. 
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Des peines crminelles é' ciuilef. 
menfonge ne demeurera itnp uni 5 attendu ^ué 
^Inuentîoa le calomniateur cft tenu & obligé la peine da 
«fî^rf^" Talion '*', qui eft telle que Taccufë conuain* 

inot. j. pcen. ^."^ ^^*^ ioutiert h. Si œn eft eo aaion d inm- 

deioi4ir. res : car lors la déportation fuffic ou iclega* 

%l'quiffm$, tioii,aiKC pertes de fcs biens &:dignitczNGc 

4e calum.c. q^i s'entend de la faufle accufation Ccuicmenr, 

prtuatis. ad^^^ quand u prent argent , loit pour acculer 

CurpiiL où fc départir de l'accufation commencée, les 

i l^uHniurU peincs font diucrfcs félon diueriité des aûiôs, 

rtêm.f,desn quelquefois il cft puni comme vn concuteuri 

lel. **d autre fois comme faulliire, qui eft déporta- 

k^/#./.i. $. tioii ou dernier fupplicci^tantoft endure la 

hoc Mit.de ea-pcine introduite par Iulian > qui eft l'ii^famie^ 

\T**^* ianspouuoir publiquement cftre iugeoupo- 

/./W MiT* d ^"^^^ '• ^^ P°"^ ^^ regard de ceux qui fe de- 

' * partent de laccu^tion commcricee auant Ta- 

Dolitionnls ne peuuent fuir la peine de la loy^ 

xnife par Rhemius: furprins d'auoir calom-* 

meufement donné argent dans Tan » Tadtion 

tend à lareftitution du quadruple, après au 

, , j fimplc feulement w . le me départs en ccft en- 

ium.ff.glof.O' ^^^^^ > "^^c mention des loix anciennes Ca- 

fah.^.quddr. noniftes,& praâiciënes»& traiter plus à plein 

dedeii$n,m* ceftc matierCaparce que nous auons dit quel- 

^^^' que petit mot cy deuant n. Quant l'aAion eft 

11 Af 'Mu ^^^^M partie qui donne argent au Iuge,pour 

€Hfaie»rt* iugcr ou ne iuger point à Taduocat de partie 

adudrfe,pourlai(Têr aller la caafe,fans defenfès 

pcrt tout le droit qu'elle y pouuoit prétendre 

«.Généralement le calomniateur ciuil eft con- 

damnc> 



damné , ou à ramende pccuniaîre > ou cft in- o/.t.$.M^ 
famé , & quelque foy s pourfuiuy plus crimi- ^J^*!lll^^ 
ncllcmcnt/7. Pour le regard de Taduocatàqui ^miof.ptQtm. 
la charge d'vne matière cft donnée pourlafi»/}i^>#r.fr4 
conduire félon droit & iuftice, s'il tranfîge w'^«-^i^^*'* 
aucc fa partie pour participer au gain du pro- ^••* Ubt^çM. 
ccs*,prcnt argent des autres pour aduocafler, ^ ^ . 
nos loix lé condamnent ( comme f^udàire) i^f^^^^ ^^ 
d'aller aux galleres à iamais,tous (es biens cô^ la parricCo 
fifquez : 9 que s'il prent argent , fans particir ftant.§. X4x* 
per ati eain du procès, pour conduire la caufe , ^^ ^ ^ 
quila en mam calomnieulcment , la pcmc^^ Uç.c^rn. 
courra fur luy dans l'an >iu{ques au quadru- defMf. 
Çle dfr l'argent receu^apres au fimpic. r le n'v- ri. i. cum §. 
leray de redite en ceft endroit , me fouuenant /''^*"»^'if* ^' 
àuoir tenu des aduocats , qui mettant arrière ^^.£^^^,7. 
l'honneur, ne fongent autre chofe^ qu'à l'i- 
gnominieufe lucratiue, & efperantaduertir 
combien font procliues la plus grand part des Voyez ce 
procureurs à toutes iniquitez , s'il y fentent q«c i'ay cf- 
profit,(èulement diray-ie,pour trois tournois ^"*;S/- «5» 
(combien que ce ne loit leur intentionné con-* conftum. de 
tenter de u peu , tant que la ^auure partie Bourbon. ' 
aura denier dans (a bourfe) qu'ils fauflcront Tcrb.procu* 
tous droits,&pour vn bc{bin,delai(TàntlafcU' ^^"* 
re voye,chercheront & trpuueront le chemin 
d'enfer.* 
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des chaitrcr g-^,^,,,^ ,-, _ __ .. ^ . . i :» 
au $. dernier 'Sf^^^ Ë.n)pcrear Dominan rat pnncipalei^ 

tic. des cef sj^^ mène rccommanctable pouc aqoir dé$ 
fios des cou- S^S^g le commencement 4e fon Empire 4e* 
£!„ rA'"'^ fendu cflroitcmét ' qu'aucun târporiôit l'Em^ 
incerptcu- P^^^ Komami & dans les lin>ues » ne rue li oie 
«ioQ. de chaftier les pecic$ enfans «» Martial le de«^ 

zBnjJlhh.t. clare alîcz par CCS vers: 
ëMi^.caf. 1 1 . >>r/>^tf Seigneur du Rhiin^^ GofiMer/teur 

De l^nineuich^cun te forte honnenri 
Pour tèfittiir ton f^tifU s^appareillt : 
f rince fHUcjfimiieffpus ioy ne vetllc. 
Le regrâtier au4ré efr malféifétnt» 
hMarJfkp. Prefidechafirerlefetitinnccemh. 

•Adrian adiouilant à iâ louable coftitutionV 
voulut que tant le chaftr^,s'il y auôit confcn- 
; tf. que le chaiheur i Hbres fuflèht à iamais exi* 
Wsytous leurs biens appliquez au fifque , que 
s'ils eftoyent fcrfs, la puhiilon.cftoit capitale^, 
tf :Cefte peine par fucceffion de temps a eftc 
cHtff « C«rff<^ trouqee tropjegerc, de fortçquefcsfùccef- 
Zj-^j^rf/i^Cor fçjjjg ^jjç ordonné ( à quelque oçcafion , que 

le deiicc rut commis) que Le contreuenant rut 

puny capitatementj^xpofé aux bcftes ,1a mai* 

fon confirquee , (î le maifire, à qui elle appac- 

lenoit : G:iemment diflîmuloit le mcsfaitifino 

i, . ^. . que fon honorable condition caufaft diminu- 

fn.eootitt.O' ^1^^ ^^ pemes,& que ieulcment on le banni It 

L te. 4e cttHc. à iamais d. Ceux qui font chaflirez paf autruy. 

û excufe 



ChêSrtC * 4? 

f\ excnfc n'auoit Iteu en ici crîmct mftileroiéf 
^ftrc f xcufez. Mxisil y en * d'autres û vilains* 
qu'eux mefmei fc chadrcnivolontairemcnti 
outre les peines fus dcclarccs. L'antiquité les 
a tenu iç reputcz , tant infaines, qu'elle les * 
bannis de la compagnie des hommes. 6enii« 
tius s'eftant chaftié volomaircmcnt fut tûet* 
tcdcrinfliiution d'héritier pteccnduë, conT'^ 
tne n'eftant et) ccftcllat homme, ny femme. 
Voila poarquoy te Sénat Romain votllur, à 
6n que fous ombre de qiicreler fou dcoii en 
Iugc(nçpt,lccontiftoîredes Sénateurs ne fut 
point poilu pat fa voix fouillée qn'it fut ictté 
dehors 1 indigne commctotisfcs fefnhlables 
dcpoffcdcrbiens,& tenir dîgiiiic«.«Le«Pfin-trrt/.i«KjcJiK 
ces Chreltiensne permettanslacifconcjfion 7'»"'^""Jî. 
(Hnon entre les Iuifs)3; prcnansenfonlieu le |*j q ** 
Jâcrementdebaptcfme, lauacre de tegenpra- ^ chaffjit. 
lion , ont puny de mefme mort ceux, qui cir- da iafiiytrh. 
concifbycnt , après la publication de leur vo. ^ <'"«'• ■•• 
lontrf & ordonnances , que s'ils auoyeni cba- i^." . . , 
Aie aucun ou s'eftoientchadreïcux mefmes/. 4im.j(»r.' 
ff.l.ttTi»nfiit 
Chtmnfithffmeitttmrt^. "• "' '■C»'- 

A Laton prince des Philofophes 
[^ au oit accouftumé de dire que 
Lie fagepourla partie & (es a- 
qtnisdoic endurer toutes fortes 
f de tourmens , fans excepter la 
jnoEt çncotes qu'elle futdc plus grjcues.Dio- 
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gènes le Cinico Crifippc , & Zenon ccnoyenc 

k mcfhic opinion > en forte que pourine rcfu- 

fer aucune chofe à fon amy , ils enccndoycnc 

qu'entre les fagcs leurs femmes mefmes fuf- 

a Di#^«». La fenc communesi^Le perc d'éloquence Cicerô, 

^^^lY^^fî?^^^ fagement a refréné cette immodcfte , & 

j^, * * dts-honnefte focieté, raifonnablement intcr- 

l*ay ezpofé prccanc le dire commun enuet s les GtecSyToke 

ce dire zo.§. commun entre amis. La focietc plus générale 

37. ▼erb. cas çn^çç igj hommes eft djes chofes lefquellcs na- 

ce diuorce , /* ^ 

couftum. de ^^^^ ^ engendrées pour eltie communes entre 
Bouiboa. iceux , fans que celuy qui les baille reçoiue in- 
térêt ny dirainucion de Ces fortunes^hôneurs, 
ôc dignicez.Comme n'cmpefchçr, ie ne dy pas 
{èulemenc noftre voidn^mais le plus ettranger 
du monde>prendre du feu en noftre chandcltc, 
n0 deriuer & deftruire le cours de l'eau, à 6n 
qu'elle ne profite à perfonnequ'à nous. Car 
comme die Ennius( en vn particulier exemple 
qui fe peuc adapter à tous autres femblablcsjiî 
nous faifîons autrement il n'y auroit que cru* 
auté : Se faifanc participation de telles çhofes* 
fans noftre dommage, nous entretiendrons la 
focieté générale des hommes. Ces vers font 

hCieerJik x. tels,4 

•ffitJc iiàjiic. Démon fire tu dancement le chemin ' ; 

^ l'eBr^nge f tu te déclare htirnjtin: 
Sans qu'en ton bien reçoiues intereft^ • 
Nonfltu (jue cil qui de donner eftpre/fi. 
Lors qu'il petit^du feu de fa chandelle: 
Car que perd il di/eferuir d'icclle? 

Doncquçs 



Chtmiff faf*ffcmefit minjlre, ^S 

Doncqucs fur peine d'eftre déclaré înfra- 
-âeur de I^ iocitié humaine , il fc faut donner 
gairdpd'inHCer l'Auuergnat , lequel quand on 
luy demande le chemin aller en quelque liea> 
refponden Ton iargon, impoly langage ^ al- 
)ez à la garde aux diables, auez vous peur que 
terre vpus Faille? Beaucoup plus font pnniiià* 
bles^ceux » qui font pour participer au butin 
ou avurement» (çauent les brigans eftre en 
quelque dcftroitcrpiant les paflàms pour les 
Volerd& montrent fauflèment ce chemin-cô- 
me le plus aileiiré au panure royager , qui le 
demande à fin qu'il tombe entre les mains des 
larrons. Ceux là, dy-ie , font punillàbles capi* 
ralemenr & de moct>.combien que l'antiquité 
PC leur $y donné que le' b^miflèmenc perpé- 
tuel aticb confifquation de tous biens r. le fe- ^ l-^^i^flemA 
uy voir quelque iour raflcurance des chc- ^j7c î 
tnins parlait des droits de péage $.3 6i.couftu-^c^i.. cnîftÀ 
ines de BQurbpnnpis. ^/t^.wrdot 




CfffiQnst^tranfpQTt. 

Ou s auonspar les loix fortes de 
cédions déclarées frauduleûfes, la 
pratiaue defquelles Ji toujours 
pourluitrevnepeine après foy. La 
ceUîon à^ chofè litigieufe. Celle qui (è fa\6t 
à plus pnillànt, latroifiefineponrcliangerde 
luge. Quiconque achapteJ^>it ccffion, don> 
layg,ou autre tranfportTffchofc lirigieufc, 
fi fciemment , il eft tenu reftttuer la chofe 

cranfport 



m^^ 



Bei peines crimmlles & ciuileu 
Itranipprtce & rendre ]a valeur d'iccllc i ou I4 
prix^qu'il l'a donc aplicable au FifquCjfi igna- 
rammcntlc prix donne luy eft rendu >^1ôi:j^ 
qu'il.rçnd la chofc tranfportce , & cncores re- 
çoit la troifiefnic partie de ce cju'il a frayé,pat 
Jçs mains de celuy qui auoir faitie tran^porr: 
lequel outre ce qqe deflùs rind autant de der- 
niers qu'il auoit receqdacclEonnaireappli'- 
cablesau Fifque lors que le coatra£k eft vente; 
ou achat >,finon la çhofe donnée eft appretiee. 
^i. ftfif/êmiii. tgys eontraâs perdans leurs for<f^s a. Mais "^ 

canl.Eulffia. f^^^ ^ut^nt quc quelquefois on dedioit aux 
«x^^.wiif.feik^i^ux pitoyables.ee qui eftôic litigieux, pour 
tourmenter fa partie adueffe 3 Içn mefmçs loix 
eti ceft endroit pnt eftably peinfe$ particulier 
res 3 condamnant l'alielianc payer ic^ double à 
cêluy qui plaidoit aupariaiuant la ceflîon con^ 
treliiy» pour eftre recbmpenfë de ce qu'il a vn 
hH^fomMl plus puifOmt ennctny^ au moyen du tranfpott 
rî'Sîï^^i^ àl'E?li^c-F«an^ aufli <ïue Ic^tîdicaffe eft 
^MàJfM ikï" prcfumee auoir efté faide pluftoft pour frau- 
pof der fon aduerfairç du droit qu'il auoit en la 

chofe, que pour pieté on zèle à la rèligion.Aa 
iourd'luiy ce que deiTus n'a lieu tïk^ccA permis 
céder toutes aâios ^ & autres chofes litigieu^ 
fcs à qui bon nous{èmble.Sansquè'nûftread« 
uerfaire pqiflç repouflçr le ceffiorinaire(ce quî 
obtenoicde.droit) offrant autant qu'il a payé 
pour la ce/IîonJÉbyennant que nous foyons 
relcuc^ du vice ^TOrtgc,cc qui eft ay fë à obte- 
nir du Prince > pat vn efcrit appelle en prati- 
que 
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que : Lettres dtiufiicec. Et pour- autant o^w^clnthAnench, 
Uceffion de la chofc litigicufc eft prohibée '*"''^'"'''»'/f 
cxprcflctnent , à fin que les tranfportsncfc2/^-^^y"^'^ 
facent à pluspuiffant. Voyons qui font ceux ^^. ChaUrd. 
qu'on doit eftimcr grands feigneurs , pour ^fléu$ <^or/. 
entendre fi gcneralëmcnt toiues cernons ^'^^i^* 
font prohibées faites à plus pui{Iàns,& queU 
les peines il y a. Les grands feigneurs font 
ceux qui ont offices > eftats du Roy > ou de 
laRoine^ qui par priuilegç & grâce fpeciale 
ont vn iugc ûngulier pour leurs caufçs^ com- 
me les rfcholiers eftudians réellement es vni- 
uerCce2t,les confer.uî\teur6 des priuileges,ceux 
de la m^ifon du Roy>les requeftes de Thoftel, 
les Prefidens-, Confeillcrs, Aduocats,des P;ir- 
lemensj ainfi qu'il a efté limité, quelques au- j r l 
très, les requeftes du palais a, ou ceux c^^ictdes.yhKfup 
font d'obftiné Se durcfprit , qui plus facile- 
ment dependroyent cent efcus , que laiflèr 
lapourfuite d'vne caufe > qui ne leur en fçau- 
toit apporter dix de profit, prenant plaifir à 
tourmenter leur adttcrfc partie f. Telles cc('t\iugn.dcUg.^ 
fions pcrfbnnellesjde quelque nature qu'elles çk^^jf'^^- ^ 
foyeot , font.defendues/, fur peine au ceflîo- -fij'^^'^M- 
nairc de perdre la caille, qu il apourluiuica-^e^^fl^, 
ucc;an9cnde arbitraire payerles defpens de la 
téméraire pourfuitte : au cédant de perdre 
ra&ion>qu-ilauoitauparattanr laceflîon^jcegorf/ tvir. >-. 
quîcftproprewicnrjdit des actions perfonncl-.^ '-' ^- dttiç.^. 
lesiCar il ne fc treuuc défendu de pouuoir qc^ J*^' "^ '"'''/ 
9ct yn droit ieci> çnamp>oa tiericage, pnna-* 
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paiement à nos parcns , moyennant qu*on ne 

pui^rc conieéluier la Gcilion aiioir cftc faite 

pour donner vexation : & ne fc doit prendre 

himh. in en- tctt&. conicftnre en douceufc ccfsion ». Pour 

chi,ycrL':eàe'^ ^ç^Q Opinion Ics arrcfts font interuenus i, 

r£j!^rf;c.t. QH?"^ ? '^ "^^^^^^^ P^"^ changer de luge , do 
tttH, i.iii?. 1 1. droit , pour peine l'aliénant prcnt le droil & 
jBugnMtfftf' àftion qu'il aùoit auparauant la ccfsion & 
fil'^9' ccluy auquel elle a cfté faite voulant agir cft 
repouffeparl^loy, qui veut que choie alié- 
née pour changer de luge, (bit de nulle vec-« 
k IMiM dit. tu k. Toucesfois cefkc peine n'cft pratiquée, 
WKut.itéà. eau. mais on a de couftumeannuller la ccfsion» ôc' 
Z**^* , . renuoy cr le défendeur deuant ion luee /. 

iReh.ar.l.gl. / ^• 

II. dr ij. . 

Viciant les|)ronac(!es que nous a* 
uons faites,voyonsdu concubina-;;^ 
ge^fe dc« peines propres aux con^» 
cubiiis. Les loix Ciuiles , ont de 
^hjjKçenetê ^^^"*^ temps permis aux pcrfonncs libres, non 
htnattê L ctn- mariccs; fans crainte dç crime ou peine, tenir 
cubtnam, jf. ^ auoir toutcs fcmmcs, pour- concubines , a-r 
àzcsncub, y^^ Icfqnelles on ne peut commettre ftupirctf, ■ 
aiiApre^,feru, ^*"" mipunemeiu pouuoit Iç raaiftrc vlenie 
(i.Pai^on.ar,z,(i chambn'erc , comme bon luyfcmbloirjs'il 
ijijr.fO£»o/^^»n -eftoic marie. Au contraire de lamî^iftucflfe 
ce. ad ^'»»/^quis'abandonna«ti^<i>n.ferliite«raaoitIate-. 

i%.dtfHlt!l^^^^^^^^^ ' '^ feruitci^ 'mis au fmi : Mais 
4fé^Buri^jfaL li dieiçlajiloitallera^ix prières du feruiteuç 

A'autcuy 
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:ruy,la loy youloit qu elle fuft fcruccora- 

uy > & fuicrtc au maiftre du feruitcur ay- 

^ Par nouuelleconfticutionjln'y apeînc^Ic £irayaa 

rc clic , maïs le maiftre peut donner fon **' o4« ^om- 

- I f ^/i- \ r tatTit les ma 

itcur au luge, pour le chafticr,ou de loy- jj^-cs font 
[lies en faire la corrcâion.^ Du temps de permis de 
fc , Sara dit à Abraham : Tu vois que no- pcrsônes fer 

Dieu m'a fermé le ventre , de forte que ie «"f^ ^*^"*- 

I ... j a > I couftiira. de 

eux plus auoir lignée , vadondques alag^yj^j^ y^- 

nbriere, à fin que d'elle tu puifics auoir cepcdâcBo^. 
mt. Ce qu'il fit,& toutes fois il n'offcnfa, rcpu.li.r.c.6. 
tant qu'il n*eftoitencores défendu. <i De- ^°** 4<>5- ^ 
i,le fornicateur a eftc grandement blafme, y|^ci^t,|ib\-. 
ofte les membres de Icfus Chrift,p©ur Ics.ti.ç.f.vcrf 51. 
roprier à vne paillarde ? N'cft-il ditjils fe- c/.i deSend^ 
deux en vne chair?^ S. Auguftin ditilaloy, **A c/4iMi.c. 
eft introduire pour la police , règlement ^ ** ^*''' 
hommes débiles , & leurs habitans , per- ^ Cap'sueQj» 
: ou commande beaucoup de chofes tcn- q* 
tes au bien temporel , & conferuation de 
c , lefquelles la loy diuine punit gricfue- 
p\t, comme l'vfure & concuoinage auiour- £^i^^ ^^/^^^ 
uy indiftindcmentprohibc/Lcs Ciinom-abrag.foLy^. 
fuyuent cette opinion. Pour le regard des Paf.ybifupr^ 
tes , ils entendent que tous fc départent dc'^'^*"^**'^"^'' 
>irconcubincs,fur peines d'excommunica- ^c.cUricùsde 
ti , priuatiô de leurs bénéfices, & s'ils celé- côh^h. cUt^ 
nt après d eftre faits irreguliers. g Et nos GW. Paf,f. 
X ciuiles leurs prohibent ceneralcmét tou- î • ?' 
fréquentations, & accomtanceauec i^^- probaiiU. Q 
îs cftranges.fe Quant es autres, iroic^ c^'^xi i^ t^%^.<ap ^- 
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Des peines criminelles c^ cimles. 
ge en bas aage non nubile , s'il d'honncfte 
condition l*cxil luy cft donne à temps,ou per- 
pétuel : Cl de petite fortunc,on le condamne à 
\lfi^uliàli-Ço[xyz au métal. 17 La volonté en ceft endroit 
mtd. f. '^«fera-elle rq'putee pour le fait: Celoy qui' s'ef- 
force de dépuceler vneicune fillc,& n'en vice 
à bout,feri^-il autant puntflablc que l'ay ât ga- 
ftec ? Si cfitieu de pénitence il s*cft departy de 
fon entrcprinfe, la peine fera diuerfe:(î au cô- 
trairc par ccfju'il n'eftfceu venir àbout,& 
n'a peu accomplir (â maunaifeintention^ilTe- 
c Minge. ad j^^ aufsi bien pendu que l'ayant violée r. 

CorUi^ax défaillons ^fircUs. 

Out contumax » défaillant d'ob- 
tempérer à l'ordonnance du lu- 
ge « foit criminel ou ciuil. , ou 
eft fuyard après la conteftation, 
ou auant l'introdudion de la caufe.Delaiflànt 
à difcourirlc refidude ccfte matière, méri- 
tant à part vn iufte volume: ic declaretay. 
feulement fuyuant mon deflcin , quelle pd^ 
ne, amende, & chaftimens il mérite. Le cri- . 
- minci contumax adiournc à comparoir en. 
= pcrfonne , & ne fc prefentant au iour alïîgnç,* 
en vertu du premier defFaut eft pris au corpsi 
que s'il ne peut cftre pri^ ,{ccond défaut fer^ 
contre luy donne au moyen duquel il fera 
^adiourné à fon de trop[ipe, ^' cry. public 
à trois bricf iours > ce pendapcïlbj'.Mênr». 
^^ '• '- ' - ^ ïdno 




^notez & faifisjiufqucs a ce qu'il aura ohty,a a Rfhtff, ti^. 

Demeurant en fa toncumace, lansfc prcfcn-*^''*'"' '"^'t'"' 

Tcr dansl an , par ancienne ordonnauce , les x,art:nJig:i 

fruits des héritages faiiis efto]^cnc con niques: 

& par la nouuelle , non conrenre de ce, il per^: 

la propriété defdits héritages faifis , applica- 

blcsà la partie ciuile , fans cfpoir de les tcpc- 

lerjlors qu'après kiugement don né,il deracu- 

f c cinq ans cnticrs>fans fe purger é:Commcnc b C/tyQ.ç.fM' 

5»rocede Ton au iugement criminel ^ d'vn ab- '*'•'" î^î-^»"- 
cm f Les luses de ce temps ont accouftumé **** ^^ '"^ 
r ' \ • ï Lr i ^»'^»8- 

wire le procès contumaciai aux abkns, les b*/j/«i. §. lô. 

condamner atteins & conuaincys y coinnicii.ca,^. ad 
prefens , & quand ils mccitent la mort d'eftrc ^^«<»"W 
pcndus,ciccapitcz ou roucz«(x>nt faire vnc ima 
ge portant à l'eftomach > fur le dos , ou autre 
parcie du corps>le nom du condamne , la met- 
. tcnt entre les mains de Tcxccuteur de la haute 
iiifticc , pour eftre ainli deffait qu çuft cftcf le , . 
condamne' prefcnt^«;.le laiflc poureuiter tiop ^'^'^J^ V^J^' 
grand longueur trente huid peines contre les 1^5. 
contumax récitées par Rcbuffe d^ Si l'aâion c Petr, Ga9^ 
cft ciuile il y a autre prçcedurc , par vertu du ^•/*'^^'^j?-*''V^* 

J>remicr défaut le défendeur cft déboute ^^{lumiyitb^ 
es exceptions declin^toires : de dilatoires fe trmwfhAtui-, 
condamnent défaillant ; que s*il ne fcprefcnte àe tuji, c ctn" 
•pour la troificfmc fois, on le déboute gênera- ^î*"*"- , 
lement de toutes exception^, ordonnant qu il ^^^^ . ^^ 
fera adiourné anec intimation ^ pour Voir^rMj. 
pi:o.ceder à l'inftruâion 6c Jugement du pro- 
ccs^ttirera> non cotippic Tiimtiqae pradique 
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Des peines criminelles ^ ciuiles^ 
à quelquefois voulu , fclon la protcftatioti dcf 
fecmciit faite par la partie dcmandcreflc, mais 
tlinferem^Çyj^l^^Yït Ic$ preuues ^^ A uioutd'huy pourtant 

^ff^ie^mà V^^^^ "^^^^ p'^s ^^ ^^ ^^"^ defFauts , le prc- 
Majjiie.coL^ . "^îcr a tel |)rofit que les trois premiers aiioy ér^ 
de con$iim,^u & le fecotid eft de telle Vertu que le quatrief- 
gnommdeU' nie ï dc fotte que fi les allégations & preuuei 
P'^ ^^g'pi'7 Jq demandeur font pertineiîtes,cn aftion reci- 
leil eft mis en podèffion de la chofe conten- 
tieivfê , en perfonnelle 5 le défendeur eft coit- 
^ damné payer le dcbtej^ & pour le contuttiace 

Jis^c^^^^^ à l'amende qui eft arbitraire de droit : par vfa- 
& qu^o î». g^ ^5 fimp^rs dcffâuts es petites iurifdiâions 
dex. Bugnon. de fcpt fols OU aùtte rcile (omme^. Mais quâd 
yhifupjfo.i^ le demandeur eft défaillant , & le défendeur 

îlZni li ^^ P"^^^^"^^ ' ^°"g^ ^»y «ft «>^royc', & delidré, 
jifLf.^tfil». P^^ lequel il eft déclaré abfous dcl'inftancc 
degart, i^ j. auecdelpens5domages,& interefts h. Les Ca- 
ftt*m.z. noniftes ont iugé toute côtumacc digno d*cx- 
hFortnnffd communication V. Cela eft quant aux fuyards, 
Tc!il.udeiu' auparauant fa conccftation, après quand l'vnc 
dtc. M4^»^r. des parties eftoit absente : l'ancienne couftu- 
y'crh. or prêt' me permettoic procéder contre elle par def- 
fumptaJe ccT- ^^^ commc auparauanc* Auiourd'huy on for^ 
^^'"' cloft feulement la partie fuyarde de ce qu'elle 

auoit à'ftire fuyuanc le dernier appointemét*. 

Qac fï do grâce le dclay a cfté prorogé^ il faut 
K d,Vortlfol payer les defpens de la prorogation /. Poibns 
^^' le cas que les deux parties loycnt prcfenres, 

L7^m f^^i ^"^'^"^ foiseUe« font appointées à vérifier 
ytrb7.lbUg. ' leurs fàids par tcfméinsyqui fortt i?efafe|»s fc 

prefen 



Contumaz. defailUnSytSrc. Si 

prcfentcr deuant le iuge, te vcritablcmcnt 
depofer. Contre[ iccux on procède , pour les 
If rendre obcï({ans,par iinpohtions d'amendes à 
difcretion » iufqoes à banniflcment m. De là> m Sétut. 4rf. 
après les produdions & contredits , le luge f^^f^^*^^'^^ 

* V r - j des €ouftumé 

prononce la ientence , encores pour ce regard ^ xwtfiw^ 
y a il de la contumace & peine^qui |a fuicCat 
) en toute matière d'exécution d'arrdis ou in- 
gemens palier en forme de chofe iugee Vdon- 
ncz en matière poilciToire ûu pctitoire , fi le . 
tout cft liquidé par le iugemënt ou arreft , le 
condamné eft tenu dedans trois iours ptecife- 
mcnt après le commandement fait obéir , au 
Contcnu,autremci>t à faute de ce faire ftra c6- ^■.. 

damné à (bixante hures parifis>enuers le Roy» ] 

ou plus grade/clô la qualité des parties, gran- 
deur de la matiere,& longueur du temps,& en 
groffc améde^rcparatiô cnucrs la partie à l'ar- 
bitrationdeiuftice» iùyuant les qualitez que 
deflTus «.Voila pour la matière en première nB^^/r^-^'^- 
inftance: Si delà fcnccnce appel cft interictté, ^'^^ * »• ^••^»* 
bien fouuent il demeure dcfert & non relcué, ^ill^J^^^aro] 
de forte que l'înthimé fait adiourncr l'appel-;,,^, clm.foi 
lant pour défendre fur la difcretion,lequel de- ^u.mftit. dt 
faillant par deux fois cft condamné es dcfpés: *#f-»*^ 
& amende dé fentence confirmée & l'appel- 
lation déclarée déferre o. Mais fi l'appeUant g^^/^i^^^^^^ 
pourruicjtellcment qu'il ait releué,& irapctrr, dsf,Arti 14. 

^ &: exécuté, defaillat au tour de l^affignsti6 râ- p^'^* $• '^* 
■gé cft donné contre» luy , payer l'amende &'^-*^'*'^/*H*^- 

«fcîpwisjp, moyennant que ce fut ^ansmtima-^^'/^^' ^^^^ 



DespeirtescrimUiellesé'ciHites. 
\t tout fc reduifanc à la forme de viure dii fiîi 
tPrât. yhifiê cSi nous conûderons le terme donné au dcb-» 
fra.fêL 1$$. j^yj. après la fcntcnccjilfcttouuadiucrs. Les 
ptenàieres loix l'ont Toulu dedeuxnioisi les 
fuiuantes de quatre : nos ordonnances 9t 
pra£tique Françoiiê l'ont accourcy ifc limité'à 
, , . dix iours* d Par ediâ moderne donné |t^Mo« 

fupjfJu 1^4. lîns(ville de mon origihe)pOur faire ceuèrit^ 
tr Prdt.fêL Hibrerfugesidelàis^ & cerglucrfations descon*^ 
^5 9- damnez , ofter la niahitude des inftances j re- 

tardàtions des exécutions & arrefts ^ Le Roy 
a voulu > comme auparauant , que tous iuge-^ 
mens & condamnations de fomme pécuniai- 
re >{>our quelque caufê4|ue ce foit» Coyêhi 
promptement exécutez i par toutes contrain-^ 
âes & cumulations d'iccUei > lufques à entier 
I payement 8c fatisfàâion : & ft les condatnnez/ 

e] n'y fatisfont , dans quatre mois j aptes la con« 

1; damnation à eux (ignifiee^à perfonne , Ou dof- 

il micilci quils puiiTent eftre retenuz prifon- 

niersj prins au corps»ia(ques à ceflîô ou abath*' 
donnement de leurs biens.Que s'ils fontcon* 
tumax» & la partie fe départe de l'cxecutiom 
qu'on puiflTe procéder au doublement &'tier*' 
e Cafo,^.aH4 cemcntdes fommci adiugee$»r. - ■- • - 

^^^^' *y /. Délais fruHfMôktSé 

Ous délais introduiââ pirlatoy^- 

cu efgard an mérité & gioSaéit&t^ 

\ tant dcia caufejicuxicjat pcrftm- 

nes efftojrèûiârbitraiM^rdd^dfi^ 




, ^- ' i » 



PeUisfmfhAtoiresl Sf 

ifçl-affeâion cjesiogcs çonioinâe à Y^uitéa. ^lifMin^^ 
f ay dic^introduits par la loy : car lors que les ^^^* 
ordonnances Françoifcs , y <>nx prcfîx certain 
tcps,leiugen'aeupuîflançedcles abbreuicr, . , . 
ny proroger b. Et les parties qui contre les c- ^^ /Jf^JJ; 
îdii^^siont fi ofecs que de les demander,reçoy- %Mftic. ylti^ 
uenc le plus fbuuent amende fur le dos. Lzilof*i. 
conilitqtion Royale a voulu qu'il ne fut d6né 
plu$ dVn dplay pour informer , finon quand 
i^ans iceluy les parties font leur dcuoir , met- 
tant toute diligence de fatisfaire à Tappointe- 
pient}aiiquel{cas lefecôd pourra e{^re oâroié> 
après kqiiiel n-eft permis faire preuue par cn- 
quefte, ny tefmpingsrle troifielme eftant hors 
dVfage pour quelque caufe ou occafion que 
licfoit. Ainfila Dame de B:^faulge> s'eftâos 

!>rouUeuë en Chancellerie > & ayant obtenu 
etcres pour eftre receuc à faire enqueftc dans 
le troi(|efme delay , lors de la ptefcntacioii cte 
{es lettres pour Vinterinemét , fat condamnée 
à client francs d'amender. Les Roy s depuis ont c Kthitf.yht 
youlp les impetrans de telles Icçtres eftre pr6- fafr^ 4it.i|, 
ptement deï)outez,condamne? à l'amende or- ^^•/•** 
4inaire , telle que 4c "fol ^ppel çnuers eux , & 
mèîtié moins çnuers partie </.Mais fi ç^ft feu- • 
lemét par requefte verbale ou par efcrit,la par- ^J*^^ 
pt parefleulc demandant délais noque^ux , & l/i.i 55 5. 
extradi'dmaires>de graccy étt quelquefois re- c Frac, i.frr, 
çeuë , en payant 'à la 'partîç diligente les de- ^'^^'^•«^'*/«J- 
ipens caufcz de là retardatSon, doramaeès , & ZitZZ ,. 
fUicrefts liqmdciàc'crttahcfbtnme^. Veâiiô:\xixi\s\^^'^ 



moderne , quelques petfonncs pitoyables ex- 
ceptées , a voulu tous délais eftre pcfempioi- 
res , aptes le icglement de conteftation , fans 
fer*"»- '"'*' qu'il foit bcfoin obtenir autre fotclulîon/ 
i^éiMUt.t. Charles (cpticfiije voyant les caufcs des filites 
au d4igT,& à l'oeil , voulut que lesaduocats 6e 
procureurs, qui pour prolonger Icscauiis en- 
trant à la maiiercprincipate , quant il cft qa&- 
ftioti feulement prendre les délais ordinuies 
hors lugemctitifulTcnt condamnez en l'aiacÀ- 
, , de arbitraiicp 

Dtmandeur: defraifi^mélet, tà" ^f : 
oÏHii grand ftmmt.'*- 

' Omule donnant ktjr iau peuple 

ïlomain , ordonna entre aiicEC 

• chofe que les dcmâdeurs pour 

} auoir iiiiullement cfcrit leurs 

I demandes , & pourfuiuy plus 

— / — que ce qui cftoit den,pcrdiflciit euiierement 
dè*Bo*aiboB ^°^'^ '^ ^'^°'' qu'cquitablemcm ils cuflenc peu 
aPr4f.4(lR*'PQUiruiurc, & obtenir en iugemcnt lànsef- 
mul. Uitifah poir de pouuoir ellrc relcuez, Hnon par te bc- 
aii.^.fi^'ii tie(|c(9 & au moyen de la minorit<ft ou (^çand 
'?"' "^ '■'■' l'ettçut eftoit fî grand , 6c la eaufe rcUc,qu'el- 
b J-iiS- B"/- ^^ ^«ft P^" dcceuoir les plus fagcâ.^.Çcfte loy 
/dH-M.4-'"-aefté)jeil grand durée» que d^ la ville bi^^ 
r,j.M/. io. ftiefansintetualle. ellcacuco«rs.iu(qupîaa 
tcnipE de luftiiiian , du- père d'éloquence & 

iiwikoiïfulte C.ic«ofl : b .ai?q«el,£çnips V£in- 
* ' ' - ■ peicw 




. Demandeurs defraifômahles. s6 

pereur, par nouuelle conftitution , voyant 
que la plus part des demandeurs j pour vcxcç 
leurs aduerfaircs^mectoyent plus grande Tom- 
me,ou quantité>dans leurs libelles, que la.detr 
te véritablement ne montoit^à Hn que les feti- 
gcns payez, eu efgard à la valeur de la çhofç 
demandée ( ain fi que la vieille loy le permet- 
toit j cuflent plus d'argent des debteurs : voru- 
lac que tels pourfuiuans fuflènt condamne^ 
pa^er nois fois autant aux défendeurs , qu'ils 
xnonftrcroyent auoir foufifert de dommage, 
par le moyen de tel injurieux libelle c. Que fi c Inftit.UtU 
la demande contenoi t d'auancage y non pour fU^de aâtpn, 
la raifon que de{!us , mais à fin que le deman* 
dcur fift fon profit trompant autruy, lors fi el- 
le cftoic aduantageufe pour n'auoir attendu 
le temps du payement , 6c qu'il fc fut aduan- 
ce au preiudice Se intereft de fon debteur> ou* 
tre ec qu'ireftoit tenud'atrendreencoresau- ^ 

tant de temps , qu'il en auok d^nné aupar^^ 
uant , ileftoic contrainc payer tous les defpens 
faits^çaladefenfede fon bon droit par la par? 
tic dcfenderefle.Si la demande çftoit aduanta- 
geufe en Tvne des trois fortes , le créancier 
payoit niiplcmcm tous les dommages foof- 
ferts,à railon de la demande cxcefliue^^ceqni i $. /ed h^- 
eft de droit ciuil. LapiraftiqucFrançoifeicft W'w-^'M 
grandchicnt diacrfe, à ce que de ffusi :.car pour *'*^^'*»'^- 
le premier chef, les fetgens ne font plus dalla- 
riez , eu efgard à la grandeur :ou pctitejïé du 
dcbtc, qu'ils ont entce Cûaxns yXasd% fculççi^cnt 



^es feims erimnelles dr ciuiles. 

on conHclereleur labeur , iournces» Se vaca« 

tions:coaces Icfquelles chofes bien penfces^iU 

eF4M.$.tfifoncfati$fâits de leurs peines f. Quanr au fe* 

fi^' cond pour auoii: demâdé plus qu^ Ton dcu>ia« 

xhais ne fut veu en pratique , vn demandeur 

perdre fa caufe : car c'eft af&ire au défendeur 

procédant de bonne foy offrir ce qu'il doit, le 

quel par la faute d'y auoir iatisfait eft conda-^ 

né aux defpens , combien que le demandent 

• ait plus demande/ Autres cas eft au (ait de l'c^ 

, /, '/q ^j^r xecution.I'ay ailleurs dit comme les feimeurs 

i.ffm0 créanciers iont punis qui nient auoir recco 

{eui: deu.$*4i z. coufturo.de 3ourbonnois. 

7)0ts f^ douMircs txcejftfs, 

Ycurge aux Lacedemoniens , & Soi 

Ion aux Athéniens défendirent quo 

Iperfonne de leurs Republiques ne 

fut fî ofe donner > on conftituer dot à la fille 

qui fe vouloit marier , par ce que les afiinite:^ 

ne fe doyuent contraâer pour prix d'argent» 

màiCquignonâges d'hereditez , mais ieule«^ 

tnent pour auoir enfans^ -& acqucric amis.* 

Nous fommes d'opinion contraire, qui nâ rc-^ 

tfl«^Qp2ir]ç. lettons la fille des fucccflions fi elle n'eft ap^ 

ray au $. jof parce & doQjee. * Qui plus eft, Solon ne pdî-^ 

cooftum. de jncttoi t à la fille forçât de bt ipatfon de fon pe- 

îprî?°i!i ^^ P^"^ ^^^"^^ ^^" mari,d'éportcr plus éc trois 

Sôlo».Uçes r^&cs auec elle 8c quelques vàificaux de pe-. 

^,77. tit prix^ - Les ioix ciuiics conûderâs Tauar i ce 

des 




des hommes cftre telle de leur temps, que 
hicn peade ieuncsgens^ &j(è prefentoyenc 
d'c(pou(cr vnc fille , fans dot , & qu'ainiî 
lapluspatt, quelque bonne grâce ou beau- 
té qui y fut « demeuroit fans mary , ont non 
feulement permis, mais contraint les pères 
de marier leurs filles , & félon leurs i^ultez, 
puirtances", & richeflès aflîgncr dot k. Ce-bZ-^rKi/z^eroi 
ftc permiflîonf ruine des bonnes mœurs ) a ''**''^'' 
tellement gafté la France , qu'auiourd'huy 
on ne s'cnquicrt plus delachafteté, fobrieté, 
£ige(re,du lignage,beauté>& bonjie grâce des 
filles:mais combien on veut donner» & com- 
me on dit, combien elle a en managc > fi def- 
hontcment , que !e prouerbc efl: fréquent, En p^^^ yhUu. 
France ^on efponfe lUr^ent non les femmes^ € Nos 
Rois corrigeant la feuerité des premiers le- 
giOareurs , ôc ferrans la bride a la trop grande 
liberté donnée par les Empereurs Seuerin 8c 
Antonin, ont fagement permis dedoner dot, 
mais modéré, défendu aux pères &P mères» 
ayeul , ou ayeutes , en mariant leurs filles de 
excéder lafommededixmilliures tournois» 
k peine aux contreuenans, qui vferont de de- 
goifement & fraude de mil efcus, applicables 
moitié au Fifque, l'autre aux pauu^^ du lieu, 
fuiuant au refidu la conflitution ancienne,» 
par laquelle n'eftoit comprins , ce que pou- 
uoit aduenir aux filles par fucccflion^ou dona- 
tions d'autres que de leurs parens d^ Enco-dC4f0/.9.47. 
m ne faut que les ieunes gens sfarreftent aux 17- M U* 

H 
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Des peines criminelles ^ ctuilei. 
detnicts.Car fi te mariage fc faifoir fous telles 
contcmplaiions/croii pure finionye,& traffi- , 
qae prohibée de rpiritualitc. C'cÂ doiicqucs 
U raifon de s'arreftci aux bonnes mceurs de 
la fille , tant panure qu elle Toit , & rcietter la 
dânee coullumc, récitée par le Satyre qui dit: 
Stisfais certain quel efi fan héritage, 
PHtitHf^iuiTasftelU efi banne f^rjagt, 

Dtmentii. 

ï Eux qui ont fréquente l'Angîe- 

i tcrre,tîennent pour 3(Icur^,que 

» impuiiémcii Se fans rcprehcfi^ 

i on peut donner dcmécis, camé 

■ nous pouuôs en Frâcc libceméc 

* & rcuercmcnt dire, fauf vo(l;rcgrace,ne vous 

çolueni. dcfplailc, & autres remblables ciuilirez que 

chacun François pour cuitcr querelle doîc 

fçauoir.Ccluy entre nous cft réputé j*ius mat 

difanttqui donc demctis, que s'il auoitprofc- 

ré toutes les iniuces dequoy onfe pourroit 

a Znw emf.\. relbuiienir «.Ccrrinonic alTez lourde, toutes» 

fefl cmf.bititT fois tellement obferucc entre les gcntiUhom- 

">■>• • nies,&gensdeguerreprincipale[Ticnt qucde 

)à s'enfuit de iour a autre inanité de meurtres. 

•Voila pourquoy nos Rois, ne defiras rien plus 

que la tranquilitc de leur peupleront efté con< 

irainis y mettre la main &: dôner peine à ceux 

qui vfcroyent de demcntis.Le foldat qui fans 

iufte occafioR demçntitï vd autre, fera mis ea 

lafU 





Démentis. j i 

t place publique,rcnfcigne dcployce > & tc- 
e nue demandera pardon au Colonel , &à 
rluy qu'il aura dcmenti. ^ Les autres gentils b ffenr,2.^rà 
crames, qui fans iufte occafion auront don- i^-Af^n ij5# 
é démenti > feront tenus faire amende hon- 
orable à celuy qui l'aura receu>demeuranc au 
îfidu le démenti nul>& comme non donné.c: 1^ ^' ^* 

Jteor.lXft. 

^/aymôftré 
7)epoJïtaires *. cômc les de- 

pofiraircs 

I nous auions entrepris traitter des , y""^^"*'® 

depolts,ceneleroit lamais rait pour- cîuz de ccf- 

2 fuyuons pour le prcfentnoftre ma- fiô de bicsôc 

ère des peines. Tous dcpofitaircs regulie- rcfpirs §. 4%. 

îment , font feulement tenus de leur frau- ^^^^ ^^^^^ 

r r I nj • • I- cncicpolt,& 

BSiOu Fautes trel-grandes. a Mais particulie- ^jj^^ içfcftc 
ornent les depofîtaires de iuftice refuians de au $.i4i.coa 
îndrc les meubles faifis , & mis entre leurs ftu'^c Bour. 
)ains,{ans efpcrance d'cftre receus à propofcr * ^f^* ^* ^^P 
!Cceptionquelconque>annque!aientencene ^ ' 
cmeurc îIlufoire,y font contra'ns par cm- 
rifonnement de leurs perfonnes , cncores 
a'ils monftra(Tènt l'auoir baillé à autre, fi- 
on que ce fuft par auftoritc de iuftice , Sc 
u'ils en fuiïent dcfchargez. Car il faut ren- 
re ce qu'il leur a eftc donne en charge. ^ Le |, pap,i„ cêlL 
ol d'aucuns depofîtaires punis plus rigou- /i.ii.fi.4r«y?^. 
eufcment cft chaftic, cftans contrains payer i.Edt^.mnd. 
Icux fois la valeur delà chofe mife en de-''''^/''^-^^^<^ 
>oft. Sçauoir quand ie mets entre les mains ^**** * 
l*vn qui le feint eftre mon amy ou aiTeucié^ & 

H I 



Des peines criminelles é* eiuiles. 
çlebonnaire yoifin,lors que le feu cft dans ra^ 
(paifon > les bié$ que ie iecte hors d'icelle ious^ 
efpoir de les repecer Ci tofl; que le feu fera e-» 
fteint. Quand par tremblement de terre > QU 
autrement nia maifon caduqqe fe laiflè cheoir 
& que haftiuement ie déplace les meubles qui 
y font, pour eui ter ai^ deperidèmept. Quand 
les fojdats, prennent yne ville4'a(Iaut>la veu- 
lent piller : ou lors qu'il y a (édition en la vil- 
le>& que haftiqemëç ie mets ce qui m'eft plus. 

Îrecieux entre les tnainsd'vn , queie reputç 
lomme de bien.O\2aquand lors de la nauiga- 
tion>la tempcfte s'cfleqe fur roer^ & que pour 
defchargcr , le nauire^ ou pour euiter la perte 
de ce qui eft dedans. , \c le depofe & donne \ 
çeluy que ie tiens plus afiçuré que moy , fous, 
efperaiice de le recouturer après. En ces qûa*-. 
^re cas,fi le depo£taire ne veut rendre ce qu'il 
a recçujil çft tenu & cqndamné d'en reftitueç 
deux fois autant^par ce qu'en tels çminens pe-> ' 
rils, la perfpnnç qui a dcpofç n*a fceu preuoîr 
entre les mains, de qui elle depofoit & ainfî 
que le depoft eft neceiïàirc. A u trç. çhofe (ç- 
çbit,fi on agiCpit çpn rre l'héritier ou depofî-. 
taire fraqdu leux lequel comme genera-< 
lement eh tous âutres,n'eft tenu 
qu'à la rcftitution (irriple'» 
,".,•... ' ment de ce qui a eftd 

giundjt. $. iK^ ' € ■ ' 



K Eïfonncne faift dourequeles*''"yéi^o- 
3 difmcs nefoycnt ordonnes dcfj/'^'-"!* 
j Diçui obfciucz en Ja loy 'dci^ifôu^ 
ï Moy(c)& houtieautcftatneiu': dESbUiû 

/ mais il s'en ctouue peu qui les 

e payer côme il appànicnc.Deià viéncnt 
riiiccz far U cerre,dc Ules iniferes & af- 
<ns que houi teceuons tous les tours.Ef- 
z que die le prophète , auhorhdetioiitré 
Retournez à moyi Se ie reuietidray vers 
vous dites:Conimcnt pourrons hoiis le- 
er iî vousneccllcz derD'offenfcr! maïs 
oyauosnôus ofïcnfeîEticequene m'a- 
lyé les difnies ; & permifes j à laiibn dé- 
tour At'auoircoiirrbuccilafahiinê vous 
ta voir,8£ ferez maudits eh vos labetiirs» 
t'an qui pretit fîn,& me fruftrant de mes 
; f Vous aucz rois tout le graîn dans vos 
.'rs , fans m'en faire participant. le vous 
à dcflfàut d'auoir payé les difitics( qiii elt 
la fcrtilicé de vos champs,fer» fteriltté & 
■nir i toiite abôdancc cc(ïcra,quÈ fi vous 
rcz' , ie feray tôbei la pluye au temps ré- 
t& empefcheray tes lociiftes de gaftcr les 
delatcTietS. Aiigddindit :Si vousn6 
[es dilmeSiVbftre moiflbn fterïle (èra re^ 
kladîxiermc partie des (rùiis accouftii' 
Ce q n'âuez Voulu ptesetef ï Dieii,ipôuË 
lteri3c les pââuics:&[ les prclkcs <ii;d»â« 



Des peines criminelUs ^ ciuiUs. 
nez pour fon fcruice/cra maigre vous raui,& 
emporté par la main du gendarme fans pidé> 
outre ce que les payans , vous receurièz guc« 
aC4«.Re»arti xiÇotï & de ©orps & d*cfprit. a Telles malcdi- 
muu an. *-a.jQns,encoresqu'ellesfoyent grandes, & de 
celles qui craignent plus les hommes , n ont 
de gupres feruy. Car au lieu d'apporter au)t 
fainâs Temples les d^Tmes que nous dcuo»s à 
Dieu, il n'y a perfonne qui ne fe foie eilayé de 
les charrier dans fa grange,& qui pis eft,ne ie • 
foit efforcé fruftrer les Ecclciiaftiqucs des dif- 
mes qu'auoyent volonté payer ceux à qui e- 
'<■ . ftoit demeuré quelque peu de côfcience,pcn- 

dant ce temps dcbordé. Pour refréner vnc fi 
manuaife & malheureufe vol6té,nofi:re Prin*- 
cc tref-chrcftien Roy, aefté contraint y met-*- 
tre la main , ordotinant^que toutes perfonnes 
"^- tenans terres, & autres poflèiBôs des gcs d'E^- 

glife,de quelque qualité qu'elles foyent,ayant 
accouftumé payer difmes, terrages, & cham- - 
pars , payent fur peine de fayfie de leurs ditesi 
terres,audits Ecclcfiaftiques , ce qu'il en doi-. 
uent & deuront, dedans le temps,au terme,& 
en la manière accouftumee, fans y faire aucu« 
ne difficulté, donner trouble, ou empefchc- 
b C4r#.5. 10. '^^"^ quelconque b. Depuis recognoiflànt 
AMfi.i^é^. combien il receuoit de profit , les dilmes bien 
payez , aufG qu'ils efloyent de droit diuin , il 
ne s'eft contenté de la peine que defTus , mais 
a voulu qu'il fufl procédé contre lesrefuHtns» 
par faifie de leurs bien^ tant meubles^ qu'im- 

nacu 
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meubles^auec eftablitlrtnent de cpramjilàirc^i 
ficauties toutM voycï dcucs & raifonnabies e. « <^''"''- 9- «• 

Dtndtthitn^MHiruy. . 

^^^^ Nticccndcej[poiii.a(IVur(!jt](ie.c'eft 
3k^£ cho/è cruelle fc(ourm«Hcr,&cher- 
E^SS chci moyens, commcnc c'cft qu'on 
pourra iouy t des biens de ctiuy, qui cH: cnco- 
ics plein de vic.li* Maîslcfaitcft odieux d'à-* '■■■S'""''- 
tuntage , <]iiand nousTiifani maiflres &fei- '"■■?■ '"* 
^eurs des foriunes,de ccluy,auqucl,nous de- * Noui Cli- 
vons aiuicment fuccedcr, l'cnuic nous prend xôs quelque 
d'en difporcr comme des noftrcs,c'cfi: propre- i""_^^'"'^'"* 
mcntviolctledroitdc natLirc.Parccfteraifon' "% J' " 
les melmcs loix ont voulu que cclu)' qui s et- „r des bic» 
fiirceEoit donner le bien du viuanc , fut, ayant (fu*iuSc pas 
concraAé contre les bonnes mœurs , priuc de pîfl- ou m» 

tous droits,2c aâios qu'il pouuoîi auoir aptes """"M- 
, , ' ■ ■ c c • i i "f-couftu. 

ta mort du propriétaire pour ic raire dcclarei j ^ Baurbon. 
heiiiîer , indigne de iamais afplEcr àfa fuCçef- hl^uidtm. |. 

fion b. itiutiiitfm, 

tûl. fcijMtlt. 
-, fAlilDAt, 

EoH ctmmptieiou Kttti mu. " 

fMbUe. 

^ Vtrc l'intereft partictiUer que 
I loufTre celui fur lequel on a icité 
î de l'eau pallàncpar la ruc.laRe- 
' publique s'c rcfséc olFéfcc par ce 
qlc plus foaucmon tette eau coicompuc>câ- 
H 4 




Despeines criminelles é'ciuiles. 
rae vrine ic autres chofes fales & limon^a- 
fcsjlefquclles peiùiuêc ihfeélcr l*air,& engcn- 
a iding. 4<fdrcr vncpcftc4. Accftcraifon Icsloixciuiles 
dndeia». art. y ont pourucu,nc permettant fur peine dV 
^^ mende arbitraire a aucun le battre en pleine 

ruëjititter jGàntés , vrines , peaux de beftes cf^ 
b /. ddiUs.f. c6rchecs>oa la beftc mcfnîei&. Pourcc qui ton* 
de y$a. f»h. ^}^ç j^g priiiez^dles côfidercnt combien grand 
eft le dômagc de l'ii^creflc , & eu égard à ice-: 
luy > condamnent le délinquant ( qui eft tend^ 
du faiâ; de fa famille ) au double de YinitxtOi^ 
dorïné.Mais quand feulement on tient pendqt 
au fen eftres ce qui pôurroic nuire aux pàf* 
fans s'il tothboit» la peine eftde dix efcus: 
. dans la ville de Paris,par Icdidt Royal, réduite 

f /i^'lJ^!^* à dix liurcs r.Noftre couft'umc,regardant plus 

fùjt comment» • n t 1 % %• > rL 

§.tte tSytnfiM ce qui eft du général que le particulicr,ne s eft 
êhltg. quét ex arrçftce (î par la deie(5tî6n>quclqu vn auoit.te- 
ddUh naf. ^c^ intereft ou non , ordonnant fimplemciit. 
que tous ceux qui iet^eiit eaux ou autre choie 
d Conf. Btfr-^^^'^ P^^ fcneftre , en rue publique es villes 
ho, c tht. (^^^^ c"^f P^*^ ^^o^s fois ) payent l'amende aa 
Taf. 5. i6u fcigneur , & intereft de partie , s'il y en a^ , & 
c dxonfi$etud.'SfQyj^^ d'auantage,que celui qui mettra chanure, 
fv*N V ç lin,chaux,autre chofe portant poifon,eftanes, 
cric la vertu pcfcheries , gonts , & marefts appartehaiis à 
des eaux » & particuliers , (ans leur vouloir 6c congé , foie 
la mcfckan. condamne à l'amende cnuerslc fcigneur iufti- 
" 5f n?! <^i">& » rintercft de partie r. 

de ceux qui ' i i? • 

les corrom- Enip9i 

pcnc. 
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Ewpoifinneurs. 

I c'cft criftieplus grand,commc vé- 
ritablement il cft de ruer par venin 
que meurtrier par fer ^aayfemcnt fe ^ ^•^* C.<fem^ 
peurcôclurrc que la peine doit eftrc '^^* 
plus gritfue aux empoîfonneurs , qu'aux ho- 
miciacs,&meurirïers.*Quiconque$eninten*^ j, |^ 

tion d'erapoifonner d©nncàquelqu*vncho(c jgsij„ires 
Tcnimeufe , il eft puny félon la rigueur de la qui cmpoi- 
loy mifc fus par Cornélius, contre les mcur-^o^"^' **• 
tricrs, qui anciennement condamnoit le de Ç"** *""ii! 
lînquant à la perpétuelle galere^auecconfifca- ^^^^ j i^i. 
tion de tous oiens , ic auiourd'huy augmcn- couftum. de 
tant la peine , le priuc de vie. Laquelle peine Bourbon- 
â lieu tant contre ceux qui l'employeur que ]?^"* . "^^^ 
Contre ceux qui le tiennent auec eux pour . r ^^^ôum. 
remployer ,!ou le vendent publiquement, 13. ad Andc, 
Mais quand telle emploitc nefe fait de mau- 
«laifc volonté, & qnc'le fuccezeft malheu- 
reux,comme fouuent fc voit de plufieùf s vieil- 
les qui donnent herbes dcfquelles la force 
leur eft incognuë, poThr faire enfanter les fem- 
mes prefque fteriles, sâs qu'aucune chofe forte 
dç leurs corps,fors l'ame .-pour ofter ces mau- 
uais exemples , telles' mee^ciries d'êau dou- 
ce font punies vn péupliis lcgerement,lc luge 
pour peine les baniiiflant à temps, ainfi qu'il l*^''*/^'""^^ 
le fçait arbitrer h. Si au contraire la potion ^-^•^'^'-^^fi' 
le donne, pour cmpelcher la conception &c corn^Ua/tnfl. 
gcneratign , ou pour faire mouuoir le fruifl: dt pub. $udic^ 

H î 
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qui dcfia prins vie , dans le ventre defame* 

rc ( combien que fc foit fans dol ) toutes* 

foi$ par ccquetelaâeed de roauuajs excm' 

plc> celuy qui le donne eftant de balïccondi- 

tion,eft condamné à trauailler aux mintcrcs* 

Si d'honncfte race^relegué dâs quelques Iflcs à 

temps y auec conBication de la moitié de (es 

biens. Que fi la mort d'aucun s'enfuit parle 

moyen de tel breuuage,indiftin6):ement , il fe- 

^*^y^^ f.^ r* puny de dernier fupplice. * Et tant du ciuil, 

2u\ *f^^<J ^î ^^^^ ^^ ^^^^^ canon, la punition fera telle, que 

prcfcrics contre les homicides c. Si cen'eftoit qu'il y 

v€r. chîrur- euft grande Qccafion & iufte caufe de l'empii- 

gicn, couft. fonnement , qui fait non feulement ( comme 

^f - °\ ®J! veut Chalfaneejquc la peine légale cft remifc» 
cLff cuisait- . ^ ^p jf - j V^ m • • 

9»irf/$.oiii4- "^^ïs aulii toute iorte d amadc. Celte opmioa 
hùrtionts, jf, ne me fut o'ncques aggrable. Gar combien 
*^'/''^" <^ ^^- qu'ilallegue la femme Smyrnce, prefefitee à 
fiMtquisdc Doiabellc, pour la iugcr de ce quelle auoit 
cmpoilonnc Ion mary , & nls, qui auparauanc 
auoyent inhumainement occis vn autre fien 
fils procréé en premières nopccs & que Dola- 
bellc fe tronuât eftôncc de ccftc matière l'euft 
réuoyee aux Areiapagites. luges facre2,fainâs 
& inuiolables , par deuant lefquels elle auroit 
librement cÔfcflc,ce qui eftoit du fait , depuïs 
par' eux rtnuoyee auec fon accufateur> à la 
charge d'eux reprcfenter cent ans après taci- 
tement donnant abfolution à la femme accu- 
fee. Si eft ce qu'on pourroit dire ainfi qu'il 
n cfloic expédient condamner cefte femme, 

pour 



pour là faute coronnfe>cu cfgàrd au iuftc dueil 
rnocifdcfon crime, aufli d'autre cofté qu'il 
n'eftoic permis au luge , comment que ce fut^ 
abfoudre l'cmpoifonncur. d A plus forte rai- d AulCel r, 
ion eft il moins permis aux particuliers , fans * '. •****'*^* 
authoritc, d'autant qu'il fe faut donner garde 
odbroyer aux particuliers , ce que le magiftrat 
pourroit cxnrcprendrc iufttmér,à fin que i'oc* 
iCafion des tumultes foit oftee.^ Ceux qui don- cDec. L non 
xioyent de l'aconic^ ou feullemcnt le gardoy et efifinguUs.f. 
au temps de Theophrafte , difciplc d'Arifto- ^^ ^'V^^* »<♦''• 
te^perdoyent la vie:& à ceux qui font manger 
des Canthàridcs>foit pour rendre amoureufes 
les pcrfonnes^ou autrement mtoz de mauuai- 
fe volonté, foflt fubieâsà lappinemifefus, 

£ar Cornélius , contre les empoifonneu|:s , & 
omicides./Noftrc pra6\ique Françoifc > cô- ^ ^"^' ^♦*'- 
me plus amplement nous le pourrions dire ^^^T^VapT^ > 
autre lieu , reiette toute vengeance , voye de pu.^o.cr\^\ 
fait y & généralement tout ce qui fe com- 
met d'au t no rite priuec.^ Doncques quelque g Im^'''"«>* 
bonne caufe que nous puiflîons auoir , fi eft- ^'^'•y^*-*'"- 
ce qu'il nefaut en prendre la c^noi (Tance, & "^'* * ^^^* 
vengeance : mais il eft nece/Iaire du tout la 
remettre à la difcrction des proposez à faire 
iuftice. On donne femblable peine qu'à ceux 
qui empoifonnent, auxbouchiers prouifèurs, 
& autres qui vendent chairs puantes>infeûes, h Chaffa. âà 
malades & venimeufcs. h Toutcsfois com- conf.Burg.ut, 
me ie l'ay veu fouucnt pratiquer, l'eftime*''*',"^;'^*''^' 

^ ^^ a • • r n. O* droits. n», 

que celte . rigueur par contraire vlagc eft ^. 

aboUc 





^es feints crimnelles fîr ciuiles» 
âiboIie^U peine cftant a(lez grande^quancï cbti'» 
fifqaant toute kr chair qui eft expofeà en ven^ 
tCjpar merme moyen on les condamne à l'a* 
metide arbitraire* 

Bnfansahmifs. 

Vî eft'ce qui vid iamsis femthé 
fans ejftre accompagnée de cti 
trois vertus ? de ploret quand il 
luy plaift , & à l'inftant ^'appaifcr» 
de fçauoir fillct fa quenouille^ & iaffcr incef- 
famment d^eftoc & de taille , fans raifon ti/ 
propos haut & vifte comme le taquet d'vii 
molin«C'efl ce qui fe dit comnflmcmcnt: 

tngeM La femme doitfçAHoir ploréttfiUryparler a, 
lynumAj. Aiiéint^juipmme onpmjfe atjement lapptluré 

. Tout cela luy cfl tres-prôpre, jaçoit qu'elle 
s'en peut pafTer fans reprehenfton : mais foti 
' honnorable & principal deuoirefl de conce^^ 
uoir ) àinfi que les loix le permettent, & aprvs 
rènfantcmenr entretenir ^ nourrir & foigncu* 

•'i^T/'^j* ^^"^^^ garder foncnfàntîMutrement fe dccla- 
.4 '.j^çpiyg jj^ humaine que les befles irraifonna-' 
blcs. Les oyCêaux nourrifTent leurs petits, iuf^ 
ques àcequ'iU âyent plumes pour voler *& 
chercher leur vie. Quelques vues fe trouuent 
fi màPheureufes ^ contreuenantes au droit de 
nature , que pour cacher vn pechë cômis i par 
herbes, & auttci tttecKcàmenfi cllçs empcfAet 
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la conception , les autres fuiFoqucnt le frui6t*^" ^"î.^^* 
dcf- ja conceu & ayant vie: * telles danies>ceux /çfjîfjis 
qui leur aydent ( mefmes qui bleflènt femmes C W$.44. o« 
groiïçs (ans y pcnferXpnt dignes de punition. 8 tit.4.ad Aa 
Morfe voulut que qui frapperoit , foit du ^^6- °"-f -o» 

{)oing ou du pied,ou autren:ïet,Ia femme après ^^^^ ^^ ^^ 
a concçption^n l'enfant eftoit déjà formé ayât bac eft recea 
viC) celuy fut condamné à laniort > ainlî ren- Q>io. 
danç la vie pour rccompcnfc delà vie Dftçc:^^*"*^'^^'^» 
mais fi auparauât, & que la firmence fut cnco- \^^ ^àuoîyni 
res informe dans les vafes , qu'il fut condan>- ,bt4. 
né k l'amende pécuniaire arbitrairement r . * Voy les 
Cela eft pour les eftraneers , &dc droit prc- *"?"<*<?« aur 

. ^r • r • ^ r ce *r nations cftra 

nuer.^La merc , qui Iciemmept a luftpauc ion „^^ ^, ^^. 
truio: , auant les quarante iqurs prins d\\ lour cir.4. §. 44. 
' de la côception^foit releguee:fi apres^le fi'uii^ nu. 4. ad zn* 
ayant receu vie, foit punie comme homicide, ^^g* ^ *>"-î» 
ftinfi que Jes Legiftes ordonnent^tant pour fon ^^ j*** ^'** 
regacd , que contre tous autres y preftans ay- crimimh. ^ 
dç>cpnfprt,& consentement^. La vilaine plus tbt.addlp 
que chienne, qui pour faire héritiers ccpx qui ^^^i^re.f.ai 
font ail deuxiefme degré, reçoit argent* pour y^^^f^-^^fi^* 
cmpoitonner le tru^dt qu elle a dans le vçntre, ' ^ ^ - ^_ 
^eqùel deuoit eftre héritier ,eftant premier en Lrfi9fti5.jf.<fe 
degré, doitfbufFrir peine de mort > &àiuftc/'«^"« 
c^ufc : corne celle qui pleine de maouais vou- ^^^f ^'^ ^^^ 
loir , par fon fait deteftable a ofté toute l'efpç- j^ Milcfiéne 
rance des parens de l'enfant abortif,a aboly la qui pratiqua 
mémoire de leur maifop^le confort & ay de de «^ft aAc trcf 
leur lignage, l'héritier deleur famille,& priue cho^r^d^ 
la Republique d'vn de fcs citoyens. Mais fi ^ ^^^^^ J /^"^ 



Despeitui erimineUei ^ em}ef. 
elle l'a cftouffc, après le diuorcc d'elle & foii 
mary , pour l'inimitié qu'elle auoit contre luy 
:I.Cien'*.jf.rculcmenc on l'exile 2 temps.fCc(tc dernière 
'/"*''• opinionn'cft fiiiaie, par ram qu'à tousbons 
Chrefticns les dikiorccs.fors es deux cas , fonc 
prohibez. Ëi par ce qu'cHanr permis^ue fecoir 
caufc fuf^fance pour nous cxcufcr d'auoic oc- 
cis criuy qui n'a caafc les inimiticz. Doncques 
elle endurera la peine que nous auâs dectarce 
fuyuant la diftinûion cy delTus efcritc.* La 
femme qui pour les occasions rufdîicsiou au- 
tres quelconques, prç^d breuuagcs pour cm- 
pefciicE la conccptiofi doit cftie ieitce dans 1» 
lîuiere, ou perdre Ip vie par autre fupplicc. 
Chopin.nt.44.$.nuti^.4.ad Andeg. 

Eglijis,mdifirtidepritres,mtt di 
traffi^Hts. -~ 
"^i^^li OftEeSeigneurlefusChridde- 
«■k. ^fM claitaparrabouchcjiquelvià- 
'gelcs temples font dcflirucz, 
' lorsqu'il die aux marchans,Ma 

^^ maifon cft maifon d'graifontSc 

Tousl'auezfaiâc fpelonquedcs larrons.CaC- 

Ûm donqui's toures tramqucs lors que nous 

fommes au faindl temple de Dieu , auquel ne 

pouuons licitement ouutir la bouche, finoo 

a«i«.i"n»M-pourprier& chantée Pfcaumes, àfoii hon- 

tirtcidifi. 41. ncur. » Ccllènt tous propos prophane$,làtIes 

& vains. Ceflcnt tous proparlers & confebij- 

ktions t geuecalcmcat tour ce qui peut em- 

tjefclict 



pcfcher le feruicc diuin , tout cç qui cft de- 

}}laifknt à Dieu, foitrei'etté loing des lieux 
àindtsjtous concilabules^aflemblees pour né- 
gocier , toutes difputes , à fin que ne foyons 
enclins , & amenez à pécher , au lieu où fom- 
mes venus pour demander pardons desfau* 
tescommifes.SiScipion, pour s'cftrc alïèm- 
blé, & confcré des affaires particuliers es tcm-* 
pies de Ton temps , a efté priué du Confulat de 
Scorce , & Gayus du Gaulois h 3 quelle peine ^ '• '^^'' *^" 
cftimcrons nous aflfèz grande , pour corriger '"*""^'; /?• 
les Vices de noltre France, en celt endroit? sAtgU/. 
N'entendons nous que noftreDieu>reiette les 
feftcs, fai£tes par ceux qui bic habillez fepre- 
fenrcnr es temples, traiftent durant le feruice* 
de leurs afFaires,y ont pourvoir parées celles 
qu'ils ont plus aggrîables,& à briefucmét par 
kr , célèbrent pluftofl: leurs feftes , que celles 
qui font introduiâ:cs à l'honneur de Dieu , Se 
ks Sain<Sts.7 ? La cour voyant, que nonobftant ^ ^^^ ^^^* -j^^ 
les prohibitions canoniques, pîufieurs fe pro- giof. 14. 5.1» 
menoyent aux Eglifes , lors du feruicc diuin, 
. craiâoyent de leurs aflàires, & autres choies, 
mal feanres à la fain£bcté du lieu , que le mal 
croidbit de iour à autre, iufques à fcâdalifer d, d Eçdtfi^u. 
ordonna que defcnfcs feroyent faiâes à tous,^''*^'^""^^» 
de quelque eû:ir , qualité ou condition qw'iJs/j*,^p^',' <}Jj 
fuflcnt de d'orefnauant plus fc promener es eretor, iraf. 
Eglifes , d'y tenir aucuns propos de negotia- inCbiUâdf^, 
tion,ou affaires particulicrcs,& temporels ne- *7S* 
goces a lors que le fcrviicc diuin fc célèbre, fur 
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peine de dix liurcs parifis d'amende, pour la 

premiore fois , de prifon pour la féconde , & 

punition corporelle, & exemplaire pour la 

tVafUh,r. tierce r. 

tkMb. & *tt. Extcutms contre drett. 

\,l,H€n,2.dtê 

xi.iànmer. j^jjSf Out le traiftc des exécutions nou$ 
jj50.c^ X7. Swl^ enfeignera comme il y faut procéder 
Mi^n» 3iS¥%» ^^^^ perlônnclles, réelles , ou criées, 
. couitumc de Bourbonnois. 

Quiconqucs veut faire procéder fur fon 
dcbccur par exécution ( voyc odieufe y & ex- 
traordinaire) doit auparauant diligément ad- 
uifer les formalités requifes»& les faire obfer- 
uer de poind en point. Carautremêt celui qui 
dcfchetd'vne feule {yllabc,qui h'obfcrue e- 
/Iroittement l'ordre y rcquis,tant par difpofi- 
tion de droit que pratique , eft condamné es 
defpens>dommages & interefts, procedans de 
rexecution,laqueJlc eft déclarée nulle, & tor- 
fionnaire , & font les biens rendus par ordonr 
nance du luge au debteur mal exécuté, a CeU 
eftgcneralcment.Tous créanciers font prohir 
/. nlmisfrû- bez faire exccutions>dans la maifon où eft gi- 




fùL 1 9 cojule. iuftcmét il euft peu faire execiLjtcr (on débteuc 

Bwhon.$. Il, j^Qj-j jç j^ maladic.ou fcs héritiers neuf iours 

aptes le dcccz de l'obligé , fur peine de payer 

fembU 
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blablc fbmmc aux iniuricz , pour rccom- 
[ç it l'iniure rcccuë , à iamais infâmes, la 
(îéiiiie partie de leurs biens confifijucz b. ^ ^^^' item 
qui obtient contre les créanciers, Qucl-^''*'^**'^Af*» 
Fois les fergens cxecutans font plus qu'il 
îur eft comtpandc. Si par bcftifc mai en- 
ans leur charges , ils pefchent cxecutans 
[onnancc veut qu'ils foyent condamnez 
e(pens, dommages & intcrefts de parties 
ces , & amende , félon l'exigence du 
mais il c'eft par malice, dol, ou fraude, la 
ition s'en doit faire par le luge, eu cfgard 
grandeur du péché iufques à perdre la 
Voyla peurquoy vn fergent à fief (ils 
sellent ainfi, fut en l'an i J41. condamné, 
Mcfsicurs de la cour du Parlement^ de 
s, à eftre pendu & eftranglé, pour les 
ides fautcs,qu'il auoit commifes, àl'excr- 
dc (à charge c. c Rehnff. dt 

Fatijfetez. m-iUi^* 

Es faullàires defplaifàns à Dieu, 
aux iuges, & aux parties plaidan- 

ces fon dignes de feucrc animaduer- ' 

a. Gcncraicmcnt le droit punit ^^^^^^s[]cu^"^ 
laites , foyent d'inftrumens , {byent d'au- 
,fclon la grandeur du çrime,& qualité des \^ ii,^,yituid 
bnnes,àla mort, ou à Texil perpétuel, /. C•r»ciJp<i«^ 
: conSfcation de bicns^. Noftre pracîli- /**'/"• c^'*'^*^ 
Françoife s'en rapporte à ce quil pki--^**^^'^*'*-'*^^ 

I 




*Des peinei criminelles & cmilcil 
tSL au iugc d'ordonner c. Mais parce que les 
vns fonc fauiTaircs de contraftsalcs autres les; 
eKt^- ffom* ^xoduiiVcnt fauiTcmenc fabriquez;les vns fal- 
tom, I ê^.ç ». gg^j içs lettres du PapCjde fes vicaire^ ,& de- 
!?*; ''F!tl1 leeucsalcs autres celles du Prince,aucuns cor- 
rompent les contracbs palkz par main de no- 
taires,pcrfonncs publiques , d'autres corrom- 
pent fimplcs lettres de iuftice,non decifiues 
de la caufe» les autres fciemmçnt en partie,ou 
totalement rompent l'ordonnance des inges» 
& quelques vns ne falfifient toutes telles let- 
tres piibliquesjou publiquement pa{Iccs,mais 
s'adonner à contrefaire le feing manuel d'au- 
truy appofç fous cfcriture priuee, font de leur 
propre aucç fraude autrement qu'ils n*ont ac- 
çuftumç , les autres fçruent de racftier de tcf- 
moin ad cmneslheSyCommQ on dit, les autres 
ne dcpofent 3, fe çontcntans d'inftruire ceux 
qu'ils veulent produire à depofcr contre vc- 
rité,& fuborner les veritablcs,lcur faire celer 
ce qui eft du faict , & au lieu y mettre des fa- 
*Voy Chap. ^^^^ *• ^'^Y ^"g^ expédient de déclarer par le 
ti.^ §.7^.11.5. menu tput^cequcdeflus , & adioufter peines 
ad Andcg.&diuerfemcnt ordonnées félon la diuerfité du 
5-77.0 5« délia:. Quiconque falfifie le rcfcrit Papal, 
pour peine eft priué de la cômunion des Ca- 
tholiqucsjdcfpouillc de fes biens^degradé^mis 
en la main feculiere pour eftre puni, en la for- 
âf ir h^^ ^^^ les laiz ont açcouftumé couaincus de 
um ext! de f^^^^^^ ^-Si tel rcfctit ne procède de Tautho^ 
çrm^fdi. wé d\\ iainû" fiege Apoftoliquc , mais des dé- 
léguez 
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léguez fimplcmct denoftrc falnd Pcrc, pour 
la cogiioiflancc^c certaines & particulières 
caufcs, le prefomprucux pour auoir vfc de 
fauflcté ell priuc de tout le droit qu'il pourfui- 
uoit deuant les déléguez, e Quant à ceux qui ^ ^' •^'»» ^^ 
ont corrompu les lettres du Prince , s'ils font ^ffi^f^^^jf^ 
clercs, on les dégrade, & pour louuenance de 
leur maléfice , feparez d'auec les vertueux, on 
leur imprime vn fer chaud en quelque partie 
du corps , autre que la face faite à l'image de 
noftre Dieu , auec banniflcment du pais à ia- 
mais. Si laiz , font punis de dernier fupplice, 
ou vnpeu plus doucement, quand le refcric 
n'cft contenant graces,pardôs,& autres equi- 
polens, mais feulement donné pour la decifio 
d'vne caufe particulière ,& fur certain con- 
trat, comme fouuent il fe pratique es refti- 
tutions fondées fur dol, déception, ou mino- (cAâauâïhlÈ 
ritc?./Auiourd'huy combien que par l'ancien- àe crim ,fdU, 
ne pradiCjUC on fe contentaft des amendes ^'^' ^^ "*"" 
honnorablcs, & profitabi:?s pour la punition ^^c^'t^J^^p* 
de tel dclift : par nouuclle ordonance le fauP^. 4^5. * 
. faire des lettres du Roy, foit clerc ou lay , eft g raplA.w. 
puniflable de mort, g Quant aux notaires qui **''^' àrt.j,u 
font faux contrà6l:i,& autres qui légitime- ^^^^*^^'*^^* 
ment faits , les falfîfient , ils font plus (cuere- ^ y^y <]i't ci- 
ment punis par les modernrs ordonnances me le Ç.oy 

qu auparauant.Qai faifoit vn inftrumêt faux, ^" peut don- 

An ''^^ 1 ncr«acc $• 

fuit notaire, ou non,pour peine on luy coup- ^ j^ ^^^ 

poît le poing,de droit la mort eftoit aux per- tient couft. 

fonncs fcrue$;aux libres l'exil perpétuel Le de Bout&« 

I i 




DespéiftH crmïmlles & ciuiUs. 
Roy François a voulu , que tous ceux qui fe- 
ront attîns& conuaincus par iufticc , auoic 
fait, & parte faux contrats , foycnt punis, & 
exécutez à mort telle que les luges l'arbitre- 
h 5. lumXîii ront,fclon Texigencc du cas:ib Pour le regard 
CorneUa. inft. j^^ clercs,& bénéficiez fauflàiresjbaillâs col- 

de pub, Itf. r4* I . . . • • /l 

adconf3orb9, '^tions , impetrations , procurations , inltru-* 
^.%,yerb inci* mcDS , rcquifitious, tant d'eftudes que de de- 
fto».Franc. i. gré , mandats nominations & autres lettres, 
*^!'^p-i553- aéles, & inftrumés îudiciaires:lc Prince veut, 
- -"î^/TIrwL qu'ils foyent declaircz dcchcuz du droit pof- 
i.matore Cad lefloire prétendu par eux,au bénéfice conten- 
l.CornJefuU: tieux,& punis de telle forte que les luges ver- 
Voycï ^c j-Qj^ç^ p^y^ jg ÇJ5 priuilegicrcnuoyczà leurs 

l^^o! couft. P^^cl^^s » & luges ordinaires , pour procéder 
^c Bouib. contre eux , par déclaration d'inhabilité per- 
pétuelle de tenir , & pofïèder bénéfices au 
Royaume , Se autres peines , félon la qualité 
î BaufUh. t, du fait.i Que fi feulement de bônc foy,la pro- 
£.i,art, 1 é.t^r dQ(Stion de telles pièces aeftcfaitc , & incon- 
77. »» •»• • jifjçj^ç après la faufïctc debatuc, le produifant 
d'wClare qu il ne s en veut ay dcr , il n y a point 
kdJ.fifalfùs.àc peine. <; Quelques fois la pièce déclarée 
C#»p.J.i57« fauce , on ne doute de gai^nerfa caufc aa 
V^'^^r^'t prioc^P^l* * Tov^z ce que deflus s'entend , aux 
t, f' ^'Vr'falfifications de contrats publics. Il y en a 
d'autres,qu. lceller,& lignent faullcment vnc 
cfcriturepriuee,&àfin que la vérité ne foit 
cogneuë,decache'ttent,raient,& oftcnt du cô- 
tenu en icelle , ou yadiouftcnt plus qu'il ne 
faut. Ceux-là de droite comme lesprecedens, 

font 
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font exilez , & leurs biens confifqucz. / Ceux 1 1- Paulus. ai 
auflî tiennent rang de fauffàircs , qui par dol ^^^raJefalf. 
corrompent partie de l'ordonnance du luge 
mife au lie^ public , à fin que pcjfonne à Tad- 
ucnir n'eii prétende caufe d'ignorance, autre- . 
mcnr s ils 1 auoyent entièrement lacercc : car conUs^nA. 
lors ils paycroyct cinq ces efcus d'amende m. m Umd. ?ap. 
Ce fait n'eft hors propos.Le luge a condamné î'^-î yO' 57^. 
quelqu vn abfent à eftre pendu , & cftranglc,^'*/^^ ^^*" 'f 
pour 1 exécution de Ion lugcmcntail fait taire \fn.mdiQ. à 
vn tableau joù rimage,nom, & crime du cpn- 
damné^font comprins, la nuiâ: quelques vns 
de fcs amis viennêr,& arracher le tableau pc« 
du, pour ofter lamemoirc de ce qui a efté fait 
comme fauflàires:ils feront punis en cinq ces 
e(cus,ou pour le moins à cinq cens liures d'à- 
mende.;^ Maintenât fans diftinAion, foit que n Goâof.CAt' 
le feau du Prince , (èingde (ts fécretaircs, ou f^Jf<^-/»*p'^M 
rcfcriture foyent corrôpuës : foit que les con- ^**'^!P' ^'^' 
tracts, packs, conucnanccs entre particuliers, ^erb,trtHmph, 
foyent falfifiez:foit que ce foyent rcfcrits VUI-/.45. 
gaires,contrà£ts pa{&z par notaires : la peine 
couftumicrc eft (lors qu'ô veut qu'ils efchap- 
pent la vie)de les bannir, & contre droit leur 
imprimer au front la fleur de lys.(? C'cft alïcz ® ^"gn-^eU* 
parlé des tiltres, voyons des faux tçfmoings,& f^^'^^J^^flf^ 
de ceux qui les fabriquent. Platon dechafïà ftnJh^fy \. 
de fa Republique,le$ faux tefmoings, & vou- 
lut que celuy ^ui auoit efté trouué trois fois 
portant faux tefmoignage,fans rcmiffiô , pcr- 
dift la vie. Du temps que les douze Tables 



Des peines criminelles & ciuiles. 
cftoyent en vigueur, ils eftoycnt précipitez 
voire pour la première fois^du haut de la tnÔ^ 
tagncTrapeia cnbas,à fin quêtât de faux tef- 
moins ceflaffent leur inique pratique , ef- 




nHUêtm.c.tbi. a efgard à la qualité du delid,^ quelque fois il 
ri. Lttcius ff. les met au rang des infanies,r aucunefois plus 
4tHs f M> nof, rigourcuferacnt procédât, il y a banniflcmcr^ 
sL i/^4<M. & confifcation des biens. / Outre ces peines, 
ttd L Corn. <2e quand il eft queftion de crime graue & d'im* 
pcaT,ls.ihi, portanccrlc raux tefmoin doit cftre puny fem- 
^^'îfT^'blablement qtfcuftcfté l'accufc, le crime à 

9U,aaL Cor* i . -r r % r *•! /• i 

defalfS pl^i^ vérifie, de lorte qu il mourra,li le crime 

c Chajfji.ies meritoit la mort,fi ablcifiô de mébre, le fcm- 

iufiic.yerh.O' blable luy fera faitrou la mort y efchet rvfagc 

éronsMu, 15. ^ voulu que leur vie prinft fin par la cofdc v. 

ir^fif.^adBo'r^^^^^^^ > pour Opprimer la multitude des 

im.cpnfuet. foux tcfmoins, efpats parmi toutes les Gaules 

T Frdt. di, l on fait ordonnance , par laquelle indiftinfte- 

i\,uh.f.i€i . jxjentjtât en ciuil,quc criminel ils ont condâ- 

né tous atteins & conuaincus d'auoir porté 

faux tefmoîgnage en iufticc , d'eftre punis & 

execi^tés de mort, telle que le iugc , qui co- 

raoifl: de la matiete,aduifera,nonobfl;aht cou- 

5/îi. 2.K.AP. ft^"^^ ^^ côtrairc:xmais(malhcur)la côniuccc 

jJ4»jjCc. i# /#. des luges, par no vfage>l'a tcllcmét laiflce af- 

4' foupir,qu*elle eft au râgde celles qui n'ôt force 

jPafMh. IX. j^y vertu.en la pratiquc.^Qui fait auiourd'hny 

JL '^'^^'. que la multitude des faux tcfmoinsjdcraeurâc 

impu 
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impunie, donne caufc gaigncc , à qui bon luy 
femblc. Les Canoniftcs déclarent telles per- 
sônes, à iaraais infamcs/ans efpoir à Taducnir , , 

d'cftrc rcccu à porter tefmoignage ^^Quant^^^^^'^^*^^^ 
aox fkbricatcurs > & fuborncurs de faux tcf- ^.^ . 
moins qui par ce moyen font que vérité n'eft . 
cogneuë &c que menfonge prent fon Heu > ils 
font de telles & femblables peines punis ^ que 
les faux tcfmoins aDz droit canô ils font ainfi * ^"J*^* ^^ 
que les adultères, fornîcatcurs , & autres con- "•'* 
trarians à la voloté de noftre Seigneur^priuez j^^^^^^^^^^^ 
de la communion de TEglife h. Nos prafticiês cmàiêm zz.q. 
François auparauant que procéder à la puni- lc^c^mo. jS 
tion > font vne diftindion , où il n'y a preuue 3"" ^9n%t^M 
de la corruption , finon par les tefmoins cor- **"^*^ ' ' 
rompus , lefijucls ou font fingulicrerocnt de- 
pofàns, ou conformément d'vnemefme adc> 
ou la preuue eft' par autre que les fubornez ^ ii I 

la preuue eft entière & (ans reproche., tels ^.;k 

corrupteurs font punis de mort , s'il n'y en a 
d'autres,que par les corrompus depofans fin- l 

gulifrcment on met le corrupteur à la que- \ 

ftion , qui efchappc-s'il endure fans confelïer. 
Mais quand ils font deuit depofans de mefme 
fai£l encores qu'il n'cuftrienconfefle,fi fera- 
il condamnéjfinon à punition corporelle,pour , , 
le moins a 1 amende pécuniaire rt ^^corcs^^^^l^^j.^^ 
qu'il euft volonté fe départir de la corruption ej^- 4. 
commencée 4 d'autant qu'es delidts de faux, d P4/». T&»/ir» 
Teflay & attentat eft puniflablc, tout ainfi que ^^^- "^ 
la confommation de l'ade d. 

î 4 



T)€s peines criminelle^ (fr ciuHesl 
hors Vobciflancc de la vrayc Eglifc, à Icars cf- 
frcnez appétits Efcoutc lî le Roy n'apas fcctt 
fagement con(îderer > que ceux de la religion 
prétendue reformée > donnoyenc cxtenfîon à 
les edi£ls,où il ne failloic contre Ton imencioli 
interprétant ce noot ( vine Ubremem ) de forte 
qu'ils tenoyent leurs ouuroiiers Se boutiques 
ouuertes la plus part cherchant fcandale» les 
ioûrs de feftes coramandees par TEglife Ca- 
. tholique Romaine : quand il leur a fait defen- 
fcs 9 fiir peine d'eftrc rigoureufcment ^unis> 
& par corps à l'arbitrage de iuftice^de n'aucu- 
ncment befongner de leurs meftiers, & arts 
les iours de fefte,& chomables en l'Eglife Ca- 
thoUqiie> & depuis feulement prohibe de ira* 
. ^ , uailler à huis & boutiques ouuertes /', pafTant 
/«». /5î/. & ^^^ coniuence, iniques autrement rut par luy 
X7.l40.z;^x. ordonné , leur curiofité de trauailler les iours 
ordonnez pour le feruicc de noftre Dieu > ôc 
lesfainéfcs. 

Frère accujant fin frère. 

I noftre Dieu nous a expreflêmetit 
commandé de n'iniurier, vfer d'inue- 
diucs , mal vouloir,faire tort à ceur 
font de raefme religion'» que nous appelions, 
fuiuant la do6trine de T Apoftre , frercs,à plus 
forte raifon doit ceflcr tout haine & rancune 
que nous pourrions auoir » contre ceux , qui 
outre la fraternité fpirituelle , font nos frères 

yflus 
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yflîis & procréez de mcftnc chair. Mais , boii 
Dieu tout a bien prins autre chemin : car au 
lieu de ramour^riniquité ne s'acquière auiour* 
d'huy plus facilement que de frère à frère > & 
ne (è pratique plus facilement ^ que de parent 
contre parent *. LcPoëte Romain déplorant * £^y^ 
la mifere & calamité de l'aagé da fer j auquel çhiUadfêU^i 
les guerres > querelles & inimitiez , generalo- i9,chilmd.i. 
ment toutes iniquitcz commen cerent à xc^CtntwA.wt. 
gner^ipecialeraent de frère à frerejdit: ^'* 

Le fere n*efl de fin gendre troffem^ 
Plas vine neft ^ne de frère (^ fism 
V inimitié , qui s* acquiert aisément a. ^ q^^- ^ ^ ^ 2^^ 

D'autre codé; tamrth. 

Vey les enfans quifint mourir leurs pères ^^ 

Et les pères leurs enfans : quant aux frères 

De tous cojiez. le fer fi void luyfant. 

Pour mettre à mort le moins des deux puijfant b. b Mam. Ithr^ 

Accftc raifon lesjEmpcreurs|Piocletian,^.-^>«''^- 
ic Maximian , firent ^ne ordonnance 3 pac Idï- 
quelle ils voulurent, que le frerc fut exilé > qui 
fc feroitfait accufateur contre fon frerc en' 
crime capitalgrand , & méritant la more €. ^^'^^^^^^ 

Fortune adftentftre. 

L efl: efcrit , que la volonté &- af- 
feélion font diftinâion des malé- 
fices, de forte que le plus foa- 
uent tous les maux > qui furuien* 

nejit 
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nent pluftoft fortuitement , que pat fraude & 

doljfont attribuez à fortune, lanS que pour ce 

al.i.C^d /.il y ait peine, a Draco dans rvne de fcs loix 

9rn, ^i'^^^'-fanguinaires vcut,fi aucun parinaducrtancc a 

tué au ieu> s^il a afsôme quelquVn pa(Iant fou 

chemin, bIe(Te en guerre imprudemment que* 

b vra,^ »r4 ^^^.^ç il ^ç f^^g-rc l'exil, b Les Grecs ont efté 

de contraire opinïon>dûnnant pour peme 1 e- 
xil volontairc,c'cft à dire , ou félon que le lu- 
ge le declaroit^oii à volonté de raccufé>quand 
le mal auoic efté fait inopinément , & par cas 
c laîn faSln fortuit.c Les lurifconfuites ciuils , & Canoni- 
dcfœn, câno. ftes , font diftinétion du cas fortuit, s'il a efté 
dutfatla de tel que mefmc par les plus fages,& mieux prc- 
ffn, tj.u ^Qy^„5 à leurs affaires , il n'ait fceu eftrc prc- 
ueu fans difHcuké>tout demeure fans peine: 
s*ilyaenquclque négligence ou faute anne- 
xée auec le cas fortuit , quelque demeure ÔC 
' piâ: precccedens , toutcsfoisignoramment & 
fans dol , ou le délinquant efl: tenu reparer le 
èl. vff.de ad dommage ( s'il cft réparable ) ou n'ayant dC' 
mtmj}r.rerM quoy , On proccdc à punition plus legere.<i 

dwus.fd^t,r Fmesi&vtyesdefaiSl. 

écdts diincifm' _^ - 

V I cft-cc qui pourroit doubter 

que de tout temps toutes autho- 

ritez princes ne foyent defen- 

_______^ ducsîPcrfonne. Car fi à bon droit 

il cft dit que nous vfons de forces toutesfois 
& quantes qucne demandant en iuftice ce qui 

cft 
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j , nous le prenons d'authoricé priuee, la 
511CÎQCC fera manifeftè , que les forces 
dues emportent prohibition des priuees 
ritcz.^ Voyons doncqùesbriefueméc ce ^l'cniitont. 
dient les lurifconfultes. La force cft pu--^ *Ç^'*^" 
: quand en aUemblee & aux armes nous nôthSAou 
is effort à aucun : elle eft priuee lors que 
mocation eft fans armes.^ MaisparcebAff/^f;^'»/?/. 
Ion ccfte diftinâion, il y a peine diucr(ê ^'f^^-ifMid.fi 
îttant les cas particuliers 5 ainfi que leur S?' ,1'?!^?* 
k heu le requiert) faut içauoir quand ^H'yiprmM» 
rft conuaincu aooir vfc de violence , & 
armée , cftant libre^^qu'il cft condamné à 
tuel exil , fcrf à la mort, c Que fi la for- c $. item Use 
priuee & fans armes , la rclegation feule ^*j|"*'''î/^»^rfe 
eftant au rcfidu infâme pcndâtfescftats,^" *** '* 
ifiefm'è partie de fcs biens confifqucz. Hj*^^}]^'*^'' 
que la départie rut auec la mort de quel-^^,^^^ q ^j^ 
i.Car lors pour peine il conuiédroit ^ar^fadLiuL de 
L vie. Lafouueraine cour Parifienne, co- y^prinat. 
îanr combien d^inconuenîcns pourroyec 
nir, s'ileftoit permis à chacun fe confti- 
[uge de fa caufe , venger Ces particulières 
itiez, porter armes , faire aucmblecs, te- 
)rr contre iuftice,& luy rcfifter?eftre tous 
:res comme rats en paille: A fait nouucUe 
titution, par laquelle elle déclare généra- 
nt tous ceux qui vfcnt de voye de faitcri- 
îux de lefe Majcftc , perturbateurs du re- 
)ublic. Se les condamne à eftrc pendus & 
nglez , fans figure de pr©ccs , pour euiter 

aux 
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aux homicides>& meunres commis au dernier 
cAr, #wc»f' temps. ^ Nos Princes voyant les miniftresdc 
foré Ci ordJit (^ iufticc tellement abaiflèz, que les petits au- 
Idif^Caro. 9. bereaux, fans crainte de peineindiiFercmment 
9.leiê.i^à6. vfoyent de voye defaift , condamnez s'ar- 
inoyent contre iuftice , tenant fort dans leurs 
maifons , & par ce moyen demeuroyent fans 
exécutions es fentences ic arrefts (kinâiement 
donnez. Contre celle vermine pour remettte 
iuftice en fa première authorité> & &ire florir 
« comme auparauant , luy ont permis faire af- 

fembler le ban & arriercban ( Ci toft qu'il fera 
apparu de la rébellion) Preuofl: des Maref- 
chaux, & les communes,que s'ils ne font allez 
forts , les Marefchaux de France , & gouuer- 
neurs des prouinces, & fi befoing eft les gens 
des ordonnances» faire fortir le canon,dc for- 
te que la farce demeure à iuftice.Laquelle mai 
fon prinfe, outre la punition de ceux qui fcrot 
trouuez dedâs auoir tenu fort> fera abatuë^de- 
fFfiiifr.i.i7.j^Qlig^ & rafce fans efpoir de la rebaftir )î 

^^^^^^'^ Charles déclarant la précédente ordonnance 
a commandé, que ceux qui tiendront fort co- 
tre iuftice , & les décrets, n'obeïront à fes or- 
donnances , perdent & confifquent leurs pla- 

i ces & chaftcaux à fon profit , oi»des hauts iu« 

fticiers à qui il appartiendra , /înpn que pour 
grande caufe il fut ordonne , que lefdites mai- 
fons, pour mémoire du faitioyent démolies 
& rafces , perdent les contumax & rebelles 
tout droit qu'ils auoycnt cfdites places fortes, 

fans 
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fans preîudicc d'cftre punis au corps aucc c6- 
fifcation du furplus dç leurs>bicns , fi elle y cf- 
çhet^. Non feulement les forces fonprohi- gCar:9*a»î 
bées qui fe commettent pour venger fcs hai- i5.F«.*j*^* 
nés & inimitiez persônelles> mais àuili les loix 
ont voulu , que ceux qui pretendoyent en au- 
aine chofe , choifîflenc Tvne des voyes de iu- 
ftice criminelle, ou ciuile/ans fe faire droit de 
leur propre authorité,fur peine aux contreuc- 
nans, qui par force dechadcront le détenteur 
oii pollcflcur de leurs héritages de perdre le 
droit , qu'ils euflent peu cquitablement pour- 
fuiure en iuftice^eftre àiamais infameS)& exi- 
lez , tous les biens confifquez > encores que 
manifeftement il apparut la chofe eftre pro-* 
pre à ccluy qui l'a ofteepar force fc. Les Cano- h ifiquisâd^ 
niftes, outre la rccompenfc qu'ils entendent /'j""* '*"'"• ^^ 
cftrc faide à l'ofFcnfc pat ticuliercment , pour p^y]-^ J ^^* 
Viniure endurée veulent tel contreuenant aux i//f 0r«5 , aim 
loix qui défendent la puiflance & auihoritc /<rg»r.jf. ^^^ /• 
priuee eftre condarpnë à reftituer les fruits ^'^'^ ^* '''/"" 
de l'héritage ofté par force ,non comme il les *'^** 
a receuz , mais tels que le defpoiiillé defon 
fond , eu peu receuoir, s'il n'euft efté cropcf- 
ché par la violence du nouueau j^o&ScMt i A c4p.frâmsi^ 
Nos praéliciens François font grandement *''i***-iî'*^* 
«sloignez de la peine eftablie par la loy ciuîle: 
car au lieu que l'inuafeur perdoit le droit qu^il 
auoit auparauat en la chofe prinfe par force, 
auiourd'huy il eft feulemét condamne à dou- 
ble amende,!' vne ap plicableau Fifque, l'autre 

à partie 




Des piinti crimimUei ($• eiuile}. 
.kK'*»f-f'«-kparticQflt;nfceaucci:cftituïiondcUcho(cfc.' 
yttm. 1. fiU Lacouftutne Je noûrc pais conforracment au 
Utih. aiiTti». tlro" a eu en fî grande horreur toutes priuccs 
^.f ^.Imbir. authorit<z,auec ou JânSartncs , qu'elle a vou- 
metichi.ft!. 1q mefmcs ceux eftre amcndables , qui rccou- 
^^^'. „ , rentourauilTentlesbdlcsdeccloy, qoiafait 
$.itf]. ''^ prinle pourles mener a lunice /. 

Gm^ ilUciu £vnt perfimt libre. 

Ilquclqu'vn s'cnnuye d'hono- 
R rcr fcs pcre & mcrcjainli que le 
J droit diuin ordonne, qu'il con- 
f lîdcrc l'auihorité des vieilles 

lloix conFormcs & il s'appaifc- 

ia.Koinulus permit toute puilTance aux pères 
oiucrs leurs enfahs,non fegicmcnt de les ven- 
dre & reléguer, mais auffi de les mettre à 
3Vrat.aiRe- mott 4. Les loix des donzc Tables depuis 
"'"'■''^"■■^''■furuenucs ont limité ccfte puiflàncc abfoluë, 
' '' prohibant aux pères après la tierce alienatîoa 

l,jyj,^^^^^j_ de vendre leurs enfans, leiquels pour la ti;<M- 
11. tali»l. faL fiefme fois diftraits fortcnt de la puilïàncc pa- 
8i.Pr4(,iiirf. tcmcHe b. Dieu fans difKculté plus tigoureui 
fel.109. pourles fils de famille, que contre les fcrai- 
reurs qui ne doyuct eftre tropfeucretnct cha- 
',. ftiez , & vnc fois vendu ncrecourncnt plus en 
/■„^* f.i 9^ la puiflancedc lents maiftrcsc. Quatauxloix 
3tir.q. i-fp. ciuilcs, clIcs Ont pcrmis pout quctquc temps 
"""M.?- auxpercs,enneceiïïré, de vendre & engagée 

IcUis enfans , faifant-neaBimoins cftroittc de- 
fcnfc 
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fcnfc de les mettre à mort > fur peine d'eftre 
punis corne parti cidc$,corrigeant la première 
partie des loix précédentes «^.Dopuis confide- d Pr^^» /•/• 
jrant combien doit cfjrc fauorable & tenue '^J* y^*/i*p* 
cherc la liberté , que tous de bon efprit ln*fi/i^p^f^ 
doyuent defirer par moyens honncftes, com- foùfi. 
me celle qui ne reçoit prix ^, mettant la main e Lr.Cyît» 
à lafeconde partie, ont prohibé au père ge-jf- ^* *'* î*f 
ncralement^ de vendre ou engager fon enfant /J^^' ^^ '•'" 
pour quelque occafîon que ce fut,fî U famine £ifi,cJe pat. 
le preifoit de ce faire/: & pi|ni les créanciers, ^m/lL <///?.c^ 
qui fciemment prennent vn fils de famille ^•^'^*'''^'"^** 





gardiens desprifonsy^fr 
ÇeotUers. 

Ous pourrons voir . facillement 
quelle peine la loy a ordonné cÔ- 
tré les gardes des prifons , fi au 
préalable nous faifons diftinâiô, 
comment les prifonniers font efchfappc, fi par 
dol des-geollicrs,pâr leur négligence, ou for- ^ 
tuitcment. Le geoUier qui s'entend auec fon 
frifbnnier crimineux y & frauduleufement le 
laide efchapper,foit aflcurc de perdre la vie^ou 
pour le moins fi on le veut plus gracieufemêc 
vler ca ton cndroit,qu'il foit perpétuellement 



: T)ts peines eriminêlUs t^ cîuiUs. 

Qj.ftq»is alU exile a. Si la négligence a efté caufc de Teua- 

^msL t.f.de fion^il y a procediuc plus douccrcar condam-' 

faeilé. f. ^^ ne al amende arbitraire, ileftaïamais priuc 

cuftod,reor. de fon edac ^ : mais lors que fortuitement les 

hd.Lnon€ftfa prifonnîers font euadez(attêda que les inieux 

^^^^Tâ ^^^'^^ ^prin^ ne peuuent prcuoir telles aduenturcs> 

7Lo.Unmte. ^ ^^ confcquencc , qu'il n'y a caufe de peine 

ain/î qiie nous auons dit cy deflus c ) les geol- 

liers ne fouffrent aucun dommage,& demeii« 

rent en l'exercice de leurs eftats > iaind qu'ao- 

Alm9Îh€5.& parauanc ^.Pofons le cas.que le prifonnier e£- 

dlnoneftfdct chappc,fut fculcment détenu es prifons, pour 

U i^Àé dcbtes ou autres matières fernblables,hors de 

criminalité,procedcra l'on par les peines deC- 

fufditcs ? Nos praticiens François , trcuuent 

pourafleuré, que le geoUiericra tenu payer 

l'entière forame , pour laquelle le dcbtcur e- 

c Sanx.aâcof. (j^^jj. Jetcnu és prifons.f Encores qu'après de- 

tHT.ar^jt, **,.gchefprins,on le côftituaft prifonnier. Ceux 

à qui la matière touche , fe défendent du cas 

fortuit^ pour les onze > qui vue nuiâ: efchap- 

percnt denosprifons , lan i^Sy, au mois de 

Mars. le croy nue c'eftoit le printemps > qui 

les cfueilloit d'aller voir la verdure des bois^ 

Se ouïr le fon des oyfeaux.ll y a prefum- ' 

H^ ption contre eux>quand le pri« 

^CÔft.§.i^i. fonnierefttrouucmorc » 

ci«d.i$^5« ^ dans la prifon*.. 



Cendit^ 
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GendÂrmes^GHerres^d' 

Tournêis *. ' ^ î'ay aropic 

mcnc difcou 

^Eluy fcroit dcfireux de trop pnd '"5 J,^^^^^^^ 
I longueur, qui voudroit ptefcntc- jacons, &cc 
i mciu hors propos , déclarer , fi les qui en dcpcd 
:res fonc licites, & redire ce qui à efté$'344 couft. 
>ar nos deuanciers doâement à cefte fin:«i . ^ ^^\ ^ 
ra içauoir qu il cft permis guerroyer, cft contcpa 
que les armes fe prennent necciïàirement en ce illtrc 
r cftre dcliurez de neceffitc, & que la «^ confirmé, 
rrc cft propofec merc de paix, b Mais***^'*^^'*' 
à lans aucun profit les armes lont prmles, ^ q^^^ ,^/^ 
r audacieufcmcnt entrée au combat, cC- exifttmare, d. 
Lîuer fcs forces , fans recognoiftrc qu'elles «'^•3-i» 
c de Dieu, anfi que nous le voyôs es tour- 
s prohibez du Canon, fi de tels ieux la 
ttd aucuns s'enfuyt, pour peine il cft pri- 
le fepulture, e ou mcfmcs lors qu'on en j-ç. ^^-^-^^'^w'- 
iprofit^lccombat qu'on appelle (dueil) * 
irfuyui,pour la conferuation de l'honneur, 
quieft défendu comme rchque, &reftac 
Barbares Ethniques, trop eflôgnez de no- 
rcligion.</ Voyla doncques quelle guerre iMotiiutuiai 
icrmifc, & quelle prohibée. Maintenant y?*/. farU^çsf. 
ons quels doyuent eftrc lesfoldars après »^$''- 

me enfeignceftpatfaicejon leur dôiie des .^^^'^ ^*P*V 
' le ^ 1 c vpfi 

: , pour cftre gardées inuiolablemcnt ,.fur p^n àoic 
icaucontreuenantd'cftrepuny,fclohquecouftu. de • 
dite U contraucution. Premièrement û- Bi>uiboai 



'Des peines criminelles (^ çiuilesi 
lant par les champsje gédarmc ou foldat qui 
vie autrement que de gré à gré , fourrageant, 
pillant & corne on dit,tiiangeant \ç bon nom- 
me au cours de la picorec, cft digne de morr, 
icUe que mcriteroit l'cnnemy public.François 
premier permit au peuple les facc^ger , tail- 
ler , & mettre en picccs,deftroufl'er^tuer,cora- 
cVrane, i.e» j^ç dcffiez & abandonncz.r Par nouuellcor- 
ilk'^ Vf^' donnâce,lc Roy permit qu'on leur coure fus, 
h,^.fi}iT* 4" "^ loyct deipouillez deleur or,argent, ar- 
mes & grâds cheuaux,adiouftat la mort,pour 
le regard de ceux, qui fc fcignans gendarnies, 
pillent le laboureur,lefquels il condamne d'e- 
fCarol 9' ^J- ^tç pcudus & cftranglcz ./Tiberius condam- 
7 j . n4 le eendarme a mourir, pour auoir delrobc 

laiend. autre o ^ r • ^ i 

du port <i«;i vnPaon3& Pelccnmus luge plus gracieux or- 
arm. de dix donuoit qu'il ieunaft au pain Se eau>s'il edoic 
tnoys tôHr çr çrouué Urron dVn cpq:^ Aucuns pour crain- 
4». Eranc. i. ^^ d'çncourir telles peines, fcfont départis 
g pftr, f^ncl de rourragcr,lur le pauure peuplc,mais au heu 
fieurhtfl.reru de cc , Contraignent & cnuoyent leur hoftcs, 
mem.f.ioo. f^ns dcnier ne maille, es marchez achepter cc 
hFr*^»<:.i.i«r »-j çonuicht auoit , tant pour eux que cn- 

%K an 1514 * . J 1 i_ ^ n}c • o 

Car 9M Fci, treticn de leurs chçuaux>tout au couft,rrais & 
I )$6.ed.6ffiér dçfpens d^ l'hoftc , à raifon dequoy lordon- 
îagea4.Eftati naqce ancienne & moderne donnant proui- 
f ^/ '^!j^^'' fion félon l'exigence du ca$ , a vou)u que vtU 
Clr.9U5\bp^e^^^^^^V^^^^ 9 fuflèn; punis corpordlement /?: 
nentfiUes parlB^t pat çe quc quelque loy qui euft^eftié jcfta- 
farçt. blic , le foldat ne fc foufmcttoit à iceile , de 

fotte que le vouloir du Kay cftoic coatemné. 

. Pçç 



Dernièrement auec aflcnnblec de fes cftats , il ' 

deckca.poureuiteraun\cfpris de fes ordon- 
nances,que les Capicaines,& chefs de bandes 
fuifenc refponfables de la faute des foldats, 
qui ne veulent payer de grc à gré, enioignànc 
pour euitçr au rburragement) qu'ils n'ayent à 
demeurer en lieu » plus d'vn iouc » fur peine 
. de perdre la vie.iC'eft allez pour la forme qpe i MfisuiOrté 
doit tenir le gendarme ou foldatjviuânt pai(î- ^^^' ^ *^- 
ble>foit dans les villes» ou aux champs. Plus il 
y a de defFenfes > plus le gendarme & foldat fe 
-monftrc defreglc. Voyons comment il doit 
porter reucrence à fon Capitaine,fe doit con- 
duire en faction auec fes compagnons, & gé- 
néralement ce qu'il doit obferuer ou euitcn 
Le foldat n'eftant obéîlfant à fon. Capitaine» 
ou quand il efl: rcfufant d'obtempérer à fes 
commandemens,comme de tie batailler con- 
tre l'ennemy , nç luy courir fus pour quelque 
temps j & alors cncores que l'ylfuc fuft tref- 
bonne & profitable, fi eft-ce,que pour fa def- 
obeïflance, tant par les loixdes douze tabler* , 
que ciuile$,il doit mourir,t ou quand voyant , , / !^'^ * 
lort Capitame en peril,allauly par autre, ne i^ ^mneÀjéferf 
met en de^ioir le défendre de toute fa puifïàn- rtfMre mtU 
ce, & lors il endure telle peine , que s'il met- 
toit la main à Tefpee contre luy , qui cft de la 
mort./ L'ordortnance punirlc foldat, qui n'o- ^^ lomne.ffM 
beït à fon Capitaine ôc Colônel,quand ils cô-"'"' 
. mandent , pour leurs officeSjà demander par- , 
don au Roy,Sc arofFcnfé,deuât toutes les cô- 
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pagnîes cftrc defpouillé & dégradé de toutes 

m H#».i. 29. arrftes & bany des bandcs.will doit doncqucs 

Afrtfi icftrcobeyffânt à fon Capitaine» &auoir l'œil 

Ipecialemet a Ion enlcïgn^rcar le loldacqin en 

â(Iàut,ou alarmes ue fuit fon enfeigne^s'amu-.. 

Tint à faceagcr,ou àautrc particulier profir^cft 

nVienry.ihii, deualizé,dt gradé & banny des bâdes,^/ ancic- 

^^y*^ 3»« nemct on le fouctcoit,s'il ne fc rédoic fous s6 

•enfeignc, à Tiuftarit du fignc donné, mais vnc 

I, , ^ ti fois âffemblefjs'ilstournoyent le dos lors du 

yhtfup, ,combat, la vie y demeuroicia ainli ou auiour- 

d'huy celwy qui défaut à la faétion/ans licécc 

du fupericur,ou.cxcufe légitime, cft paflTé par 

p Wenr, yhi Ics picques./? Pofc les cas qu'il foit obcy (Tânr, 

fufr,ar.j.l in qu'il nc fc fcparcdc fon etîfcigne , ay t le vou- 

mmme. c.de \^^^ bon,pour fairc le dcuoir. Il s'en trouuc de 

^^fril 'tant qucicieuxquc heureduiourhefepaflè, 

fans prédre nouuellc occafion de côbat, frap- 

t)cc,metrcc la main à l'efpce à to^ proposrpour 
es refréner la loy vouloir q quiconqucs bief- 
foi t fans iufte occafion fon côpagnon, perdift 
q iXomne. la vic. ej Cefte peine a cfté modcree,de façon, 
que le querelcux eft priuc fcplcmét du cap & 
r Henr. yht Jcs armes:r ainfi que ccluy , qui prcfente cap, 
fitfr.ar.1%. ^^ cnuoyc cartel , pour peine eft^egradé des 
€ ihtd ari.26 *riï^c*>& banni des bâdes: • Les autres troj> ie-i 
* gers & cfuenteza font fedition,dohnent fauf- 
les alarmes, ceux-là, tant par les loix des dou- 
^ , ^ zc Tables,qoc ciuiles,perdent la vie. Les Frâ- 
Henricx.rht^^^^ Veulent qu il palient par les picquesr. 
/«/.4r.ix.i j. Les autres laiirejQC le lieu afBgné,ou lors qu'il 

faut 
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fiiut combattre aucc l'ennemi contrefont les 
maladesqiics^ils trcuuentàl'inftant des pre- 
miers coups ,ruez,tournent vir^ge,& combat-^ 
tcnt à (a fuite, comme ceux de la iournce des 
c{perons:tous ceux- là,pour eftre exéple à l'ad- 
nenir ne pouuojrcnt cfchapper qu aucc perte v </. dwwtf, ^ 
de vie v. Les Grecs oftoyent la tefte à ccluy defertorem. L 
qui en la bataille auoit perdu fon bouclier, jt*j7^^JJ'^^ 
que s'il auoit laiflecheoirfon efpec, fans la j^^^ 
^ouuoîr recouurer il eftoitpuni plus légère* 
ment , & les Egyptiens cafloyenc le gendar* x S<iin£le 
me dcferteurx Les autres propofc2 pour iwutfUur. >^* T**» 
le guctj& mis en fentinelle, traitres au pays > 
aduertidènt les ennemis des fccrets du camp^ 
leur baillent armes & viure8>ouJafches & pa* 
reinTeux , ne faifant bon guet , & fans aduertif- 
fcment laiffent venir les ennemis proches des 
bandes:on ne peut leur donner meilleur mar»- 
ché que les faire mourir,fclon les droits ciuih 
& loix antiques y. Mais nos ordonnances Frâ- ^^ ^^\ P " 
çoiIes ont pourueuatous.les qeuxcas, i our ^^^ / ,^^, ^3^. 
le premier,faifant defenfe^ tous foldats , fur ct»bia$.ff. it 
peine extraordinaire de parlemcnter,auoir cô- »'« «j/if. 
uerfation à trompette,taboufin, ny amres des 
ennemis, fans coneé du Capitaine;^. Quant ^^ "'*'• ^^ * 
au lecond,condamnant a palier par les picques 
celay qui abandonne le guet^efcoureyOU autre 
lieu>oii fon feigent l'aura mis a. Les Allenaans aHcllr.4r^8. 
ne veulent que celuy efchappe la vie fauue, 
qui a intelligence auec l'ennemy , & ont de 
coaftomc le pendre aux arbres. Vefpafian les 
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condamnoit à eftre detaillcz,& mis en pièces, 
lors qu'ils abâdonnoycnt fon party, pour fuy- 
urc celuy contrairc.Et Fabius Maximus le pri- 
uoic des deux mainsiScipion lefaifoic a(Ibm- 
mer dVne coignec : AfFricain Texpcfoit aux 
beftes, pour eftre dcuorc>& en d'aucuns lieux 
poutringnominie du fait, on auoit àc couftu- 
h Sâin(î fitur^^^^^^ vcftir d'habits de femmes. /'Outre ce 
yiifrf, faut qu'il aduifc pour euicer efraotion ou em- 
pçfcher,que les fîens nç foycnc furprins, de ne 
pafïèr par autre lieu que l'accouftumé,fur pei- 
ne de la vie dcterpninec félon l'antiquité , de 
c d,l. ieferu* paflcr par les picqucs à la Françoife.c II y en a 
r^w. Pf4f.rf</ d'autres(vicé tres-frequent entre gcs de guer* 
KomHUeg.fo. re)qui font tailcraent adonnez au ieu,qu'apre$ 
^^^•^*^'**^'auoirperdu iufquesà^lachemife,cn fin ioiienc 
J^fart.^S' Icaics armes, ou autrement iilicitement les 
perdent : dcrigucui? ils doiuent perdre la te- 
fte , mais plus doucement traittez. font caliez, 
ainfi que ceux qui defrobent celle de leurs 
itlùil de co"^P^g"ons.<iNosloixFrançoi(ès5entendcnc 
fertorem. ^^e toutes atmesf iouces /ou vendues demeu- 
cHenr.-pbi reut coufifquces au Capitaine.* Toutes ces 
/**'^''^-4-0'î' peines tiennent efgallement les bons & mau- 
uaisfoldats. En voicy deux autres contre les 
gend'armes, qui ne font en fuffifant équipage. 
Le gend'arme, mal monté après qu'il a eu ad- 
uertifïèmcnt de fe mieux monter , caflc de U 
^ compagnie, pert les gaigcs du cartier/, 6c ce- 

3 5 1 4,4rf. j 2*. luy-^ft puny à mort, qui au iour de la monftrc 
emprunte chcuaux ou fait comparoir autre 

pour 
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rjer leurs clercs , ce qui cftoit plus difficflc 
que falarier> & contenter les maiftres. La 
cour interprétant TEdit Royal , & depuis le 
'Roy par modei^nc cdid, ont voulu que le 
Greffiers (bycnt tenus , entretenir leurs clercs 
en leurs roaifons j& en tel nombre qu'ils puif- 
fent fuffire au deuoir fans que Icfdiâs Gref- 
fiers puiflcnt exiger n'y prendrcdes parties 
aucune chofe, fors leurs droits^à peine pour le 
gard du Greffier>qui le promettra>ou diflimu* 
iera, depriuation de fon office, & quant au 
clerc qui exigera 5 ou prendra aucune chofe, 
de prifon, &: punition exemplaire. <iVcHcyj ^ - . 
cncores deux peines pour la nonchalance. /^^p^^^^j^^,^ 
Ceux qui ne font fidelleregiftre des amendes Neucmh. 
adiugces , font priuez de leurs offices ,^ ceux M 5 *•/«»'' ^'- 
qui diftribuent les pt occs hors ralTemblee, ^'^ *''/'"'• 
payent cinquante hures d amende pour la pre- jioufi.aH diù 
niierc fois , pour la féconde cent liures , pour an, Efiats 
la tierce,il y a fufpenfion & priuaiion de' leurs *^^^^' 77- 
cftats/: ^^ . c^«^;J*->- 

îHenr.t,' 

Gnets aholis.^ J»'^. Mr*- 

^ Tay failé 

T •> • j i*i_ I • 1 ^^^ gardes 

Tiauois délibère trairer des guets jç, ailles, 
& de leur nature, ie m'eflàyerois chaftcaux, 
vous monftrer leur origine, & citac[clles,& 
fur quoy fe/ondent ceux qui cn*^^""^^' 
demandent la manutention. Mais attendu, gl^jj^y^^^j^ 
quec'eft mon intention traittcr des peines de Boarbon, 
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V Des peines crimifieUes c^ cinites. 
feulement, il me fuffira vous faire entendra 
qu'elles fonc ordônees tant iceux qui ne veu- 
lent payer les gucts,qu'à ceux qui iniurtemcnc 
les cxiffent. Pour le premier chef, quiconque 
cft defeillanc & refufe faire le guet vne fois le 
mois éi places forces limitrophes, & de fron- 
tière , qui ne fontabatues,ny deraolies>&cf- 
quelles on à accouftumc' faire guet , foit en 
temps de guerre ou de paix,pour chacû défaut 
il doit payer cinq deniers tournois, ou plus 
fclon qu'il eft acconftumé. Ce qui a lieu auffi 
es villes non limitrophes, ny frontières, tant 
& Il longuement que là guerre dure, & que le 
péril eft cminenr , fur peine telle que defTus, 
autrement n*eft deu pour chacune faute que 
trois deniers tournoisiquc fi les (cigneurs pre- 
tendans les guets leur appartenir contraigqêt 
par voye de faiét leurs fubjets,dcmâdent pour 
les défauts plus grande fomme que la fuidite, 
ils perdent tout le droit qu'ils auoyent de de- 
mander le guet , comme au contraire les vaf- 
faux le déniant font condamnez au double, de 

zLudAi. 2" cequ*ilsdeuroycnt autrement payeh a No- 
J ''^* ftrc Roy par nouuellc ordonnance, vfant de 
plus grand douceur & bem'gnitéenuers Tes fu- 
jets queles feigneurs particuliers, a defcndo à 
tous capitaines , ou leurs lieutenàns de con- 
♦ t'raindre les habitans à faire guet en fçs places 
& chafteaux qui en font en frontiere,fi ce nVft 

b "Efldts <ror ^^ c^5 de bcfoing & neceffité , à peine de pri- 

Uans.iir, iQ-f, uation de leurs eftats.^ 
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Hereiiquts. 
^ 'Eft chofc trcs-aficurcc . que ny 
3^ le baptcfmcny l'aumofncmcf- 
i;/ mciamorctJcIefus-Chriftn'cft m 
r-,véprofitablcàceiixquî fc feparcnc 

_â^< du giron & obcillancc de l'EgU- 

fe, & onr à dcfdain fon vnion. Tels perfoiina- 
gcs appelles hctctiqucs,dc droi: diuin sor pri- 
ucz de Paradis , aiTeurez d'aller au feu d'enfer 
aucc le diable, & fes AngcSjfipeifcucransà 
leur premier erreur ils ne s'amendent auant le 
dernier iour.aCcftc Commination n'a-gticreSj^Cj^^y,,-, 
fcmiàdiuertir les cœurs emiurcis des âcno- m'èM htrtti. 
ycz , & à raifon dcquoy les Canoniiî^s le font 
crtudiez corïigcr par peines corporelles ceux 
que la fpiriiualité n'auoit fccu rcdre irtcilleurs 
Ordonnant, ainfi qu'en left Majefte humaine 
que ceux foyent excommuniez aucc perte de 
biens qui fc bandent conrrcnoftrc Seigneur, 
& ne fuiucnt fcs c6mandcmés,é fans qu'il foit ^^VT^'j 
pcrniisauxaduocats Icurayder, ou poftu'^i'jsrMr'iJit 
en leur faueur,e fur peine d'eftre exCQtnuftiez, du crime». 
ainiiqu'cux.Car non feulement les hcrçtiqueSjCCLp ai»er- 
inais leurs adherans confcjllcrs faiiteuiSj& rc- {"'•''"*■ 
ccicurs font infames/ans qu'ils puilTentcxcr- „^^„',"^''V_ 
. cer, ny tenir offices,eftrc telmoins ny faire te- creMmts. it.-. 
ftamens.<i Ce que le bon Roy Henry conlîde- '■ Mtmchaai. 
rantlcsafemblablcmenr exclus de tenir «^at j'^^"*'^^_^- 
es republiques,ptiuez d'cftrè Maires & Efchc- ' ' ,' 
«ins,& gouaerneiiw de villes, e Les- derniers 
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perdent la vie, ou pour le moins font battus 
^Vdfon.hb,\, j^^jjj jç vcrgcsjou enuoycz es gallcrcsp.Ainfi, 

xO'i. que ceux qui prennent lauthoritc des con- 
ciles, & ne les veulent receuoirslefquels clercs 
font chailcz de la compagnie des clercs, gensr 
darmes caflèz : Les libres non qualifiez,fouct-* 
q /. nm9 de tez & bannis^- les ferft perdent la vie» 9. Que 
ruMsC de su Çi l'herefîe n'cft du tout fcandaleufe , la peine, 
tttmt. qy j ^^ autrement de mort , eft rcduide à l*ab- 

Ah l râ ^^^^^" ^" membre qui a delinqué r. Particu-^ 
muo iurê. cJ^^"^^"^^"^ '^* Canoniftes , ont cftably peine 
dtfertt. fi4gi. Contre ceux qui troublent la paix , & cftat de 
TEglife. Car les hommes d'armes font cafïèz, 
tous les biens des nobles confifquez , & ceux 
du tiers eftat fouettez , font conduits es ga- 
scân,qmcon leres/. Mais p^r ce que nous fornmcs venus 
>r4.i4.î.A. ^^ temps qu'on veut doutcr,qui eft hérétique, 
qui eft vray imitateur de noftre Seigneur , & 
de fon fainâ Eua^ile,confIderé que les loups 
rauillans maintiennent publiquement , qu'ils 
font maiftrcs légitimes de là bergerie , com* 
bien qu'à la vérité , ils foyent paflez de nuiâ:, 
par la feneftre , comme larrons , pour fedui- 
re les brebis,& les iftettre au chemin de perdi* 
tion,tandis que les chiens dormoient : Voyôs 
'' briefucment lefqueb nos Roys ( car ils ne vèu 

lent receuoir Tauthoritë des fain6ts Conciles, 
n'y decifions canoniques ) auec leur fage con- 
fcil, ont condamne comme hetetiques.Ie laif* 
fc l'intention de l'Empereur iuftinian, qui c6- 
mande à fon peuple de fuiorek vraie leûgion, 

& celle 
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celle que fainét Pierre a donnée aux Ro- 
ains , celle qu'ils la tenoienc encorcs de Ton 
mps,& ne (c treuue auiourd'huy changée/, t ^- i«C«J.«f« 
uparauant que le Royaume fut rempli Ac^*^^^'*^*^^ 
nt de diuitions 3 &Iors *quele fcul peuple 
:ançois , ne les auoic expérimentées, qui fut 
le la fin du règne du père des lettres le bûn 
oy François premiei^, chacun s'cfuertoit 
tiure les commandemens de Dieu , viure en 
îbeiflance defon Eglife Catholiquc,Apofto- 
que j 5c s'humilier ieus la puiilance du Roy: 
lats depuis , & deflors que fut de lotiable 
icmoîrc , le Roy Henry fécond , eut le gou» 
erncmeht en main , ie ne fçay quels elprîts 
oiijmencerent à fe mettre auk camps, pu- 
lier liuires 9 & libelles fameux:àraifonde- 
u6y,&: pour obnieran maUqui nefai^bic cn- 
cJrts que naiftre;il fit vii edi<5t par leqUel,pour 
lettre en allegreflè Ifcs eftonnez de celle nou- 
leaucé, déclara plu^eurs liuresenuoye^ de 
icQx^if/p'cftî, éftr#Teprouuez & cenfurez, & 
m iiitetdit IVlàge pir toute la France : ainfî 
me depuis l'a bien fccU tônfitthêr (pn fils, & 
ttccefleur au Royame François (econd VyScy ^#«.1.1551 
jlusttrnpîemcnt déclarer , félon que là necet ^•'^ ^. c^xy 
Jtc le tfe(|aèr^it.Oïd6nttâfit quecoinmc fedi- f ^'J^^^ 
:{eux,rébéliés,pettujc^aceurs du repos public, 
rnnemis'désRois , '&'dtidit repos j les mini- 
bes fuflent ,punis,qui s'^êïloyctit in treuz dans 
la France,prefchoy tîît fànsxongé>Iicence des 
frcIats>ott autres ayans droit , pour les conv- 



^es peines crimlntlles (fr cluilei. 
% 7fAi%i. 1. mettre 3«:.La court aufli raettât k main à l'œu- 
May.ij^s. yj.ç ^ & amplifiant ce que dcffus , défendit à 
tantes perfonnes faire prédications, fermons 
ny autres aflcmblees quelconques daffifter 
à ceux qui les feroyér>aius leur enioignit d'al- 
ler aux fermons, prédications & feruice diuin 
des parroi(Ies,Egli(cs publiques & lieux pour- 
ce faire dcftincz , fdr peine d'eftre déclarez 
criminels de lefc Maiefté , punis comme rc?- 
belles , defobeifïant au Roy , à fa iuftice, auec 
- . confifcation desmaifons oufe fcroyentlcC- 
wer Mdr5 ^^^^^ aflemblces jy. Depuis encores plus cx- 
jr^ét?, preflçmcnt le Roy a dcfçndu,fur peine de ca- 

nfcation de corps & de biens, tous conuenti- 
eûtes, alTemblees publiques , auec ou fans ar* 
mes,cnfemble Ics.priviees , ouferoyent faits 
prcfches , adminidrations des Sacremens, c|i 
autre forme que félon Tvfage receu & obfcc- 
ué en l'Eglifc Catholique,dés & depuis la foy 
Chrétienne reccuç par luy,fcs predecefleurs;, 
& par les Euefqucs, Prélats, Curez , leurs vi- 
caires, & députez , limitant la peine oonrre 
les hérétiques à^ l'qxil perpétuel, fau$ qu'après 
Us puiffent habiter en fes pats, terres & (ei* 
f Car.^MU. gneuries z. Ce qui cft fuififant, pour couppoT 
^^ '• chemin à toutes contraires opinions.Cç * 

chapitre qui cont.enoit toutes 

les fuiuantes ordonnances 4 

cftccouppé&laiflTç 
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^ E droit ciuil les dernières vol^tcx 
M auoycnt telles recômâdacio^^ qu'il 
n'cftoic permis à aucun des héri- 
tiers y contreucnir/ans grande & 



ièuere animaduerfîon , par ce qu'il n'y a rien 
plus conucnable , que de faire exécuter de 
point en point les dernières affeâriôs.aufquel- 
les ny a plus de retour ^.Gcncralemét de droit a^'y^y/^'^ 
canon Hiericicr qui n'accomplilToit la volôcé ^fg^aueméi, 
du teftateur demcuroit priué de tout le droit teft.apertant. 
héréditaire i.Cc qui a eu auffi cours,tant que b Can, sUue- 
les premières loix ontcûécn vfagcinuiola ft'^*^^*î'^^ 
blcraent gatdees.Mais depuis qu'elles ont cô- 
mencé à perdre leur crédit, renouuellees par 
Jcs Empereurs , les héritiers n'ont plus cfté 
teiettez comme indignes d'auoir les biens du 
defFun6b,ains feulement contrains par voye 
iudiciaire d'execucer , & accôplir tout le con- 
tenu auteftament c. La pratique Françoifcc^/..'.W/.C.<fc 
fuiuât ceftc dernière opinion a conclud cotre /'«'"f'- »o»o- 
l'heritier , qui ne voudroit obéir à la volonté ^'^J^^!'^' ^^ 
dttdcflfunftjii ce qu'il fut contraint renoncer disC.d^ua. 
à tout ce qui eft contenu au tcftament,ou au- manu. smx. 
tjcemcnt delailFé à fon profit d > d autant qu'il ^i-^eifucc. des 
fiiut que le vouloir du teftateur foit iufque au if^^^^'*-^^'^^- 
dernier poind accompU. V^la pourquoy la ^hroff.x^^»^* 
ioy vouloir que celuy qui auroit câcellé le te- 
ftameut du dcffuncl; ^u «eccUé quelque chofç 
derhçre^ité) fu{^ ie^clus de toutes portion^ 
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prctêduëSjiTicfme de fa Icgitinie.Ce qui a auC- 
il peu de lieu en Francc,commc les loix précé- 
dentes : car contre le rcccUeur on agit crimi- 
nellement, & n'a telle aétioh rien de commun 
auec la detradion, qui fe peut feparémct vui- 
c iBugnon./. Jc,^^, Tauferoy dire qu'auffi peu rcceuôs nous 
l^^J \K ^* la cônftittition de Iliftinlan contre l'héritier, 
benejlccadaue duayatlt fatisfaire aux laigs delaiflez par ion 
ra, predcceflèur aux lieux pitoyables, par laqueU 

f$.iniMnmic il Je contraint payer ledoiialcf, d'autant 
infi, de aOt0, ^^ comme nous auons dit cy dcflus , les a- 
' (àions au double , triple & quadruple ne font 
gReLfroem,^^ toutes les Gaules les mieux pratiquées^. 
|/.8./;5 ^, Outre cccyjvoici trois peines diuerfemct pra- 
tiquées contre rheriricr qui ne tient conte, 
n'honore, chérit, procure par tous moyehs la 
fanté de celuy,à qui il doit fucccder,qui mort 
: U ne le fait enterrer (clon la condition , & ncic 

r^ ^ met en dcuoir de venger fa mort , lors qu'elle 

cft autre que naturelle.Pour le premier poinfl 
les loix Impériales priuoyét ceux de fiiccedet 
qui auoyentcfté ncgUgens& tardifs de ra- 
cheter les prifonnicrs , dcfquels autrement ils 
*ray ample eiilfcnt efté heririeis , &cn leur lieu TEglife 
met ^Icclaré çfj.^jç reccuc.-auiourd'huy tels caj^tifs, ont 

xedc'u iadi-P^^^^^^^ donner leurs biens à qui bon leur 
gQci'hctiticr Icmble , quc s'ils n'ont autrement difpofé , le 
I: trâsfcrcnt prochain &pl^ habile àfucccder, encores 
la fucccflion .■ j ^f^^ nonchallant de le racheter , eft 
au nique f , ^ I . . • * ^ I. r tri 

xit,cQ^nJc ^^^^^ héritier : * pafcc que le trdpailé ayant 

^ooA>, ' paflç fous iïlcncc pendant fa vie ccfte ingrat i • 

tudc, 
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tudcfemblc l'auoir rcmife. Ce qui fe doit en- 
tédrC)fi par autres mo.y es ii auoit euadc ia fer- 
uitude en laquelle il cftoit détenu. Car s'il e- 
ftoic mort en prifon, le feul fifque feroit heri- 
tier^priuant les plus prochains parens^iufques 
auxenfanslefquels ion femblaDlemêt dechaf- 
(èz & priue2 de la Aicceilîô de leurs pères fu- 
rieux » quand le voyant en cef); cftat » ils l'ont 
merpdfé ic abandonné» fans fe donner grand 
peine de graticufement le côduire» ny s effbt* 
ccr luy apporter gucrifon. h Scblablemcnt ils « ^«^•^«•<»*»** 
font rciettez comme ingrats & indues de ^^l^^ r^'J^ 
i'beredité) lorsque deucmet félon ia qualité ^^^ Ug,tibt»i, 
ils ne font enfcuelir celuy » auquel ils pou- 
uoyent autrement Tucceder. i Quat au iroi- î ^eh.to.zM 
fiefmepoinéfcslesloixdes douze Tables ont ^*^*'^'^-^^'^* 
vcUlu que l'homicide fut accufëA mi$en iu- '*''• ^"'•"- *^* 
itioc : car les plus proches parens du defRinâ 
ics cnfans.gédresicoufîns germains:*ttiais lors >f j.^ ^^ ^^^ 
qu'il faudroit parler d'accord auec l'homici-i^ les heri- 
de,encores que le perc de l'homicide^ fon fre- tiers font re- 
re,fes cnfans ou autre y condcfccdiflcnt fors «ozadcml- 
vn d'eux : la mcfine loy a conclud » que 1 opi- g^^côporcr^ 
nion de celuy ait fuyuie , qui n'auoit coeur de «^^.verb.sM y 
traniigcc^u fang de fqn parêt occis«i^ Ce que a partie,cQU« 
la loy ciuile a fuiuy , commandant aux hcri- ^^ »ouib. 
tiers d'en prendre-la vengcance^non par leurs ^^ *^^Yi ^^* 
mains , mais-p^r voyes iudiciaircs ^ fur peine 
aux negligens de perdre tous droiâs fucceffife 

{»retendus, & cncores de rendre , &: reftitucr 
es 6:uits prins' 4'heredité > lors qu'aupata- 

L } 




DiJpeints crimtnellis ^ cfuilcs, 
usttu lii vengeance ccquifc, contre le Dieu de 
ktirs charges ,ils Te Tcmt faits poUcllcursdcs 
Ui. c. it iis biens delailfci d'autlioiité ptiué /. 

IMS'^i' Homicidts. 

■ OyrcdônâtprouifiÔfurlcsho- 
I micidcsaordflnéfjuclerangde 

ccluy 4]ui fut érpanchc, qui au- 

1 loit cfpaiicfaé le fang hutnain,&: 
s que celuy fut arraché de l'au- 
tel , pour cfVie misa mott qui fciciTiiiicnt de 

, , volonté deltbcreeauroTt battu, fr&ppé& tué 

€xt ChufftM- *ucun M.UÏ3XO comme interprétant celte loy, 

<^i i-jt. Mii, voulut d'auautage qu'il fut publiqucméi pcr- 

C iHin.n. j. mis i tous ptédrc l'homicide pour le rendre à 

iuftice, & qu'ils culTent puUrauce inipunctnét 

de ledaailter,& mettre en pieces,n'aya!tt *o- 

b Pmm. lonicdelercndrtaoxiuecs^. Ccquicftiors 

^, ' ■ lememct oDierueparnoslugcsttaçois,quils 

ne pcauct appréhender le malfaideur fe met- 

c rrd thifitp. tât en dcfcncc c. Car s'il fc peut prédrc fans 

Pflp.t>./Jj.»î. tucr^ttédu qu'il cIV(ait à l'image de Dieu,cc- 

''''^' luy qui l'a tué doit s'abAenirpar l'cfpacc de 

quarâte iourSid'étrer dans-l'Egltre,&: vcflude 

laine ne doit magct chair, viandes prohibées^ 

coucherauecrafémeilinô requis, porter cfpcef, 

, , , . oumûtcràchcualiiCoramcntccîaîvcuquedc 

fiiÀthim *"C^™^ Dtaco a fiiit loy, par laquelle il aprîuc 

les homicides de l^aiaisjteux facrezjeur a defc 

du d'aitoDchec aux eaux dcpurgation^ax of- 

fran 



ffatldics , prcfcns des Dieux , anx faints xa^èes j 
ibr peine d'cftrc interdits de l'eauc Ôc feu? Ce- 
la fut fait: faiis déroger à fà première confti- 
tucion> d'aucant qu'il a eftimé les condamntlE 
&incerdics des eaux uni chers elemens> ne 
pouuoic gucres demeurer fans perce de vie> 6c 
que ccfte vie cft digne d'cftrc appcUce morCj 
laquelle a eftë eftcnduë , non feulement aux 
hommes homicides , aux beftes fans raifon, 
mais encores aux chofès inanimées e. Les Ioi:i|: 
ciuîles corrcfpondances es conftitutiohs de ^^''^•'^«^•' 
Moyfe , & braco , ont voulu que l^homici-^ J'j-'j'^'^^'' 
de a & parricide , duquel nous parlerons en 
fou lieu , actendiflcnt mefme peine qu'ils ont 
-fait porter à l'homicide , combien que Tan- 
tiquice plus gracicufc le punit feulement d'e- 
xil^ Quant aux Canoqiftes diftinguans les 
qaalirez des perfonncs , tant homicidees, que firjsmo.cii, 
homicides > ils ont cj^ndamnc celuyà ç^ct ebijcadL 6^ 




g. Que fi c'eft Euefquc qui 
faut qu'il face quinze ans de pénitence > paflè g Can», ^ui 
le cours de fa vie en pèlerinages , priué de foii /« Wi. contêm»: 
Eucfché , fi vn preftrc , il doit faire pénitence '^î-^- 
douze ans> trois defquels foyët accompagnez 
deieufne au pain & eau>côme deffus : le clerc 
layieufnera femblablement trois ans atl pain 
& eau , fa pénitence prenant fin la fcpticfmc 
anace> fans eipoir d'eftre receu aux ordres de 

h 4 
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h Cdn.fi quls prcftrifc/7. Aucuns ptadicicns ont indiftînâ:c- 
homiciduém, ment condamné à moudr celuy qui auecdol^ 
•^ *^** fraude» & mauuaiie volonté a commis homi- 
cide en quelque forte qu'il ait tué > auec les 
mains l'cftranglant , ou iettant des pierres» 
auec vne cfpee » autre bafton > ou par poifon: 
mais que le dol & mauuais vouloir ne fom re- 
quis , quand la peine de l'homicide eft feule- 
IP^^/,^ ij^ ment pécuniaire ou moindre que de mort/. 
art.t„tif, 5. Car lors il ne fefeut enquérir de la forme , ny. 
des motifs 9 ains feulement , qui a commis le 
K Ch4ff. tit. mcffaiûk.Faifonsdôques vnc diftin6Uon,pan 
destnft. yerh. I^q^^Hq nous pourrions entendre facilement, 

S. 6 7. 8 xo. 4"^^ *^^ pcmes s impotent cocre les homicides 
felô la qualité du dcliéb. Tout homme qui tue 
c'eft, ou de guet à pcnd,ou par colère, où for- 
^ Grimaiid. tuitement^.Pour le premier poinft,les clercs, 
fol. 15. «ai. font côdanez du luge lay en quelque sôrae de 
des caufcs dcnicrs:pour le cas priuile^é, & pour le deli6t 
dcdol. commun renuoyez alEuelque, unonquils 
1 n ^ / L •- demeurent obftincz & opiniaftrcs à leurs me- 
tit, 6. art. 4* chacctez,auquel cas on les prme du pnuilcgc. 
Confiât!. §. " Se condamne Ton d'eftrc pendus & eftranglez, 
i67,ordo$i. Qu îettez en Teaue / , ainu que les laiz , qui de 
^^^L tr - propenfe & mauuaife volôté tuent,ou fe met- 
^, droits, ùt. ^^^^ en deuoir de tuer aucun combien qu ils 
destuft.nu. 6. n'ayent exécuté leur mauuais defirw.Pour au- 
tsr 7.1. ii qui tantqu*és grâds & énormes defirs , la volonté 
eumreic ad fçjji^.aucc quelque extérieure déclaration, eft 

LCor.deficar. . ^ ^, J, ^ ,, 

n cbaff. ybt P>^«nle pour le tait n : linon que 1 aage impar- 
fiéf>. numy. f^c fut caufe de laitfer la vie fauue. Comme 

quel 
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quelqucsfois il s'cft veu pratiquer , vn ieunc 
enfant âuoireAé pendu fous lescdèlles, du- 
rant trois heurcs»par ce qu'il auoit tue de guec 
à pend vn voifin de fbn père y qui luy auoic 
fait donner le ÊDiiet. 9 le laifle à parler plus à ^ M/nf #. 4i 
plein de cefte matière cy bas mieux à propos^. ^04^.4^1^1. 
Quant à la colere>on tient pour ^(Teur^^enco- num.x. 
tes qu'elle fut iu(ques à perte de fens , qu'elle P *^''^' '*'•' 
n'excufe, s'il eft queftion de delids. Mais (cur ^Cp/i'//. D*^. 
lement la rigueur de la peine ordinaire eft di- reg, ^%.qoic^ 
nYinuee^:& y procède l'on plus doucement îi»'«<M^ûre». 
félon que l'homicide a eftc plus ou moins co- 7-^ *• 
Ifcrc aucc raiioii > de lortc qu on a tenu pour ^^ • /^ amfi.i 
doubteux, R ceiuy deuoit mourir, qui prouo- jç^mïi iratus- 
aué de patoles , met la main à l'efpee > & tue 1.^.3. 
u>a prouoquant , parce que l'iniure faiâe fans _ , 
armes , ne peut eftre repouflce auec armes. ^^^^^^ ^^g^^ 
Toutcsfois en fin la vie a cfté fauuce au delin- Htcz,lc.§.iy. 
qiianc,puny extraordinairemét par bânilTcmét Tcrb. Too a- 
ou autre peine Iceerc.yCeux qui ont eftc d'au- g*^- couftu- 
tre opinion,& maintenu que la colère n'eftoit ^^l'^^";, 
fuffi(antc pour efchapperla peine de Thomi- commcntai- 
cide/e font armez des conftitutions Frâçoifes» tes. 
par lefquellcs quelque bon droit que Thomi- s P4/./it. 54. 
ciuc air, combien qu'il ait tué en colère à fon ^^1 * '*^^^^\!l 
corps détendant , ou autrement aucc railon, uaucheat 
nous fommcs tenus recourir au Prince , obte- qui paiîant, 
nir fcs lettres dcgrace,& rcmiffion,(î nous de- tue vn ^n- 
firons cfchapper fans punition,&: vindiûc pu- „ '^ ^ 1 

I 1- \4 ' j- J Brun. 3. par- 

bhque. jMais que pourrons nous dire quand tcflat.vcrb. 

le deliû eft furncnu par fortuit. * Tant le; pcrna.col.t. 
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tCi^.eirwc»mCanoniftes que lurifconfulccs duils ont re* 
Sjeq, y 9,^ d, ^^j. j^ ^ {j l'homicide auoic eftc commis par la 

vam.^.fea.de "^^^oïiieyôc négligence de cemy, qui cltoit de- 
dehomtcL .tenu à œuuce licitç,oa Ci inopinément par cas 
& 5. ad L fortuit rirauaillant à l'ccaure neccffiiirc,tout au 
CorJeficcar, j^qjj^s permlfc, ceux-là efchappent fans peine 
r'péipÂiki.1 f^^^^ que les chofesqui fe peuuent preuoir, 
f if.f, art, der.^ot pluftoft imputccs à fortunc qu*à pcchéalcs 
* lay par.'c autres, font dignes de punition lAinfi que cè- 
de ccftc ma jyy ^ Q^jj auoit volonté de tuer vn quidam & 
ticrc , traie- ^ ^ • , n • • 1 ^ 

tant û ceux ^" ^^^ ^^ autre,quï s eftoit mis au acuat,pour 
qyi fcrucm^n^pcfcher rhomicidc, cncorcs qu il n'euft 
confifqucnc propofcdclctuer>fut côdamncaux fouët pat 
^^""°^^^^''5deuxdiuersioursz/. Voyla fuccinftcmcnt le* 

346. COUftu. . n. " I L • -J 

de Bourbon P^^ncs pracciquecs cotrc leshomicidcsimam- 
Ccpeadanc tenant faut fçauoir,fi ceux qui fc tuêt font re- 
xoy Chopî. prehcniîbles, ^ L^loy ciuile a voulu qu il n'y 
cir.5.tt.. xo. ajj. point de punition,lors qu'on fc tue mcu de 

côuftumjSin ^^^^^ ^^ ^^ ^^^^ detteur, fans efpoir de paycr> 
gcuincs. ^^^^ qu'on cft détenu de griefue maladie , lors 
X Lfa&um c, qu'on Ce fafche de viure tant longuement , & 
'^ .^^^/f ^'^ qu'on defirc la vie future : ainfi que Catô Vti* 
qms ji to, §. çç^fjç après laledlure de Platon^au liure qu'il 

rupt.lA4,0c * **it a ce propos : autrement quand on le pn- 
ctforitm.ff. de ue de la vie pour crainte d'eftre puny d'vn pc- 
fgn»t,fUU. che commis : car outre les autres peines le te- 
t!rtica ^ \ ftament , qu'il a fa^t auparauant le tuer , eft d« 
y cha.titJes ^^^^^ valeurx.Non feulement quand on fe tuc> 
iuft.^ery. cr il y-a correftion , mais auffi fi on bleflc : car 
droftt»n», xo. ccluy,qui Ce frappç ou bleflTc , n'cft moins pu- 
niflablcquc s'il auoit blefTc autruy^'.Veu que 

nous 
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bmtncs far le terme, voyons comme 
ai bleflcnc queltju'vn > font rcfponfa- 
[oyfc,& le» loix des douze Tables, ont 
àccIuyqui&McÏÏe, rompuvii os, ou 
é quelque autre membre, depouuoir 
et^Sc faire accord auec le blcfle,finon 
Il puny de femblable peine appcUee 
1, ou s'il ne la vouloir endurer, qu'il ^^ y ^^^ 
au lieu l^amende à l'arbitrage 4u liigc z. commentai- 
plus rigoureux, que pour vn œil tiré tes fui le f. 
X du délinquant fuflent arrachcz/i.No- <^- ^^^ ««• 
igncur Iefus-Chrift,a par fa venue abo- ^*= ^f^l 
' peine , nous donnant commandement ç^fo^ il cft 
rçr patiemment lesiniures tendre l'au- loyfiblecô- 
ë à ccluy,qui nous aura donné vn fouf- po/cr foc 
La loy ciuile l'a auffi tacitement abre- ^""^^* 
Lutant qu en tout le droit , il ne le treu- ^.uPtAufQL 
rmiflîon de retrancher les membres 752. 4^ So/©. 
z de Dieu c. Telle peine eftant arbitrai- '*^ef« 
(îdere la defpencc des médecins auec la* P»"^^- /»*. 
lu a faite le bielle^. ^^j\\l ÏX 

%,fuhUcofum 
inftit, defub* 

Ingrats. ^i'^: . 

^ d §,iÈtm H tx 

tutus inftitM 
^ ohL^Hs qudfi 

^T^ Nuô ^ les moyens par lefquels les ex deliilo. 
^ iîommes s'entretiennent en paix *M'^^jJ^®- 

A • • / «1 > lin COQil* de 

viuent en vnion & amitie,u n y en p^^^-^j /ç, 
a point de plus grâd & plus necef- ^çfj j, jq^ in 
Lieceluyquinous rend enclins içauoir pcn. 

graçc 
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Des peines criwimlUs (^ ciuites. 
grâce aucc efpoir de rccompcnfcc la pcrfonne 
qui nous a fait plailîr.Ec à bonne rai(on,car iî 
nous nous cftudions aggrccc fon cfpoir'dc rc- 
ccuoir quelque bien faid, combien y dçuons 
nous eftre enclins d'auaniagc,qpand nous l'a- 
uons rcccu î Doncqucs de peur que rvnioii» 
paix Se amitié ne défaillent, içniblons les ter- 
res fertiles , qui rendent dix ou douze fois au- 
tant à leurs kigncurs, qu'elles ont rccçu* Hc- 
fiode nous l'apprend , voula^iiu l'vfurçppur ce 
a CicerAib I. regard eftre licitement pr^itiquee. a La Ipy. ci- 
•^c.<itfi«#y2«c.yjjg ^ tacitement trouuc cette beneuolencc 

yerftc, de be- ,1- ■ r \ 1» 

nttàûlinùA. ttcs-nccedaire lignammcnt a d aucunes pcr- 
fonnesu,lors qu'clic apuny l'ingratitude du pè- 
re au fils,du fils au pcre ,du frcrç au frère , du 
feigncur ÇLU vailal,dii vaflil au fi;igjtieur,des dp 
nataires cnuers les donateursjtefquels comme 
nousauonsditcy dçflus, fontipdignesdcla 
b mot. AU^ donatiQn faide à leur profit./^'Prehons chacun 
»"»*• membre particulicrcmct. Ccft vhe vieille rei- 

glc de droit , qui veut, que celuy foit heritiçr» 
qui eft fils, & encores plus que le fils pendant 
que Ton père eft en vie loit tenu prefque mai- 
ftre,&feigneur des biens qui font en la famil- 
le. De forte qu'entre le porc & le fils pour ce 
regard il n'y a grade diiîerfitc,mais font appel- 
iez pères de famille > & fils de famille kulc- 
racnt , pour diftinguer le fils engendré d'auec 

c /. in fuis, f le pcf <^>q«i ^py" D^i^"/^'^^ "^'^ ^^' ^f "^-^ Y^'r 

de liber. & U vne grande beneuolence paternelle, qui rait 
pofthnm. maiftre efgalcmcnt aucc foy celyy qu'il pcui: 

non 
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noa feulement cxhcredcr , rtiais auffi mettre à à 4. l. îh fuis. 
more, d Doncqùcs-firdoit inonftrcr Tenfanc 
ingrat confidcrant ces paternelles afFe^ions? 
rien moins s'il eft fagc. Mais pàtce que les nô- 
brc dé ceux qui font autrement qualifiez fur- 
monte^il aefté ordonhé que les ingrats à l'en- 
droit de leurs pères & mères ( lesquels fe co- 
gnoiiSrnt en quatorze fortes ) foyeht totale- 
ment ptiuez du droit héréditaire» prcfquesà 
eux acquis > finotl que clémence paternelle 
mettât hniure fait fous les pieds, vouluft au- 
trement difpofer. e Si cela a cftc trouuccqui- c Auth.ytcu 
table , auffi la loy a trouué iufte au contraire, ^^ ^fP^-^^i-S- 
queles enfans qui ont puiflance faire tbftames, '^à^J^^r^p^'^^ / 
cuflènt lors (umfans moyés d'exhércdcr leuts^^ij»^ j.yj,/,^ 
pere^^qui fe fcroycnt monftrez ihgrats,& mal <•. Auth. de 
rheuz contre leurs enfans , Icfqiicls pour plus "V^- 
^lleurcment bcfonghcr, doyùït déclarer l'vne 
des fept cau(cs d'exhcredation , dans le papier 
contenant leurs dernières volontez./ Autant '^""^•'''- '*'* 
s'en peut dire dufrere à Tendroit de fon frère, 'r^ ]tftJl 
Car combien que tous enfcmblem(?nt(aucc la yerfc. tufinm 
mère du trcfpairé faYis auoir fait teftament, dutm. 
dcuflent eftre héritiers , fi eft ce que l'ingrati- 
tude d'vn d*eux fait que la portion qu'il euft 
autrement prinfc également auec les autres. 
Toit accroilîemcnt aux coherîtiet's. ç Le fei- S S'»^»'<w 
gncur iemblablcmentdoii tenir 50 vallal pour j^„«*,^„Yf^/. 
rfecomraandc,de telle forte que par les loix des 4,nM. 
doute Tables,$'ilàttë3oit choïèpreiûdiciable 

i rencontre detuy^lc rompoitjrôc frauduleufe- 

ment 

1 



Des peines critnifieUes & elmlei . 
h Botùnt. dà ment manioic fcsj afFaiycs , il cftoit pnny de 
/.|2.. tah.fel ^Qii fc. Depuis Oïl a trouué que ce fcroit pci- 
^l^\^^ ^^ ne fuffifante, fi pour le mauuais traitement il 
nùm.ffM iur, cftoit priué de tous droitls prétendus en la luc- 
fotron» cefEon duvadal/. D'abondant noftre prati- 
que permet aux fuiets mal trait(e2i> faire cpn- 
-uehir les feigneurs par deuâc le luge > lefqueU 
faifanc apparoir par informatiôs ou refmoings 
des mauuais traittemens en le requérant le lur- 
ge les exempte de la puifTance & iurifdiâion 
k chaUftats dcfdits fcigneurç i^. Mais tout ainfî que le fèi- 
à:orleans 4r. gj^^m- jj^jj cftre^ratieux à Ton vaflil , procu^ 
**^ rcr fon bien,luy côfciller en toutes fes affairés, 

le défendre contre ceux qui luy courent fus 
aufS le ferf & manumis doit réciproquement 
fus rhonorer , fans le pouuoir accufer , porter 
tefmoignagc cotre luy,l'iniurier foit de paro- 
les ou de faitj'empefcher que par aucuns il ne 
IHàtom. 'phi foit iniorié / , fur ptine au contreuenant félon 
fuf. fes démérites. Car ceux , qui n'cdans obeif*- 

fans à leurs patros ne leur font la reucrence & 
portent honneur , doyusnt cftre aducrtis de 
parole de plus ny retourner , fur peine arbi- 
traire, fi pa(fant outre ils vfent de conuice , & 
propos iniurieux,c'eft la vraye voye de les re- 
léguer, Se bannir à temps , la peine du métal 
mli.ffM iu'^^^^ cftant lors propre qu'ils ont frappé , & 
re ^dtronst. battu leurs maidtes»!,, lefquels ils font tenus 
n inyfib.feu- fccourir , cmpcfclier qu'ils ne foyem battus, 

64] ^ cft iuftcmenMntreprinfc , fur pçinç dç perdre 

leurs 
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leurs fiefs ». Qaanc aux feruireurs ne oefcn- 
dans leurs maiihcs alTaillis j lors qu'ils ont le 
pouuoir ils n'cfchappêt à meilleur marché, q .. 
perte de wico. tes loix font diftindion,quand 'J'Jjr 
lis pouriuiucm leurs maiftrcs. Car li la pour- ndtufi. fyUa. 
iuittc eft ciuilc 3 fans au préalable aûoir obte- 
nu congé du Prêteur , l^amcndc y eft de cin- p ^»/î.^*^<'». 
quante cfcus/?. Si criminellement raccufant^'*"*!'''^'?'*' 
ou luy fufcitant vn accufatcur^le valïàl retour- #3êi/ijM>#l 
ne cnfcruitadc,& le fcruitetir pert k vie q^t- çand. 
quel iamais ne doit dire cliofe preiudiciablc à <\dtHtts, i.jf. 
fonfeigncuri ne porter tefmoignagc contre *^* '^•Z^*''' 
luy, auflî les loix ont voulu pour ce regard, ^^"'''j^^'-'^^* 
qu'il ne fut fuict à la qucftion, à fin de confcf- ^««.1.' 
fer vérité. Que s'il le pourfuit à mort , & (e i glof.§ infO' 
met en dcuoir de le tuer, il faut que fon corps ^rP^^'-fnJi.dt 
pour peine foie côfumé du feu iA\ n'cftbc- V" ^"^ /*"^ 
iomdc dire pour 1 accompjiucmcnt de ccftcyi,. 
matière plus à plein des ingrats, lefqucls com- s /. capin^ 
me nous auons dit perdent tout ce qui leur ^''"*- S-I^'^i/^ 
auoit efté donné contenus es donations rc- '*'^'''^ ^ 
uoquçes à caufc de l'ingratitude t. c I1.U HsJb^ 

lis cumauth^ 
Inimei. fèq,CJeteuo. 

dona, caf.yUf 

V. premier tetnps le* Poètes a-^ /La^^atierc 
uoycni; .permiUîon nommer & d'ioiarcs efb 
d'efcrirecn leurs iedz Ic&p.erfon- propofcc au 
nés, defqucls ils dcfiroictlamau- ^M-^cscou 
' -"Quc Vie cftrc cogncue:mais les loix des douze q^, ^^^ 
.Tables plus fagemcininterdire^îtceftc Ubcrté cômcntaircs 

trouuanc 




r 



Des peines criminelles er ciuiles'. 
trouuant plus aficuré de conuenir dcuanc le 
luge tous mal Viuans, pourconuaincuseftre 
punis par rauchoncc du Magiftràt , que les 
loufmettre à ia difcretion des Ppërcs.De fort^ 
que outre cefte forme,fur peine de la vie,<ons 
a tJ9um. ad libelles diffamatoires ont eflé de(t;ndus4. Ainfi 
Liti ta^tU. q^ie mefme le Poète le cefrooigne: 
ftLxiU ji fgjgj^fff p/i^j ^^^ ^^ j /^ Comédie 

On nûmine aucnn^oH dttmalfnen dit 
Le finit ypend^mais il font saddenner 
h Hw4.eptft, A bien parler ^(jr du pUifir donner b. 
âd A»gnfi. En cefte defcnfc les autheiirs non fèulemét 
font ciomprins,mais ceux auilî^ qui trouuêt li- 
., belles difÊimatoires, Se les communiquent au 

IX. tkhùifùL "^*^ ^ ^^5 rompre , & mettre au teu c. Ccjte 
xff^ peine de pleuft gueres à Solon^quand il voulu 

généralement , que pour toutes iniurts y cuft 
punition remife à la difcretion des luges » la 
qualité des perfonnes, le temps^ & deUâ coii- 
uderez d. Pour autant celuyqui faifoit ihiiifds 
d i.Praf.fûl ^ ^^ homme encores viuant en lieu (acre , eh 

iugemcnt deuat le Magîtoat,ou lors qu'on ré- 
gardoit les combactans,e(loit condamné à luy 
payer trois dragmes > &deux pour l'amende 
. -. cnucrs le fifque ^. Mais par ce que les iniures 
11». ' ^*^^ Tcrbales ou réelles & qucluyuant ccifte 

diftiâi£Hbti>il y a diaerfes peines : voyons pre« 
mieretnent les verbales , pour après cftendce 
noftrc ptopos aux reelles.L'iniùre verbale eft 
ini&pftr èkrriCiOu pronohcee. Pour leptemiér 
chef Yalentifiian > & Valait in fuymns leurs 

4euaa 
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<Jciianciers condamnoyent ceux à mourir 

qui auoycnc compolc & cfcrit telles libelles, 

ou les ayant trouuez > qui les diuulgoyenc 

fans les mctcrç au feu,permetcant à tous s'ad- 

dccHèr aux iugesaaçcufer ceux qu'ils fçauroiet 

demauuaife vie^ennemis du falut & repos pu- 

blic/t,es Canoniftes fc (ont contentez de les ^'- '^'"^- ^- ^* 

excommunier , ptiucr du corps & fane de le- /^^^^'^'^'•''» 

IusCnnfl:>&auecccrairetouecccruniuneuXj yj,^^u,,c(,6, 
peine prinfc de Tantiquitc, quant au fouct^. th^ Bugno- 
Noftrc pra<%ique Françoifc quelquefois con- >»'"*• 
damne tels femeurs de placars à certaine fom- S ^^^' ^'^\\ 
me de deniers cnuers l iniurie,& cncores a l a u^j^yri^i, 
mençie honnorable , de forte qu'ils font con- 
trains au palais ai our de plaid, ou autre lieu 
deftiné,nuds,en chemife,tcnir vnc torche ar- 
dcnte,à genoux demander pardon à Dieu , au 
Roy,& iufticCa & cncores fc dédire du côtcnu 
au libelle fc, Quel<^uefois félon le fuict on fe h igmn.Barà 
côtéted'ordôner, que le libelle iniuricux {ctzf'ft cômmefi. 
lacère pirefcnt^rautheur , ou d c'eft en cfcriru- *^^' '^^ "»•*"•• 
res > que tels mots ne feruans de rien au pro- 
cès (crôt rayez;. Lors que feulcmct les iniures . » ^ . • ,-^ 
iont prorcrecs,encores qu elles toycnt venta- 3.4,^.1 i. 
blés, fieft-cequon les punit comme deflbs 
d'amande tantprofitablv?au'honoiable/;,ou kvrau ad':. 
pour Iç moins del'vne «celles/. SiccnVft i^jah-fiT^- 
quand le conuaincucn matière d'iniures pour ^'^h^^'J"-^^' 
toutes dcfcnfcs dit qu'il ne les veut fpuftenir, i l'^p'yhi Ju 
au contraire qu'il côfclTc le demandeur hom- Arr.s-c^ **• 
me de bieu,non coulpable> ny tache de ce qui 

M 
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Des peines criminelles dr duiles, 
porte HniurcCar pour le plus on Icscodam* 
ne es dcfpcns de l'iiiftancc , aucç dcfenfcs de 
plus diffamer le deraaadeur fur peine,fans fai- 
» Tap.ifhifiê, re plus longues procédures m. Éhcorcs plus 
uY.i^.is. l'^y aprinsque files parties fc font recipro- 
quemec iniuriees on les met hors de cours^ & 
-_# ., . de J5ces après qu elles ont déclare ne les vou- 
-^ loir louftenir «. Le Prmcc particulièrement 

faifant loix entre Tes rui;>iets, qui fc reilèntans 
encoures des guerres cat^fees pour la diucrfité 
de religion,nc ccfïbyejift fe prouoqucr par in» 
iures,s'appellans Papiftes & Hugenots,a vou- 
lu que tous ceux qui vferoyent de ces mots 
• Ciii'c/.^O-fuflcnt fuietsaux peines de la hart o. Faifant 
iioh,t6i, gjj ^ ^ç membre , celiïy eft puni comme iniu- 

rieux>qui cfl: immodefte en plaidant, & qui es 
prefenccs de femmes & filles prononce vilai- 
^ç^^/Vjgg* ncs paroles , infâmes & dcshonneftes/?. Voi- 
cjr pour le dernier chef. L'iniure réelle fcm- 
. bleroit de prime foce mériter plus grande pu- 
nirion que les deHufdites , toutcsfois ancien- 
nement on a fait beaucoup meilleur marché» 
n'adiugeant que vingt cinq fols àceluy qui 
auroit efté battu ou frappé. Voyla pourquoy 
Licius NeraiiuSjhommc de mefchantc vie ri- 
che toutcsfois, auoit ordinairement vn ferui- 
teur après luy , posant pleines bourfcs d'ar- 
gent, pour bailler vingt cinq fols, k tous ceux 
qu'il rencôtroit, aufquels au preallable il don- 
noit vn foufflcr. Mais ceftc loy aucc le temps 
fut mifç hors d Vfa'gc , quand on cftablit cer- 
tains 
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raîns luges, à ladifcretion defquels les iniu- 
tes furent punies. ^ Si la peine du Talion n'a- ^ Uotom,4dL 
uoit cftécy dcfl'usdeclarcc, cllefe pourroit '**"*^**''^*'* 
îcy trairter conimodcmcnt , qui la voudra ^^^j^^r^-J] 
voir>rccoure à ce que nous en aubns die r. r /m/», met 6«- 

latadtSm 

Innemaires imparfaits*. ^ le dinf 

* "^ amplement 

Ous fuyuosen pratique diucrfcs res fur It §. 

forces d'inuctaireS) aiîèz cognèucs Tgx.ac xyo. 

à ceux qui ont mis le nés tant foit ^cseoufl. de 

peu, l'vne pour la confcruatiô des , "'"'''Ccpc- 
1- - K . * j , oanc voyez 

oiais> a qui appartiendra générale en toute chop.cit.iC. 

tmele, aux biens des delinquans, fuccedions 39*n.xo. 
conditionnelles, ou qucreleufes > aux eftablif * Chiff,titAts 
femens dccommiffaires vfufi:u€biersde tous^iv ^^"^' 
biens , & quelques autres. ^ Principalement ^g^ . 
quand il eft queftion des\neublcs qui fe depe- b /./. $. ^fi 
rident aifément. La fccondc^quand n'eftant pr^fatum. c. 
tropartlurez des biens , & dcbtes , tant adbife i'*^*'*^'^ 
que paffifsjdclailÏGZ parledefFundt^duqucl f-^^jjç ^ç jj^ 
nous de/irons cftre .héritiers , nous nous ad amplement 
drefl[bns au Prince j, obtenons vn bénéfice au $-5» ^.c'es 
d'inuentaire , par lequel ne fommes tenus "'"*^' ^^ 
frayer plus grôlTc fomme de deniers aux créa- la^xrcbcHia- 
ciers , que fc montreront les biens apprêtiez, oiquc s'il n y 
déclarez par l'jnuentairewt*La troifiéme a lieu a point d'ia- 
à l'ordre iudiciairefeulement,quand lorsque 'i^JW^'^e. 
la produdkioa eftneccdàire j nous mettons 
nos procès par inuentaire, pour Tindrudion 
des luges. Pour tout ce que deflîis il y a peine 
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Dâsp^nn criminellis & ciuiles^ 

contre ceux qui y bcfongncnt autrement quo 

laraifon & loy le commandent. Le tuteur qui 

n'a fait inuenrajre nVftoit point de droit; fau-» 

iourd'huy abolyjrepoulTé feulement, comme 

c jmh. inen^ fufpc6k > lofs qu'il vouloit c ; mais aufli les 

iktr.verb, tu- inj^çurg maiçuis deuçnqs, ou auparauât leurs 

t^ •/•i *•. païens demgndoyent que tçl tuteur fut demis 

de fa chargc,efl;ant creu par ferment des biens 

delaifTcz en Theredite du dçfund^ouçre plas 

qxictquefQis on agi (Ibit criminel leipentjaf- 

ques à la torture tendant à ce qu'il confcdàft 

qu'eftôycnt deuenusles biens non înuento- 

' rie?. A^Uintenât la peine çfl; remife à la difcre- 

4 TetrJefèr tipn dcs lu^ges d* Pour le regard de ceux.» qui 

y^^' , '"/***» ont forfait A' pour ce font condamnez, Içlu- 

i.jj. J ^,i ^c doit auec toute diliffence taire mueptaire 

•fitte.chaf.tu de les biens tant meubles qu immeubles» tans 

</es enf, <fe. delailH^r aucuue chofç arrière fur peincdcpa'* 

f^**A^*;$»^' yer autant du ficn propre qu'il en aura rçce* 

>er,partn^en j^ ^^ch^^-ij-s cognoiffant côbjcn lesluscs cri-* 

I J,. t.cjr Im}. mmels,qui doyucnt eilre^ la coreCtion de tels 
nrbtftp. inuetairesjfont fubiets à Iapeine,a rcnouucl- 
cLfitjHh in- \^ j.i|,^s fQfj RoyaivnccfftccQnftitution,tou- 
traC.dabon j^sfois fans peine,la lai (Tant (comme ic croy ) 
* a la volonté des iupcneursv Mais on a bcaa 

fairc«car ils y font àçCu tantaccoutumez,quQ 
qui leur auroit couppé les mains pour ne pre« 
fR<huff4ef(. Jfç plus,la langue pouf ne demander ricn,en- 
^i4ef.4rt, I g . ç^j.^^ çrouuçroyent ils nouuçauxmoycspour 
^,f,yî;,./;f^^m'cgx prendre que deuanç, ^ut nonroha na 
UiAf.70^ rqbo f. Reprenons noRxc matière : Si lors 

^UQ 



ïnuffiiairei imparfaits. jp I 

rhcrîtier cft chargé fous condition de re- 
icr tous les biens de rhcreditcà vn ticFS» 
[QC malicieiifement il ayt fait qucl<^uc ob- 
5(3n y cnrfa defcription , on le priue de là 
rcc Falcidiahe ou Trcbcllîatiiqtic à kiy 
artcnant^.TouscommiflaircSileurs char- 1 ^^^' f^'^^ 

preftcs à prendre fin, font tenus tehdrcîjf^*-^''**''''* 
ipte contenant inuctitaire des fruits 6c âU- 
; chofes par eux rcceùes d'vn coftë &de 
trc d'efcrirc, tout ce qu'ils ont^ de (peftdo, 

s*ils font contumaX à les teprcfetiter, où 
rcfcntânt defFeftueux, le dcrrtier fera crcu 

ferment des Icuccs que le coilitniflairtt 
a peu fairc>ioîntc à Con affirtnationja <iom- 
ne renommée L Quant aux vfufrudicrs, ^ fortifh /«* 
Dy a voulu que la charge de faite ihUentai*^;?^4jr./*.n^^à 
demeure aux héritiers & légataires* Mais 
tre .couftume les a contrains auant que 
immîfcuet,& pouaoir dire faifis> flaire in- 
itaires des biens^meublcs^ tiltrcs & cnfci- 
îmcnSjdes immeubles^faire prifct les mcu- 
s,ainri qu*il eftoit ordonne de droit/>Donc ijf^^^'4^ 
5 ne s y gouucrncht comme il apparti<înt ^ ^ 
ofruiâ: fera ca<iuC,& la iouyflàhce fc cfiia- 
iira. Voylale premier poind dcpefch^. 
ax qui font héritiers par behefices d'inuen- 
cs i après qu^ils ont obtctiu le priililegc dû 
nce 5 ainfi qa*il leur eft etiioilit k^ doydent j^ cUpin.i.p, 
:t defcrîption dans le temps prefix , foit de g.i. num ^.ad 
)it ou couftumc félon le pays , & par icc- fnoui jindegé 

n'obmectre malicieufcment aucune cho-» 
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Vu peinet crimîfielUs çr ci/tilts- 
fc de l'hercdiic , Aie peine au dcfaillnntde - 
payer entièrement les dcbccs , Sç legs du def- 
fiinifl:, perdre tous priiiilegrs octroyez par le- 
dit bencficcj au lieu qu'il n'cuft cftc tenu que 
I Ma/uiT, it iufqucs à la valeur des biens inuétoricz./Pouc 
rlb \i'^^r '^ '^*'"'^'^ article: Quiconque allègue raifon 
fi*ri.$.t4r. ' ^'^ dcoi(,& les couche dans l'inuctaiccoù tou- 
tes les pièces du procès font articulées , aucc 
déclaration à quelle fîn, comme concrcncnani 
aux cdits Royaux, il eft pnniirabtc d'amende 
taxée cent fols Tournois,es cours de Parlemcc 
aux inférieures vn peu moindre , à la difcrc- 
m Ciml. 7. tiondesiugcsffi. 
14' 4 '>■•">• 

^ •»•"•»'■■'" Iu£esfaiftmmâiUttr 

"w<w. dmeir. 

^ Vantqtietcaji5tet douuuefônt 

p Y5iz P»'"[fàblcs tous loges qui ne 

j^^^^ font le deuoir de leur charge, 

5 j'ay propofcdedeclarcr quelle 

'pcincfoutficncceuxquifc i^i- 

gnent dcflcur es droits pour pluftoft paruenir 

à l'edatdc iudicature, ceux oui faullcment 

s'aïtribuciirtiltredes iuges, vmrpcnt înrilîJi- 

âion, combien qu'ils n'en aycni aucune pro- 

uiHon. Quiconque prent tiltrc de dcitÂcuc 

fans qui le loitiainfï que ccluy qui faiillcmcnc 

it fait croire gendarme, vfurpcics droits & 

precogatiues ottcoyez au Martiaux > eltpuny 

de 
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Itiçcs fi(tfaj9S vtdl leur tieHoiu $i 

<jicttllc& kmblablc peine que ksfauflàircs 
ont accouftiuiié d'endurer, a Qui vfurpe iu- ^ ^'^'''* "'^^• 
rifdiaions,& s'attribue tiltrc de iugc>cft telle •''"^^'i*'''"'i'^ 
ment puni que s il auoit cite conuaincu de le- 
fe Majefté. Car on peut mieux commettre ce i chaff.tUti 
crime que fe bander contre iuftice pour la vio- ivpit.ytrl.c 
1er bi Tels perfonnagcs ne pcuuent efchap- ^ttHtM. 4^» 
perla mort,non plus que ceux qui de leur pii- 
uee authorité,(àns auoir droit du Prince, font 
csleucr fourches patibulaires > vfent d'autres 
droits par lefquelsrauthoritc de iuftice eft co- , t ^ # . 
cneuc & conferuee. c Non plus que ceux qui / "*"' 7 '* 
neltans luges condamnent aucun amourir^ 
kTqucIs doiucnt cftrc punis , comme fi parti- 
culiers l'auoy&nt tué, iaçoit que la procédure 
feit fans malice>car quand auec ce il y a dol, la 
punition eft telle qu clic ferok. contre le con- 
uaincu de Icfe Majeftéjvfurpant la iurifdidtion 
du Princc,à cefte raifon la pratique cû: à l'in- 
ftant qu'on eft pourueu de quelque office > & 
que pour ce y a lettres du Roy , faire publier 
au palais fes prouifions/e faire mettre en poC- 
feflion par les officiers du lieu, ou commilTai- 
re fpccialcmcnt député pour ceft affaire ^.En- <j*f^„j;. ^^ 
cores faut il aduiCer aux limites delà iurifdi-n:i/fcx tieffé 
âiion en laquelle nous fommes luges cftablis. ftitif^O' >»»• 
Car outrepalTat noflre pouuoir fi nous entre- "^*"' i*»5. 
|)rcnons determinc^qu^que chofc<fn qua- 
lité de iuges , hors les confins , nous fommes 
criminels de Icfc Majefté,perdonsla vie » nos ^ .j p ^ • 
biens appliquez au fifqucr. Voyla quand aux ^A ' '' 

. M 4 



yfW'ir 



Des peines criminelles (jr^cmlèSé 
vliirpaccurs. Voyons maintenant cbmiîic font 
traiftcz les luges corrompus i bcftes, ignatcsi 
& pareflèux > ou befongnans frauduleulemenc 
en radminiftration de iuftice. P^rla loy des 
douze Tables, le luge ou arbitre ^qui auoic 
prins argent pouriugercftoit infalliblcment 
itH0tùMb,ii condamne à môurir/i non feulement pour iu- 
tabuLfoL 67» gec : mais auffi pour ne iuger point, abfoudrCf 
ou condamner , dcleguerjou ne delcguer^cfti- 
mer la caufc^changcr de luges* Les loix ciui- 
leSaOnt cftroittcmcnt défendu à ceux qui veu- 
lent entrer aux charges publiques^ donner arr 
gent pour auoir la voix de ceîuy qui cft à l'o- 
Guc rcn^ " ^^^^^ ^^ Prince *,& en fait ce qu'il veut, d'à- 
die §.7. ver. chepter offices > lors qu'elles font expo(èes en 
cslircadco- vcntc,ain(î n'agueres nous vous awons vcu,& 
fti.Borb. ne refentons pour le prefent meilleur temps, 
fudiTr' f^/t ^^^y moyen pour efleuer les bt ftiollcs^* Et à 
fr^g* ^^"^ ^^^ y ^^"^ ^^^^ propofczjde prèiidre au- 

cune chofc fur peine de perdre toutes fortu- 
nes adiugees au Roy eltré reléguez à tcttips 
auec perte d'office,ou déporte^ à iaitïais,leuts 
fentcnces d'auffi peud'cfFc€t, comme s'cUes 
h Hûtom. ybi n'âuôyent oncques efte prononcées h* Toutes 
fttp.Lycnides. fois auc(îdiftin£èiDn , car ciuilcmcnt le luge 
.4jtta pra ^^ condamné au triple ou quadruple de ce 

l.fi quisali' q^ " ^^ ^ prms , cnmmellcment la kntcncc 

qmd i.depa fàifint mentiondc mort & cx-ecutee, il cft fil- 

nis.iUapMt, {^i ^' \^ pcirtc du Taliou , que s'il eft quedion 

*P*^^g'^» d'incifiôn de mcbres, ou autre lefion de corps 

. fafts moiyrii' ,Texi! y pend aucc cgnfifquation 
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je biens. Mais fi feulement le débat eft pour 
biens temporels , le priuc de fon eftat , à fin 
qu'après il ncpuific plus rendre iuftice vena- 
lc/,Cc qui a pieu aux Canoniftes de telle forte i MeUhUnft. 
qu'ils ont défendu aux luees Ecclefiaftiques'^'^'*^' '"j"!' 
prendre deniers, tant loit peu pour faire leurs ^^^ ' ^^ c. 
defpences,attcndu qu'honneftemct ils peuuct autb.feAnêuo. 
eftre fubftantez des gaigcs que dônent les fei- iure de pan, 
gncnrsjàqui lesiunfdidionsappartienhent^i^/*'^'^''* **"*'• 
Voila pourquoy nos Roys ont priuc ceux ^^^^c^l]cùm ah 
leurs cftats,qui n'eftanc rapporteurs prciinent ^„j„. pe, yit, 
falaires pouxaffifter aux-iugemens des pro-<2r/îo».fi«'. 
cas/, auce inion<5tion de fe conttnter des gai- 
ges & falaircs publics , fans prendre efplccs, 
ny autres proffics , fut peine d'eftre concu.f-^^Y^-^'^'^'i 
fcursw. Ont condamné ceux au quadruple , & ^ c<irl l^^r^. 
perte d'eftats, qui allant en commiflîon en- i^. ,j^6. 
durent outre Ifiirs gaîgcs que les parties les FTsnci.lmU 
défrayent,;/ corrigeant l'ancienne ordonnan- M^®- 
ce, par laquelle eftoie^tpriucz vri an entier "^^J^^^"-^^^^ 
de leurs gaiges,pour la preniicrc fois, '&yic- ij*^^. x.«</^. 
tournant fufpendus auec amendes arbitraires, u. ii. Uotte. 
ou punis plus rigoureufcmêt priucz àiaihais '««^^•5*' ^ î<^*' 
de leurs eftats fans efperançe d'y pouuoii^re- ^f: !** 

tourner/-. Mais cognbiflanrholnrcRoy , dcpp^^j,^ ^. 
combien font plus excellens & couucrrs gpp- tit.x.xrt. 15. 
peminaux aucuns des luges criminels, que ci- i4» ' ' ^ 
uil,il lei à fepàréz & donné règlement à patr; 
par lequel dcfenfes font faidleS tiux preuoftj; : 
liciftcnans criminels j & vhbaïllifs deprètt- - 
drc denier* fous orabrc'defiiliii!6,frait,vac* 
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Des peinfs critniailUs (^ chiles. 
cations > ou ai|trc quelque caufc , fur peine dô 
priuarion d'ofHce.Commenegligehsde mon-* 
cer à cheuai, lors qu'ils font folicitez , payent 
tous dclpcns & intcrcfts aduenu par leur nc- 
^ C^r* 4r,4 j gligencc , outre la perte de leurs offices f • Ce 
^^ n'eft de meracille,fi en quelques endroits nous 

voyons tant fainftes ordonnances du tout af- 
foupies A d'autant qu'autre l^achapt des offices 
(dequoy eft befoing fc recôpcnfcr,qui ne vou- 
droit aller au faifran ) les defpens faiâs > pour 
briguer les voix ^Icâiues & fauorabks> &le 
plai/ir qu'on dedre faire a ceux qui nous ont 
ccrtiorcz autres q ne fpmnies,font chofes grâ- 
dement contraires > & ennemies de la vierge 
Aftrec,qui caufé , feten le rapport de maiftre 
Philibert Bugnion^que i'ay traduit ces carmes: 
iMfMi» Mems^(jHi pour argent iuftice, 
Vend^comme Hfant ne punira le vice. 
Jamais celuy qui de mal eft fauteur y 
Qi^e le malin fiit puni »n' eft autheur. 
Tulle ne fceut /ju'àgrand peine deffaire 
(atilina la caufe eft trep notoire^ 
Tous deux efloyent aux eFlat se fteuez.^ 
Et des Romains par leurs vertus loUcz.: 
ZejLf.ln ^^i^ficelujjuieflrey^^ 
C^Ldhrcg. 2{jtlulftemt U pendart au fupphce. 
fel 9^. Bref chacun ayme fon fembUble. Voili 

'^u'^*?"^ *° quant à ceux qui font corrompuz par argent, 
Chil.f0l.jr9. ^^ ç^^^ ^^jj.^ ^r^^j^ jç j ji ^ d'autres 

bas. chil. i. ^^^ "^ mentent d eftreiugcs pour leur bLitue» 
ccci.Q. lo.parçilc&ignorancead'amrc qui fçauent quel- 
que 



luges fiiifam md.&e. 54 ^ ^^^^^^ 

qiw choie, mais ont la confcicncc trop caucc- ^^yf^L^^^ 
rifecdc forte qu'ils ne font rien qu'aucc frau- aft.t.il9. i^. 
de,dol,& calomnie. Pour le premier chef le iii»ii».x7.f>j»#. 
luge du tout ignorant,qui fcmcntie imprudê- ^«««^ «fu- 
ment, eftre manifcftement en fait & droir>or- , jj^/^**^* 
donne contre le ftile de fa i^ftice , n'obicruer ^ 5/ ^j^ ^;/, 
hs loix ou couftumes locales, faitduproce^cx^MyxffM^. 
d'autruy fà caufc prope, c'cft à dire rcmbour- ^ Sdujf. i. //■. 
fer la partie ofFcnfec de tous dcfpcns,domma- ^f-^J^^'^f- ^• 
ges & mtercfts loufrcrts. j Le nouncau droit a l,^^ ^^ ^„„^ 
laillé telle liquidatiô au vouloir du fuperieur. i499.4rf. y f . 
Autant en ont voulu les loix Françoifes, fpe- Confian. i. 
cialcment pour le regard de ceux qui rcTortif- ^^^^""^l^^^* 
fent fahs moyen es fouueraincs cours de Par- Bar.foft com. 
lement , v Icfquels on a accouftumc d'adiour- tnfut. de ohU. 
ncrà comparoir enperfonne pourfouftenir î"^ *« ^^^fi 
leur iuec,& fe voir condamner, fclon la gran- ^"i^'. _. 
dcur du dchcc. x Ce quiauoic heu ancienne- ^^ troptram- 
ment pour toutes fcntences mal données ,j' </«f».j.4»f<nif. 
mcfnies que lesiugesquines'aduifoit d'aiu- cJetnârc. 
ger à la paitie viûorieule les dcfpcns du pro- ? ^^j'V' '"^ 
ccs eftoit codanc de payer de Ion propre,l(Tou ||^/^/.xxy7 
tesfoiscelane s'obferue eftroittemcnt cfïnm Kebuf.tr4.de 
iau 




conçu 

XaCllCmvixb pwuiic:i dtà^iuiiicic:» a i vtiw yv v.«.a > 

trois efpeces : a Comme s'il iuge fur Tappel ,uhfjHd.frét^ 
d'incompétence, fans eftre requis on le prçnt /^x'.*6. nu. 

à parties • ^ -'** **'' '^ '•"*• ^' ' ^' -t.;^« ^-. X'^.Buçno^dt 

dernier 
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Des peines criminelles ^ ciuites^ 
c tLdre.ié.iy auîouid'huy l'amende cft arbitraire : c S'il de-* 
d Rehuf. </* nie faire iuftice quand il cft requis, il fait la 
la. reijusglo. f^^ ç^^ ^ eft aittcndabler^ s'il ne red in- 

lie ni»/.fi.tfi«é^i" ce aux parties dans le tcn^ps ordonne pour 
ftnMU$tds,n.$h vuidange des procès, le luge fupericur ayât 

f>echd en ccft cndroic,cft condamne payer dix 
iures d*orj le fubâlcernc & infcri^ut cft quitte 
pour trois liurcs d*or, tous deux priucz d'offi-^ 
tL profiran- ^ç^g p^f arrcft ils font prins à partie, eondam- 
imyLC^de^^^^ l*amende pécuniaire cnuers l'ofFcnfô* 
iuj.cumftt fe p^ur fes dommages 6c intetefts , & encores 
mrale»defor.d.ux dcfpcns du proccs./ Diflîmulâteur laif- 
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"» fant couler fes vices fans punitiô,eft toutâin(î 

i^'a^rtCt ^ti ?^^^y^ ^^^^ ^^'"y ^"^ ^^^ » ^^^ P^^ ^°" moyen 
gLnullicne ^ft cfcliappé (ans peine^. Qui pour couurir la 
/4iî(fï. bapttf, falfîficacion de lettres du Prince , cmpefche la 
partie âducrfc de les meintenir faulîcs , eft a- 
Tic7p.<i//"<:f»#.nîcndable de dix liurcs d'or ^. Généralement 
§,pumrt ^ S' toutesfois que la procédure cft auccdol ou 
inieciHs €iip, friiude , à iamais infâme, il eft puny félon la 
th^Lf^^^p;. qualité du dclicfc, ainiî comme quand il y a 
concuffion.i Outre les loix Ciuiles & Cano- 
niques , nos Roys ont interdit à tous officiers 
de iudîcature , ou autre d'e^ccrcer & faire cftat 
de marchâdifc pat Çux ou par interpofces pcr- 
fonncs,s*accopagncr aùcc marchans , ou cftte 
participahs cidires marchandifes, fur peine de 
K Kehuf de percc d'iccllcs , &cftre punis à volonté , con^ 
mereatatt^t. trains rcnôcerjOii aux marchàdifês ou à leurs 

'W^iw!^.***^^^^^*^^^^^^^^*^'^'^^"?^^^^^ P'"^ profitable 
/36 j. ' pour eux , félon l'ancîchnc ordonnance, maii 

la 



la moderne aboIifTanr celle eleâion ^ les princ 
iîmplement de leurs cftais. Aux officiers de^ 
aides & tailles fpedalemçnt. fur priuation des 
offices , rcftiturion des gaiges prins durant le 
temps qu'ils auroyent exerce le train de mar- 1 Lui.ir.xz. 
chandifc. Aux greuetiers,fur peine d cftre pri- Noueb, i^oz. 
uez des gtenetiets y & condamnez à l^amcndc ^rt.^^.Franc. 
dclaiflèc à 1 arbitrage des luges, l Ne peuuent ^ ^^ ^^va^^' 
non plus cftrc fermiers , ny participer aux fer- d'Qrl.iio!'' 
mes des amendes, foyept officiers Koyaux ou m cha.tfta$s 
vaflaux,pour les inconueniens<}ui en (ont ad- ^OrUr. H. 
lienus>& aduîennét à la foulle des paqures fu- \^^'.V' **' 
îcts , vice tant deiififtable, qu'il ne peut cftrc ^^'^j^j'*^** * 
irop griefucmenr puny à la mort^p* ^Commclcs 

icux font 
permis , Ci- 

^4^«LaPrif 

I le diable félon l'opinion .des Ça- maud.cic. 3 5. 
noniftesi aeftéprtmicr ijipemcpr. fo^-^^- l^^^ 
de ieux , «c le pl^s fpuuenç y pr^^ Vf'^''°- "* 
fide, &accompagpc ceux qm cnioucnçjic^r 
font cftat t combien tous Chreftieps ks doy- Ubcné. Ta- 
aent auoir en horreqr <i? autant qu'il «ft poffi* cii- Jcroorî. 
bic : Donques à bon dcQJt tes mefme$ Cano- ^crma, foi. 
niftes ont fait loy àce que- les clçrcs n'enlTtnt ^çau.prtfe: 
moyen fans punition ioMt't i»ude2,tarç(Ts, 9Creà.^iJsft. 
autres femblables , & qui plus eft cftrc fpeâ»r b cap. eUrids. 
leurs de. ceux qui: y ipuf nt A . La }oy Ciui- ^f ^/^•^^•»- 
iecognoiHant ce que nous: voyons par ^^^^^ terdiamuî c. 
riencc, combien de blasphèmes fout m^f-deffi.&dirn 
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T)es peines criminelles c^ ciuiles. 
Icz aiicc les ieux , combien de diflbiucions, 
querelles , mcurtues, perce de fubftance s'cn- 
fuyueat> comme les Poètes l'ont tres-bicn dé- 
clare: 

l,e ietf find les iêuèurs hardis àfi combatre^ 
VotéY tuer^tnajpicrer, ponr celttfjnort abnure 
^ttec kcjtiel on ioue^oH tout AH moins iay dire 
Tous les propos vilMns gjite pouuon s trouuer dir€ 
- . , ,., EfmekSibrefs hors du (ensde telle forte fommes^ ' 

dtt ar. amMd. -S* ^"^ ^'^^^ ^*^^ addrejjons^ n ejrans comem 

des hommess 

généralement interdit & prohibe l'v/agc des 
ieux y fors cinq dclaiflèz pojur l'exercice^ fanté 
Se addrcdè du corps humain, (ans qu'il foie 
permis quelques facultez qu'on puilîc auoir,y 
; defpendrc plus haut dVnefcu, fur peine pour 
. le regard des iouciirs, d'eftre punis à l'arbi- 
trage des luges > ic ^c confi(qucr la maifon de 
d /. alearum, celtiy qui Ics aura réceus d^ Noîs Roys ont de^ 
Cde relig,^ ftftdu Icsleux , le$ pccfonncs qui y ioiient , le 
fumft. funn. ^^^^^ ^.\^ qualité du ieû premièrement con- 
fiderèz , en forte que fi on ioiioit pour Çt re- 
créer > palTèr les (^(chéries furuenuës de long 
trauail, pour apreseftre plus fraiz, & miear 
trauailler , fi le ioikiir efl: maiftrc de (es biens^ 
fie que le ieu ne foit d'hazard ( dérogeant aux 
loixCiuilcs >il'B'y a-aucufie punition intro- 
duite > inefiTies l'argent gaigné ne fc peut re- 
peter f « Autre chôfe ieroit fi les mineurs en 
f H^^*' bas aage , tirez parinduâionà ieu d'hazard, 
tli, auoyenr perdu , conlufndlcur leunelk & luh- 

ftance; 
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ftâticc : car lors les deniers & biens perdus 
pcuucnt eft répétez par eux, Icurpcre, mc- 
rc, tuteurs, curateurs ou proches parens./Ou- (Carol9»ar. 
trc les mineurs , defenfcs font faites aux thrc- 5^- ^*«»''^- 
foricrs & autres manians deniers Royaux , de ^ 
ne ioucr à quelque ieu que ce foit defdirs de* 
nicrsjfar peine de perte d'effets, eftre fuftigez, 
bannis à perpctuitc,& leurs biensconfifqucz^. -pf^ncxxx. 
<^ant aux icux d-hazard ils font prohibez à /»„. 1531. 
toutes peifonnes^ & en tous tcmps^^ aucc or- 
dônâce aux luges d'y tenir la main,ainfi qu'ils 
vctront la matière difpofec A. Le temps fai(St*»C4r»/.i7.-véi 
que ce qui eft autrement permis eft illicite icf^'^^^' î^- 
rcprouué : car jaçoit que la paume foit pcrmi- 
fe,fîeft-cc que pendant qu'on fait lefcruicc 
diuin, le ioueur,pour k première fois,eft con- 
damné à Tamende arbitraire ,à tenir prifon 
pour la feconde,auec priuacion ou fufpeniioa. 
d'eftats contre les iuges , qui permetcent que . _ 
telle ordonancc foit violée, i La vénérable îf,*î'^ J^ 
cour de Parlement, donnant prouinon iur 
ceft affaire , fait dcfcn fes à tous du reffort, de 
tenir berlans publics , ieux de quilles , cartes» 
dez, & pariagcs , en quelque temps que ce 
foit , fur peine de punition corporelle : quand 
à ceux qui les tiendront^ , & à ceux qu y *F*rf#.§. /, 
loueront fur pc-ine de prifon & grolïcamcn-^'/**''" *^ 
de pécuniaire , aladiicrctiondc iufticc pour "' '^ • 
la première fois spour la féconde fur peine de 
prifon , & punition corporelle. Et pour le re- 
gard des autres ieux , comme quilles à baflon 

courte 



T)es peines crimirtelUi ^ cimles. 
courte boule, icux de paume, pareilles defen- 
fcs font faites L'smaiftres des lieux > (!<: les te- 
nir ouucrrsj y veceuoir aucuns es faindts iours 
durât le temps que l'onvacqucau diuîn fecui- 
ce ou à la prcdicatioiijfut pcinciquand au pro- 
prictaire, de conSicatiou de lapioprieié du 
îicu .aux locatifs de vingt liurcs pariJis d'a- 
mende, & auxamtcsyallctfurpeincdc più 
K ^rr-ins or fon,& ainciidc arbitraire*. 

Omulc premier Roy des Ro-- 
mains, cognoi liant combien 
pourroit eftre blclïcc la chafte- 
té des femmes , fi indiftin^e- 

met & de volonté on Icup pcc- 

nicttuir boitedu vin, tîi loy, par laquelle il 

li.<^ir4. Ji. çondâna celle comme adultère qui liiioit trou 

rum. "^"^ ^°°" °^^ ^'"* ?°°^ quelque occauon que 

ce fut 4. Età fin queladefcouucrcutefitfl: plus 

a Prat^J R»- aifee> Ci d'aucniurc elles ofoyent cnrccprendre 

muLUg-ftl. contre l'ediâ;,il donna permiflionaiHtpatcns 

'Si- dclesbaifer pour les accufcr , liparlalenteut 

du vil] meslee aaec l'iialçine ils cognoiflôyent 

que la loycuft cftc violée L LaqucUcaefté 

gardée auec toute fainâeic, iufqucsau temps 

b H,,^, (;j. que Camille fit vccu d'erigcrvnc-ftatuc à la 

ii.i4t./«;. mcre des dicuj( Cybelle , pour aijoir vlûoirc 

'»<• contre les ennemis des Romains; Car ayant 

obtenu fclon la demande , Rome fc ttoiiua ici 

Icmout 




Icmentdcnucc dcfacultez, qu'elle ingea im- 

f)o(IibIe accomplir ce vccujtantfolcncl. Mais 
es matrones ainlî que leurs maris apoyenc 
cfFerc leur propre vie , pour la defcnce du 

f)ays, voulurent prc(enter au facré Senât> 
euis îoyauXjofFrir leurs affiquets pendfts aux • 
aurcilles , les anneaux de leurs doigts , les 
bracelets de leurs bras , les perles (fe leurs ac- 
couftremens de telle, les colicrs de leurs cols, 
les ioyaux de leur cftomach , les ceinturés 
de leurs corps, & les cercles ou vertugales 
de leurs tobcs. A raifon-dcquoy Rome qui 
ne receuoit fcrui^c d'aucun, fans le recom- 
penfér,leur ottroya cinq cIiofes,defqueUe$ cl^ 
les eftoycnt priuees auparauant,la qùatriefme 
eftoit, qu'en leurs griefucs maladies elles euf- 
fcnt pniflance boire vinc. Ce qui à longue- c M4rc.A< 
ment dure,auiourd*huy de toutes pars aboly</. ^:''*' ^ , 
Laillons celte prohibition ennemie desrçrn- x.ii9imQvr, 
mcs,& voyons commet les monarques. y Ut^ 
gnes , gouucrncurs& chefs des Républiques, 
abufans du vin eftoycnt punis. Platon defen^ 
doit totalement rvfagc du viri, tant aux Prin- 
ccs,qu'autre$ conftitucz aux dignités, & char- 
ges publiques.Solonpuiiilfoit ccluy de mort, . 
qui pour en prendre outre fa mcfurc , trou- 
bloit plus que de couftumc fon cerueau cTiar- 
gé.Suiuant le commandement de Dieu , fait à 
Moyfe de tuer tous les Lcuites,qui fc fcroicnc 
oubliez iufques à s'cnyurcrr. Et u autant qu'il ^ p^^^, ^^ v 
y a quelque fimilitude carré lu gcr.diit\?cv^^'^-\^Xtv^s^ 



'Des peines criminelles dr ciniles, 
Icfte & fcculicr , foie pour leurs priuilegcs ou 
peines , ainli que la peine eft iTiiiigce au pre- 
ftre yurongnc, auffi le gendarme arme faifànt 
î Pràt.-iltfiè. jrQç.^1^^ de s'en yurer doit cftrc cailc/, & 
■ iinx.a *^^'V'fQfpendu du bénéfice qu*il tient s'il eft clerc. 
dei droits i^e Uutrc ce quc le vin pnns iaimoaerement,rai^t 
farttLf.jj, perdre i'cfprit à toutes pcrsôncs> incite à pail- 
larderj& comme dit l'Apofti'c,rend les hom- 
mes indignes du Royaume de Paradis , norâ- 
naenc » quand ce font de ces vénérables y uro- 
gncs,qui contre tous allans 5c venans boiuenc 
g e. àcraftàla ^ couppc bonnet jf. Les François à la rciftre, 
cUrtco Ce cf commencent mettre yuroçgnene au rang des 
derffon^Qtii. vertus morales, & volontiers, comme Dioti- 
nus £aifoit>prcndroycnt vnentonnouër,pour 
aualler le vin à moindre peit^e,ou mcttroyenc 
en ieu couronnes ,& autre gains pour ceux 
qui imitateurs de Promachus, s'en retournc- 
hTextorJi.z, roycnt viûorieux de tel combat h. Carrant 
tttJegul.eda^ s'cu faut qu'il ouniflènt les yuronenes,ou de- 
rendent le vin, IpeciaJement aux leunesen- 
fans,& filles à la manière de ceux de l'Ide ap- 
pellce Hydoufe,qui n'ont congé d'en boire a- 
iHerAcUepo" ^^^^ qu'eftre mariez /, que mefïncs ceux , qui 
lit.poft.étUA,f, ont bleffé aucun, lors qu'ils ont beu magiftra- 
t<^7- Icment reçoyuent moindre peine , caulee fur 

rimperfe€tion laquelle aifcmcnt peut eftrce- 
k ?df. h,i,u, uitce par les fagcs k^y grandement contraire à 
x^.art,z 5 -cs^ l'équitable loy desl'Ocrcfcs^punilTansryurÔ- 
gnc de mort irrimiffiblement , & au lieu de 
ce imitant la folle & téméraire couftunie des 
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Grecs s qui aux banqu.ets boyucnt à la bonne 
grâce d'vn chacun,façâ de faire trefpcrnicicu- 
Te neantmoins tcUcniéc accouftumec, que ce- 
luy, qui ne l'a pratiquée , eft réputé ruftique 
& inciuil. / Combiê que par Tanciéne ordon- 1 Textw >W 
nance perfonne ne foit contraint de boire au/" P*''*'» ^*t. 
mo Ycn de 0.^% fcinonccs^aux bonnes er^ps w* ^' *riutn.rrtu. 
iH'umtns 0- pariuremens *. ^. •/^;^^ ^^^ 

^S?î 'Ay fak cy dcfliis mention ^ > de c ^^.^^ i ^j. 

2^^ ceux qui indifcretcnicnt blafphe- fxc, Lud, 12. 

"^ ment contre Dieu , & fes fainds, '^'* 

.n. • ^ ,11 : *■ Voyez ce 

refte mai ntcnat voira u.elle peine „.,^ ;/,„ r 
porte c iuy qui elt panure, tait taux (crmcnr, ç^t au §. 41. 
ne craint de :urer,encorc&,qu*il fçache en cô- vcrf. pcnure 
fcie»ce vérité contrarier à Ton dire. * Les loix co"'^"'». de 
premières prinfes des dpuze tables, tcnoycnt ^^^\ 1, -, 
ppur allcuré , q^ii il n cftoit permis demander mateur. 
réparation ^ ou fe plaindre du pariure , d'au- *Oit rc veut 
tant quclafaiiiJcStctédufermét mefprifcc àlc^ccôpllr fon 
fcul Seigneur tout puiiFant, &fuffi(ant ven- ^""^5"'-^"- 
geur. A ce propos diioit Ciccron, la peine di- ^ Dominic. 
uinc du pariure,cftre vne totalle ruine» priua- 37. 
tion du bien fans fin irhumaine home feu- 1» ^•'•'?-^'^*'« 
Icmcnt. b Tant les loix Ciuiles , que intcrprc- "^ •^^"^•i*^ 
tesfùricelles, approchent de celle opinion» 
non toutçsfois fans diftinftion. Car lors que 
le pariure eft , Aen criminalité , faut qu'il foie. 
puny de dernier fupplice, fi la queftion eft cir 
uilc , il eft à iamais infâme , quelquefois fuiec 
àa fouct,quclqucfois priuc d cftats,& en quel- 
ques endroits perd la main,d'autât qu'es deux. 
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lies peines criminelles & ciniles» 
ç^$ prcçedcns, fon ferment fauflemenr prefte 
c(l à aucruy preiudiciahle. Mais fî par iccluy 
ne fe troutic perfonnc ofFenfec, le tout fe doiç 
c C. de tureU. remettre au iugcmcnt du Souuerain. c Quant 
Lnci»s-ff' ^»* aux Canoniftc$ , mieu^ aduifans ces matières 
Vop^i^ 17^* (piTit^Ucs pu depcndcntes dç fpiritualité,c6- 
thi,'conf.%9*n. i|dcnR quc c'cft dircékcmcnt contrarier aux 
3 . o' conj'i z^ çommandemcns de Dieu » par lefquds nous 
^t^^ auonsicx|>re(rcs defcnfc$,nc iurer en vain^or- 

tcrfâux tcfmoignages,cftre menfongiçrs,cn- 
fans du diable > ils ont fain€l:emcnt brdçnnc 
peines aux pariurcs, telles qu'aux homicides^ 
adultères > fornicat^urs , &c outre ce rcictté 
ceux de la communion des fidelles^qui fèroiêt 
ncgligens de fe réconcilier ayant péché , fans 
que les mieux viuans puiflçnt licitct^îcnt frc- 
Ar ê. qucntcr auec cux,les recçuojr dans leurs roai- 
candult.q.i. ^"^ P^*^"^ boirc ôc mâgcr,^£nioignant à ceux 
qui ont contrition des fautes commifes, défi- 
ras, venir à amêdcrnctjieufncr quarante iours 
au pain & eau , fair^ pénitence fcpt ans fans 
pour l'aduenir eftre rccedz à porter tefmoi- 
gnagCjagît contre aucun , entrer es dignitcz» 
e'Camquicun- donner caution iuratoire,au cas où la çouftu- 
c/'^^^i'^ ê ^^ ^ft les rcceuoir, e L'ancicnnç forme de iu- 
tra7tiliA^!ar. ter eftoit,par l'efprit ou ange du Prince:quSd' 
ii.> r.owpjy quelquVn ayant fait ce ferment n'accomplif- 
le ferment. O* foit ce qu'il auDît promîs , pour peine il n'ef- 
tbtn.jL, chappoit à moindre marche' que du fouet /I 
f/deturetti. ^^^ leulemet les panurcs,mais aufli ceux qoi 
ne les caitigcnt ,^ & qui pis eft,ccux qui leur 
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donnent argument de fe pariurcr , font punif- 
fables. Car celuy qui foilicice autcuy pour le 
faire pariuter y cft cÔmc le pàricure tenuicuC- 
ner quarante iouts, auec fept ans de pehitece^ 
& perpétuelle contrition g. Ainfî que iccluy g C^f^-fiquis 
cft réputé pour paiurc ( raefixies par laloy ^eP"^^"^^'^- 
Moyle ; qui Içait certainement aucun s cftrcy^^^^^^^^,^ 
jpariùre , s'il ne l'adnionefte de Ton jpeché , 6c 
voyant qu*jl ne {c Veut corriger^ eft négligent 
donner aduertillemêt du fait aux fupetieurs^. h<:dn.hêc W- 
C*eft aflcz pdur ceftc heure^ efperant déclarer ^f»rjii» 
iàpres au lieu propre la jpeine au mêteuc» (elon 
ladiucrficc des meiifongès. Refte vn poinâ:» 
J)our itiônlirer que je panure feul eft defcn- 
du^non le véritable fernient>f;iit par auâorit^ 
duMagiftrat. Le demandeur ehqui s, par ièr* 
hient,(ans Vouloir refpondrcifur les faits prc^- 

f)ofcz,pertfonaâ:ion, & le défendeur faifanc ^ 
c femblablé j eft veu tenir les faits pour con- ^ ^•^*"" (" ^* 5' 

* Voyez ce 
Larrons^. ïquciedisaii 

§. 41, vcrb»' 

Es larrons ont commencé de's fi If "^ T- 
long temps leur praccique » qa il 
hc fe trouue legitiateur > fans en 
auoir tenu propos > faiâ Idy (certaine^ ëJla- 
bly peine félon la qualité du méfiait» quelr- 
ques vn particulièrement exceptez comtàcàCh4fp$n,fiÛ 
les Egyptien^ , qui les toUcrcnt j & Lacc-^'^*J* 

«icmonicns j feifant venu de dcfrobcr ^-^rAJ^y;'^ 
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Despewes criminelles ^ cittiUs. 
Moyfc n'a-il dit tu ne feras point larron > Loy 
depuis réitérée au Tellamcnt de noftrc Sei- 
gneur Icfus-Chrift. N*a pas ordonné la fan- 
guinaire Draco,qae le larron, comment qu^il 
cuft defrobbé, fuft priuc de vie?Ne Ta pas So* 
lô plus équitable côdàné payer le double du 
larrecin ? N'ont pas les loix des douze Tables 
enfeigne aux luges comme ils fè doyuenc 
conduire,lorsqucla necellité cft punir le lar* 
ron?Nos loix ne chantent rien plus abondamr 
b infi, àeM. ^^^y^ ^ ^y ç„ mcillcuc ordre i. Solon difoit, fi 

^ ^ r ^^- ,^r quclqu vn ietrouue auoir delrobbede lour 

^»eadfin,Praf^^^ de Cinquante dtagiiies > foit à tous licite 

teàiSoLleg.f, le liurer > & meure es mains de iuftice : s'il fe 

t^Z.AmLQek ^ç^ >^ dcfroberjors que la nuift cft : celuy qui 

. j ne le contentera de ce que deliusjaye puilian- 

ce le bleflcr, fi mieux ayme le tuer^ Que fi le 

larron mené deuant le Iuge,&: cmprifonnc, fc 

trouiTC çonuaincu des, crimes impolèz (ans 

' qu'il foitrcceu donner fidciufTeurs > la feule 

mort luy feruc de peine. Cela obtient feule- 

i. ment quant aux noâxirncs : car ceux qui det- 

robent à plein iour , cuadent , payant le dou- 

cPr4r.<f<l5o.ble dularrecîir c. Les loi^ç des douze Tables 

lêJeg.fo, 15 ^'^nr quelque peu chagé tant telles peincs,que 

dPrdt.ddle£, folcnnitcz, permettant tuex le larron nodtur- 

xt.r4./.io5./.ne & manifcfl:e,fc défendre oun6,apres auoir l 

fipfg*ff'defiir^^xié^z\j latron : de iour s'il fe met en defcnfc 

fXntur ^^^^^^^ ^' ^^^^^ ^'^' ^^^^'^ empoigné fans fc 
UpremserT ^^^^^^^^ ^" larrecin manifefte, n'ayant aueur j 
fiis»9.i 1. nés armes ( au nombre dcfquels eft celuysqui 1 
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fous prétexte de religionjconuert, on pour le ^ 

moins entoure des filets (cmblablcs à ceux de 
la trame d'vn tillèran,rcnanc vn plat à la loain 
entroit hardiment es maifons , & ne rencon- 
trant per(bnnc , cmportoir tout ce qu'il poii- 
uoit troouer,!?) libre on kiy donnoit le fouët^ « ^•'•w» >fc 
(èrf, à iamais du fcigncur dcfrobc^de férue cô*'*-^'"^*''*^'' 
dition^ fouetté comme les libres , cftoic icttc 
du haut d'vnc roche en bassfinifsât fa vie ain« 
fi précipite , quelquefois & du temps de Por- r j r , • « 
cius, les libres cftoicnt feulement c^^^^^* f jii^Prut.yli 
Nos loix ciuiles , outre ce qu'elles ont touf-/«/>./o/. 
iours mis les larrons au rang des infâmes,^ 161.7.69. 
fè font contentées , comme Moyfe , condam- S v' '*• ^» ** 
ner la perionue larronncflc manireltemenr, A^ 
fbit libre ou (erue, rendre quatrcfois l'cftima- 
tion du larrecin , pour la peine aucc rcftitu- 
tîon delà chofe dcfrobec , fc conformes aux h^.fnrha- 
douze Tables , quant à la punition du larron ^''^ ^- ^'^^^P^* 
manircfte qui elchappe condamne payer It^^J, J^ 
double de la chofe furtiucment emportée, i ^uafi cjï delk 
/inon en tant que outre ce , elles com^cigno- c ihid,a4â. 
yent le larron en demeure de payer ce à *• ^^^^rupii, 
quoyil eftoit condamné employer fesiour- -/^ '** ,- 
nées au proht de celuy , qu il auoit delrobc. i[;,„ duplum dt 
Les praticiens François, comme i'aydift au iï<f?/o. $. ftâ 
commencement de ce Hure , ne reçoiuent les A*'*' '^»- 
peines du double,triple , & quadruple. ^^i^fTI^^^^\ 
ic contentent faire rcftitucr la chofe defrobec^ 
auec amende arbitraire enucrs le Roy ,és par- 
ties oâFéfees.&c encores quelquesfois ordônéc 
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fs fetnes cTimtfUlles^^ tluiUs. 

félon la grandeur du dclid, que le délinquant 

Jpt/r.tffîffl»/. marqué dVnc fleur de lis fcrafouërtc, aura 

B9»rhon.^. i. l'aurcillc couppee>ou les deux enfcmblement J 

^imb.Tnlmhi, Q}^^^ ^*^x Canoniftes,les riches font condâ- 

•^ert./^rn./o/. nczà l*amendc pccuttiairc indéterminée, les 

i77.C/w/. pauures ifouctce!z,ou bien les clercs preftres, (î 

tit. de% tnfttc. ç^ larrccin cft qualifié doyucnt icufncr , & fai- 

^ ^ , ^ ^ , rc pénitence lept ans, les laiz cinq. Que s il clt 

de peu d importance lis iont abious > leuinanc 

Vrtàn entier au pain & caue, aucc rcflitutioit 

delà chdfe dcfrobec,ou s'ils ne le peuuct rcn- 

m Canfrater ^^^ ieufnans trois ans entiers. wiComcnt don- 

ntias. 12. quelles loix répugnantes aux peines prad:i- 

^. z,CM,fi ^Liees a ont elles permis indifFerammcnt les 

pour toittxertain que l'aagc du délinquant ne 

meut les luges autrement icntencierjfa bonne 

phifyonomie > l'efperance de fa correftipn , la 

cheute faite d'autan quc-icuncfle propre à fo- 

licr le pei^mettoit , plus que pour rapporter 

profit , principalement quand il eft queftion 

dularredn qualifie, ont fait cftat de con-. 

- ;;i /««IW4 damner le malfaiteur à la mort, n Contre la 

fnft de êblig. gcneralc reiglc de droit , par laquelle perfon- 

e}Hd exdeltfL ne>quànt ao fair qui fe prefcnte.n'cft condani- 

Bti^nonius di j^^ mourir. Si ce n'cft.t-n fameux larrccin , ie 

legib. br9g. Rappelle fameux main^naitr> lors qu'il cft 

oAuth.fei niultiplié,dclaillànt a ttâittci' l'autre foitc ea 

neuo.cJe licux plus à propos. Dôcqucs/î le larrô a ft u- 

Urfuiit» kmenc commencé pratiquer fon mcftier 

au temps de fa prinfe , Ç^n% iamais aupacauani 
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ftuoir efté accufë de femblablc fait> en ceft en* 
droit(fi lclieu,ou attrocité du mcsfait n'indui P ^-fi q^i^'ti 
Cent les luges à rigueur ) fouccé ou autrement ^^^^^'^-ff* ^^ 
puny arbitraireaient , il eichappe la vie lauuc, ijifercorpora.- 
fans qu'on le priue ou bleilè en aucun de fcs Ua ie im.ec- 
membres , félon les loix la pradiquc totallc- dtftA Uafuté 
ment y comraintpzMais s'il rechoit àdcf <^ol,t.depgjK. 
robber comme au-parauâc,alors & les droits, pfrltj^^l%\ 
& la pratique Françoife pcrmettét. qu il foit ba. ftiftigueré 
priué de vie ^. A cefte raiibn nos luges den- yer.màpê tf 
ncnt rierc leurs iurifdiâions vn papier, qu'ils '*^^*^^^^^^\ 
appellent rouge, où les noms des latros punis ^ ^r^«jÇ!*l 
autrement, que de mort, iont clcrits,a hn que i^^num. iir 
rccogneuz , n'auoir laifle la couftume de dcf- i?.i4- <^^^'^iï* 
robber, on les face mourir,ou pour le moins, ^''* *^" **/^'*f* 
foyeht chaftiez pluslrigoureufcment r. Qsp^-'hur u^lle. 
quefois Gins plus dilaycr , & la grandeur de la j,,,^,.^. n.^.a^ 
cho(c dcfrobbee, & le lieu augmentent la pei- 9. ysrh, $1 en 
ne. De droit celuy qui defrobboit moins de ^^»'*^*''^^^A 
cinq folz: eftoit tondu,& fouctcrquan^ la va^ ^^f^^""^"'* 
leur furpaflbit, ou eftoit equipolent au?c cinq j cha]f.d.§ & 
folz , il mourait eftouffé $c pendu en Va.iï:Sém,yerb.$len 
Nos loix Francoifes, ont aboly, tant cefte loy perdra.n.i, 
«uclaconftitutiô de Draco, qui vouloit l'hô- * ' i'^ff" 
me mourir larron d vn choux, aulli bien que ^ j^ n auit 
j'il auoit defrobbé plus grande fommcdc de- quinque. 
niers voire tué vn homme. Et au lieu ont or- 
donné aux lugçs punir les larrons/elon le de- * Rfg'fîfM^" 
lia:. chaftiât rigoureufement les notables, pu- J^ ' T b"^ 
iiiflant legieremét le lariroumeau de chofepc- ^.x.ytrh.inçi-^ 
iit€/. Tellement ( encorcs qu'autrement il i\x-jion. 
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Des peirtes criminelles ^ ciuiles, 
permis qu'il n'cft loifiblc à rofFcnfé occire ni 
blcflcr le larron nodlurne, fc mettant en dc- 
V ChajfJ»§, fcnfe , s'il a defrobbé chofc de petite valcur.v 
$,^9rh.fottT Sinon que le lieu caufaft aus^mét de peine au- 
ftts numê* ^^^^i^^cnt arbitraire , ainh ordinairement nous 
X BaraJnftit, voyons les larrons domcftiques , au^c efïra- 
pofl. c$mmu» d:ion,& bris du lieu ou le larrecin a efté faîâ» 
Il fi ^^î^^ condamneiz à mourir, x Couppcurs de bour- 
TAplincûl ^^^ es Palais & auditoires, jaçoit que labour» 
lLiytK<<,are. ^^ couppcenc foit guctcs remplie. jy Voyons <t 
%,BitgHon, de ccft licurcs Ics pcines particulières. Quicon- 
leg.4brog,foL q^^j cftconuaincus auoir dcfcobc argent ap- 
^Boer profir'^ partciiant is Eglifcs ( qui eft vne cfpece de la- 
^««ioOTe/î/faa crilcgc, duquel nous dirons cy bas quelque 
élomefticis q. mot)outre la pénitence qu'il doit faire au pain 
5 \6.Hum.6, g^ ç^^i par la difpofiçiô canonique,eft tenu rc- 
y 4^. T I ftitucrlcqi^adruplc, cfchappanilors que le 
Ferro.§Jeftir larrecm elt fait a vn particulier , li toit que le 
fis.ad Buriig, double eft payé.^ Les lurifconfultcs ciuilsont 
2 CtWï :^«»* aduifé , s'il y auoit bris ou crochcttement de 
mar^q-^. ferrures,&ainfi condamna Ic ferf aux œuures 
publiques , qui vallent exil perpétuel , l'hom-i 
me de meilleure condition à banniflfèment tê- 
a UÀeejfrd. r^oxd.a Mais quand les deniers du Prince,font 
^ ^ voilez par autres que Financiers,on ne practi- 
que point la loy Iulie du peculat, tendant à la 
reftitution du quadruplcDe ce,ceux nous dô- 
,ncnt cxeraple,quela veille de Noël, l'an ijjj. 
. - . , à Lyon furent exécutez , bras & cui(ïcs rom- 
,3^^^^^^/ r^^ pues, misiusvncrouc,pour cltre palturcaux 
x6^. corbeaux, b Ceux qui plains de mauuais vou- 

loir 
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loir prennent les ouailles à trouppeaux, iuf- 
ques à dix , les porcs iu/ques à quatre , les 
bœufs, vaches,& autres animaux aux champs 
lescheuaux & iumens dans leurs eftables , la 
première fois font bannis à temps^Sc y recidi- 
iians & rctournans pour en faire eftat & mar- 
chandifc , font punis de mort.c II y en a d'au- ^.i^f, /, ynîc, 
très qui ne crouuêc rien trop chaut, cmployct CJealhiMei 
à leurs affaires tout ce qu'ils pcuuenttrottuerf'''*''l/^**^*/*'* 
cfperdu prennent les cheurons,pierres , mar-*" ' 
relns,foliues,& autre cftoiFe femblable,contre 
)e*gré du maiftre à qui elles appartiennent.Les 
loix des douze Tables & ciuiles , n ont Jaiile 
tel larrecin impuny condamnent celui qui au. 
xa prins matière non feulement propre pour 
baftir j mais auffi pour façonner les vignes,au 
double de la cho(e furtiuement emportée, d^^^atadt. 
' Quelques vns plus dcsbordcz s'addreflènt aux 12.tai.foL ' 
>ieunes petits cnfans de familles, aux fcrui-**î- ^*^^*'^- 
teurs,les débauchent, & cach|^ dételles for- "^'^f^ ^'|^; 
tes , que les percs & maiftrwRi font priuez, y^^ii„^. 
fans efpoir de les plus recouurer , qui pis eft, 
vendent les enfans libres , & ainfi les rendent 
fcrfs à iamais:ceux,dy-ie, eftoycnt punis félon 
laqualitcdes perfonnes. Nobles, à fouyr au 
métal , les ignobles perdoyent la telle , & les 
(crfseftoyent cxpofez aux bcftes. e Auiour^cgh §.ift& 
d'huy ainfi qu'es premiers droits, ces conftitu-»»'**'»»/^'*'** 
lions n'ont plus de cours, cftanttoutafFran-^'*^''"^*^' 
chis & immunes de feruitude par la venue, 
more Se paiCon de noAre Seigneur lefus- 

Chrift 
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- ic i|uaai:upic: ac ce qu us oiii cniparcc^n cixsL^ 

^ tenus qu*aulîmplc^fi Tan f afle Tadion cft îiir 
^ tétec ferFen ay parlé cy deirus/. Autant c peut 



^t)es peines criminelles & cttfites. 
ifmanumifsio Chrift/idc fortc que la grand* rigueur de fcif *- 
j*"f^fif^P'xùîude^dc voir ù vie Se mort en la main de 
cr l'.ij?. qa, *°*^ leigncur tour amli que pauutes beftcs, cft 
abo!ic,vn chacun quant à fapcrfonnc cftanc 
libre^ Teulement aflraint payer les deuoirs à 
fon Prince ou feigrtcgts^ en recognoi (lance de 
fupcriûritc,& pour eftr^ par luy garde, & dé- 
fendu des cnncmisçi Quant à ceux qui fe pre- 

vnc mai- 
quelqué 
larreciii>^acit qu'ils payent 
h Lt.fJeiw le quadruple de ce qu'ils ont emparté,n^cftât 

nauf.Un tum 
CdefurtisO' 

/er.ctrru^. dire de ceux qui proches des naaires prefques 
î amot^Depo^ pcriffarttes prennent furtiûement les threlbrs 
\dT' qii'oï^ icttcnors d'icdles , pour eftrecn plus 
^^ A' ;^^^^grand*feuretei^,faufà confidercr là qualité 
tor. $. itc ait. tant du lattô que de la chofe defrobee /^queU 
c«.i* ^./if .jf. qitefoi» la peû^s'eftcdâi iurquès à la mort »fc 
de tnce. tm», Voicy ^ne âi^w forte de iarrccirt,quâd apre^ 
i î^nij,.^ j la mort naturelle ou ciuiledii maiftre de fa- 
i/>. de incend, «îille l'hcrcdité iaccnre eft pillée, & que d'i- 
rtiin^o-c. celle aucune cliôfc cft rçccllec^ou emportée» 
T ^'/^n^'^ ^^^^ P^^ '^ ^^^^^ ^^ dcfunâ:,oiï autre cftrâger, 
ad L Corn de ^^^^ P*^ feruitcurs domcftiqucs. La fcme fur- 
ftcar. prinfc fur le fait cftoit tenue à la reftitutîoti 

n l.ad fifium de CQ qui auoit -cfté par elle prins,& au qua- 
C. de a£K rer. dnjple, finô âu doublc dc ce qu'elle auoit re- 
^y* z*//^ celle w, Noftre couftume au moyen dc telle 

Qrt*9.toTr, fubftraaioo w^condan^nc rcltituo: ce qu ^He 
/ a prinS 



Larrons^ loj 

^prinsauec dommages & imerefts , la pri-^ 
uanc du droit (qu'elle auoiç auparauant de re« 
pudier la communauté tacitement contra- 
îkee aucc fon mary,& par confcqucncc la con- 
traignant payer la moitié fies dettes fai<^e$ 
pendant icelie par le dvfund^. o j^cs cftran* ® ^^M *4* 
gtïs dcfrobant partie de l'hdïcdité iacente^ou^ 
au paràuant que l'héritier ch foit poflcflcur, 
plus infâmes que larronç eftoycnc pwnisà la 
difcretion de iuftictjp & les fcrujtcurs çftoyêc ^ •/' ^^-C.fx 
tenus auec le larrecm payer encores Icmbla- /^l^^j^ j^ 
blc cftimatfon. 9 Tout cela çft agflî aboly pat cum^txf, A^. 



« «.^ww^muwj V*. f «^ ni.*** *«*ii».^ . «.^«^.^...v "^ •'^ r rhiltbenus. 

çreuueiacentc. r Ppiir les litrons qui fçtrcu- Bugnontus «/« 
Utftt es hoftelletics , les ediïs ont voplu > que i^g- ^^^^g. foL 
les maifttes hoftellicrs , fuflèm tenus do faid ^^'^^' 
de leurs fçruitçurSj des hoftes qu*ilsiogent en 
kurs maifons, de forte queceliiy qui^aeftd 
deftobé , peut agir ciuilemciit contre le lar- 
ron,oa fi mhnix ayme contre rhpftclHefr tenil 
de payer la double eftîmation di) iattedn. /« l.uffurt. 
A èefte raifon les KoftcUicrs François , pour -«*'«-«?^w .w». 
çftre dcfcHargcz , ont accouftumé: ttnçttf c çn^^*"' 
très mains de leurs hibftcs, les clcfe des cham- 
bres , pour eux ordonnées. rFalfaiit fift û ce- 
tte matière, tous larrons rnafqut? par ancien- j ^eh»ifjr4. 
ne confliitution eftoyenc ^unis au <}uadru- iiwy]>/.nHm.$. 
pie. La court de PâTltmcnt generalcmcnc 
7^ défendu les ràafqtes caûfes de^ forces^aduU 



Despiitttserimiiieîles (^ eiuiUs. 
têtes , vollcries , meurtres & autres maux in- 
„ . ,, fims.v 

F-fB-inteUt. Lidrairts é" Irttprimturs. 

*"'^' M^^^ Eux ces ans ne font cncores paflcz 

1 que l'ImprcfCon cômence de flo- 

jlnrésAlIcmaignes,* &depuisca 

Ragius »cifu W- f "^^^ noftre f rancc , iiiueiition diuinc, 
W■'l■"^î■ 5'iiciil-utoncques^ & cxtrcmemcnt profira- 
f*l.%o. [jig jj ^çy^ qyj defiilcni cftre compagnons de» 

Mofcs. Touctsfois comme il ne fe treuuerlca 
de C\ grande fainâct^ , qui pat iuierprctation 
ti'auctlîere , & mauuaife applicanon ne foie 
corrompu', aînfî ['vcilité de l'impiîmcric a e- 
fté poUuc de celle fotie par le moyen des liurct 
cenfurcz ,. hérétiques daranablci & teproa- 
nez.mis fous la prcfTc , que i'ofcray dire ( n'e- 
ftoit le profit qui en prouicnt aux hommes 
bien nez ) qu'il eftoit befoing celle înuenrioa 
eftrc Cachée iufqucs ,iia fil) des fiecles. Les 
icgiHateurs n'on: abroluemem leicricc celle 
quife pra^iquoit de leurs temps, mais puny 
ceux qui en abufoyenr, luftinian a ordon- 
né outre la peine criminelle que le libraire 
qui imprimecoîc & vendroic fcs linres de$ 
Digcftes & Code obrcurcmem , & aucc li- 
gnes djfiîcilcsï lire imprimez, fut tenu au 
^ double duprix du liure entiers l'achcTcur, qui 
dîMiff. (c. ignorammcnt l'auoit acquis, a Nos Princes 
tnttiL pois rintteduûion en ont tenu l'vûgc corn- 
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metrcs-tîCcelTaircs, par tous les pays dclein* 
obcyllàncc , & d'autre cofté ont cftably peine 
contre ceux qui impriment liures défendus 
ou autres quelconques lanscongc'înoiammct 
pourlefaiâ de la religion. Pendant ie règne 
d'Henry fécond defenfes furent faides d'im- 
primer, ou faire imprimer, vendre publier^ou 
Faire vendre & publier aucuns liures concer- 
jians la fainûe Efcriture , & mefmcment ceux 

^qui font apportez de Geneuc , Allemagne , & 
autres lieux cftrangiers que premièrement ils 
n'cuflcnt elle veus , vifîicz, iSc examinez de U 
' faculté de Théologie de Paris , fur peine de 
i confifcation de corps & de biens. Sans qu il 9 

" foit loiîiblc , encotesqucl^approbation y fur 
aux ImpriraeurSjimprimer ny cxpofercn ven- 
te tels liures, aufquels le nom & furnom de 
celuy qui les a côpofez^ne fut ôppofc au com- 
mencement, celuy de l'imprimeur auec l'en- 
feigne de fon domicile, h Depuis plosgenerar l> Hfnr,z,i^ 
lemét a cfté défendu à toutes pcrlonnes d'ap^- ^^^^^^•^S'^1 
porter en fes Royaumes & puis aucuns iiures .« 
àe Gencucsquel qu'ils foyent , ou d'autre pays 
jiotoiremeiit fcparez de l'vnion & obcy (lance 
de l'Eglifejdtifaind fiegc Apoftolique,fùr pei- 
ne comme deflus de confifcation de biens , ic 
punition corporelle , auec iniondbion aux Im- 
primeurs & Libraires de n'imprimer tels li- 
ures , & mettre es greffes des lieux ceux qui _. 
ont délia imprimez, c Spécialement vouHant j^„ i ç/ 1. 4^. 
pour la ville de Lyon que crois fois l'an foit^C/. 
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Des peines criminelles (^ citiiles. 
faire vifitc des officines & boutiques d'imprî»- 
nierie,marchans & védeurs de Hures par deux 
perfonnages gens d'Eglifc , & aucc eux le 
Lieutenant du Sei!icfchal » qui pourront faite 
faifir. Se mettre en la main du Roy tous liures 
cenfurcz& fufpcûs, vifite aflcz rigoureu(e, 
ordonnée d*autant qu'en ceftc ville s'apporte 
grade quantité de liures mermes de ceux qui 
dfW,4rf.i7 fontfoupconnez d'hercfic. d Dernièrement à 
l'alïcmbîec des cftats,furcnt faic^es defenies^ ^ 
tous imprimeurs & libraires fur peine de prf^'^ 
fon & amende arbitraire>imprimer , ou expo* 
fer en vente ctucuns Almânachs , que premie- 
remct ik n'euflent eftc vifitez par l'Archcucf-v^ 
que,Euefque ou leurs commis,eomme le plurs' 
fôuuent i contenant plufieurs bUrpbemcs cô*- 
e Chai anse ç^c l'honneur de noftre Dieu, e D'autre cofte . 
^.i'co^noiffisim Franço^k fécond que Icsplacars, 
cartels , libelles diffamatoires imprimcz,ou au- 
tres ne tendoycnt qu'à irriter & efmouuoir le 
peuple à fèdition^declara les imprimcurs^ven^ 
fFranef i, en dcurs , & femeurs defdirs placars,rebellcs, en- 
Mai. 15^0. ncmiz du repos public , criminels de IcfeMa- 
jefté, & les foubmit aux peines ^s fcditîeux./ 
Autant en a ordonné Charles ncufifme noftrb 
Roy en raflemblee de (es eftats & cours de 
Parlement tenu à Moulins en Bourbonviois.^ 
Et par mefme moyen défendit fuyuant les or- 

g,- donnances de fcs deuanciers à toutes pei- 
77. ,^ii^.ionnes,dniiprimcr, ou taire imprimer aucuns 
B0^/têt§im. liures oa traitiez > fans fon congé & permif- 



lîrion lettre de priuilege expédiées fous le 
grand feel : ordonnança l'imprimeDr mettre 
& inférer fon nom , celuy de l'hauteur, le lieu 
de fa dcmeurancc , le congé & priuilege, fur 
peine auxJcontreuenans,& perdition des biens 
ic punition corporelle.^ ^ CârêL9*Te* 

Macquireaux. gnoniusf 

SL B^S^^I Ve font autre chofe les macque- 
W ' IT^^ B^ reanx,finô remettre à l'entier tou- 
r .^^^^^ tes dctcftablcs fcruitudcs abolies 
BES^i^t^SI par les loix plus entières? praâi- 
k quer mieux que deuant la vente des hommes? 
• Kfdùitc les mieux naisicorromprc les plus fa- 
gcs,& le chcmiii de vertu? mais artîere,guider 
lésinnocens, pôUr en fin lesenfèuelir dstns 
' tout tpalhear, ruiner tant pour le regard de 
l'ame & coips , qu^entiete perte des biens de 
fortune? il y a peine diuerfe contre telle ca- 
naille, félon le mcfïait, Solon vouloit le mac- 
qucreau eflre priuédc vie , delaillant la puni- 
tion à l'arbitrage des iuges , contre celuy qui 
ferait trouué vendeur de la vierge pollue fous 
autre couuertufe que de mariage, a Nos loix ff!^'^^'^^^f'' 
cmi'cs ont diltmgue la qualité des macquc- * 
reaux, pùniflant griefucmcnt celuy , qui Tous 
prétexte de gain , ou autrement feicmmenc 
tient auec foy fa femme manifrflement'aban- *^'*^^l^r^^' 
donnee.*L Empereur Seuerus a ce propos ne ^ domiaiv 
Jt^ifTa itopuni Clâudius Géorgius ^ homme d:^ 3 ). 

O 



Du peines criminelles ^ ciuiles. 
npblc ligiiee^d'autnnr qu'il auoit tenu fa fem- 
b /. ex le0. me fiippiinfc en adultère:^ mais de quelle pei- 
ft pMtc.fad j^j^.p j^ mefmc >ou quafi femblablc qu'on a ac- 
l màYhtt Une- coultume ordonner contre ceux qui font lur- 
étnium. /M. fi^^mmcnt '.itcains & conuaincus auoirpaiK 
Gtrard.t»/tn' lardé aucc femmes mariées. c Quant auxmac- 
chora %»r,y6t. quereaiix plus généraux dcccuans les pauHtcs 
cl^qtèiidomu ^^^^"^s filles, ibus belles promelï'cs trompc- 
ficnmin.c. reflcs , tenans logis ouucrrs es villes, aux plus 
ad,LluLdea ojîrans & dcmicrs enchcriflcurs , ils ne peu- 
^"^ ueccfchappcr à tïîeilleur marché que demorrj; 

edans appréhendez > fugitifs à iamais bannis 
du pays où ilsfaifoient fî raalheurcufcs tra- 
fiques. Comme aufïî ceux qui leur loiietjprc- 
ftcntmaifons pour exercer tels macqucrcla- 
ges, perdent le droit de propriété y prétendu, 
:i ^ f . • condamnez d'abondant à dix liures d'or d'à- 
nontb.colxAi, "^^i^de,<! Outre 1 mramie propre a tous menas 
1. d. Uqm do- fi deteftablc vicf De faidk nos pradiciehs>fui- 
tmtmcumfet^. uaus les peines ordonnées de droits , les pii- 
eUAtlheus. niffcnt capitalcmcnt & de morc.f Mais les fa- 
nêt.inf. gcs cerneaux Gcncuois , qm nctrouuentncn 
IAahths adc. bon'du palTcjn'aguercs ont fait edit par lequel 
tacitttf». Jio.lc macquereau ou macquercUc qui aura pro- 
iReb0ff.de curé vuc fimolc paillardifeferamittrc>foacttc 
^rt,x.çlof,ix, pubuquemcntjbani perpétuellement, lut pei- 
g Du mecre- ne dc perdre la vie. Que fi c'cil le pcrc , mère, 
<ii.ir7. Auril. frerc , feursjonclcjtante, tuteur,oa curateur, 
ij6ff.lminr.à -^j jj^j-g j^jj^g Çr^ gHç ^ parente ou mineure ou 

Geneue,cbeZ i i r • • j • > J i 

Yranmi Fer ^"^ ^^ macquerelagc.loit pour induire a adul- 
rm. tcre,la feple mort cft peine fuffifante. g En- 

ccft 




ccft endroit fcpoccàm cncoccs pUismodeftc- 
mcni que ce dcs'ionncftc Empereur Tibc- 
rius,qin pencl.;nt Çà vie n'cuft pcrfonnc en pi vs 
gtaiide rtrcom 111.1 iidacîoii ne qu'il chcncda- 
uaiitaîïc.que celtes petloimcs, viaves pcftcs de , , 
ti-'piiblujucs. « Les leruciiitcs & nouiricc-s de ttUap.^ 
tel citac doiucnc'pcrdte in vie.» i isrre | i, 

; MajeJîéUJie. ^'^''•£- 

j| Elaiiïà'it'à decKircr de qucHeS 
I ptiues font diçnts les ciimineux 
; dL'kfcïvlajdle diiiine, pour en 
" oirpnrk- cydcfllis: « le me ".*"• '"^- 
contcutcaprcicnt dediretjnel- c?-iii»tAt«- 
le pnniiion ceux méritent qui aiicc do\,ti^ut>. 
coiifpiration , fccrçtre tncncc s'addreni-ni: aux * Chtf,», ai 
Piinecs.gcns de leur confeil,* leur gendarme- -r''""*-""' 
i*ic, &: republiques de leurs mo»archics,fonï 
cur. Jer les ollagts , iiicitcnràfedicion i pren- 
nent les armes contre les citoyens, s'cmpa- 
lentdcs temples, & autres lieux publiques, 
les tiennent contre le vouloir dulloy, ttai- 
ftrcs fe réconcilient aux ennemis, taillent le 
party dn pays, portent aydi'&fauenr auxad- 
ucrfaircs, d'armes , argent , ou confeil , quit- 
tent la tour ou /ortcrelli: à leur aduantage, 
ceddeiit U place fans coup fr?.pper , font fauf- 
faires an ptciodicc du public , font guerre 
fans ranthorité dn Roy, amalfent gendarmes, 
Se pai-iicjlkrs, prennent d'authoritc appâte^- 
O 1 



Des peines criminelles (^ ciailes,^ 
nantauMagiftraCsûcnncnc prifons priuceSi 
çngcn4rent inimitiez > & querelles entre lc$ 
voifins çonfedcrez , font cfchapper les pri- 
foniersconuaincusde lefçM^jeftcf, ouautrç 
crime. Encores que les loix Ciuiles iugenc 
l>/,ît*»5. e&*tous les dcflufdits dignes de more , ^ fi eft ce 
if.f.adi M. que félon la diuerfité du péché, la pdnc cft 
i»4i>_/?. tr L rqoindre ou plus grande. Car outre les corps 
Vd.V" ' ^ biens côfifquez de celuy,qui s'addrellc dirc- 
ftcmcnt au Roy,où à ceux de fpn confeil , fes 
cnfansf aufquèls la vie çft ircmife cobicn qu'ils; 
dcuflènt mourir , pour crainte qu'ils nç loyéc 
à l'adueqir fucccflcurs des vices paternels^ sôç 
priuez de la fuççeffion de l'aycullc,merc, 6ç 
generalenrcnt de tpures fucceflîons,donations 
laigz teftamcntaircs,faits par eftrangîcrs, à fin 
que pauurcs, &neçcffitçuxà iamais , l'infa- 
mie paternelle les talonne fans intcrualcji 
qu'ils foyent priuez de tous honnears , digni- 
tcz & ofîîces.& pour bricfucmçnt dire , qu'ils 
viucnt fi miferablemcnt, que la vie leur foiç 
çi.2 qmfquls, peine , 5c la mort foulas, c Telle peine, pour le 
%.fUn ^ïiiji. regard des enfans du conuaincu de Majellé in- 
5j/a/: «r ^ircacmcnt lefce , n'a aucun cfFcd. d Mais lî 
^ S4»*. À droidement l'offcnfe cft faifte au Roy,ou à la^ 
çênf.tHt9.Mrt. couronne,ce ciimeeft fi pdieux, que no feulc- 
5. tLde fT/»j. i-qènt les enfans & alicz , mais aufïî ceux qui 
K^à^h i ^^^^\^^^^^^ ^ont innoccns, portent la peine de 
^ujtéh*inteft, Ç^l^X» «î^" ^ ofFenfô.Qui ne fçait Carthage a-. 
ififeritnf. uoir çftc faccagec,& mifc au fac,ppur les infi- 
delitcz, rebellions Çc çonfçiratîons particur 
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iicrcs 'i'aucuns ? Denoftrc temps , ou peu au- 
parauant qui ignore le iraiâeitient faic par lê 
le Duc de Montmôrenci à là ville deJBotir- 
deauxi pource qu'aucubis d'iccllc auoiét inhu- 
mainettict meurtri monfeighcur de Moneycs? 
La ville de Brefle rendue en labourâgeipar le 
commandement de Henry Empereur j pour 
le mcffait d^aucuns ? Le mefme à la ville de 
Gand» traiâec vn peu plus doucement ^ félon 
le vouloir de Charles le quint?L'citecution de ^ .. • . . 
Cabrieres pour ladiuine Maieftcf lefee?^ Com- ^ ^'^^J?; * 
len eiicores voyons nous de citadeilcs , pour jirf.^y„^ ,g^ 
cmpefcher ceux qui Te voudront esleuer,pour rdfMh.x^jù 
les contenir en l'office & feruice qu'ils doy- io.4rMi 
uent au Roy ? le paflc fous iîlencelcs forces, * !.^^^"* 
homicides des plus grands, que nous auonS j.tic.des cri- 
Veu couler fans punition, combien que hoos mes couftiié 
entendions zÇTct ( encores que 1c droit ciuil y àc Bouiboa. 
foit répugnant jtcUes peines eftre vutees , non 
reniement pour la vengeance des iniures iai- 
, tes aux Rois » & autres ne recognoidànt fupe- 
rieurs ^ mais lors que témérairement on s'cA 
attaqué auï Ducs , Comtes, Marquis , & au-^ 
trçsjdcfquels le Roy fuperieur ne dédaigne le . ^ 
feruice/En ceft endroit les Cahoniftcs fe c6- f ^*»A^^' 
formct au droit ciuil auec quelque petite îid- pJ7*,ic«l^ 
dicion,coniîfquât le corps, & biens deicrinii- ii.4rMJiM 
ncux de lefe Majeflbé, les priuac du droit de fe- 
pulture auec leurs deuanciers, defendans c* 
ftroittcment aux furuiuans les pleurer & me*' 
ner !dacil $ tel que l'ordinaire eft enuets Içt 



Deipeimf crimiKelUs& affiles. 
gC<itjT qwJttrcrpaflcz.'.Toureïfois noftrc pradiqucii'st 
«.*,.f . i'.«/, jpyj[j(n,j5 obfcruc ccftc rigueur contre les 
SiuM.**^* * clercs, tefnioiu maittre Nicolas Orgemont) 
conuincu du crime de ItTc Majeftc, & pour ce 
condamné à cftre mené de U Ballilte , en 
I2 maifondela ville, & de là charge fur vn 
tombereau, condiiircnlapîacc pourafiiHcr 
à i'cxcciicion de fcs complices & conjurez 
condamnez à la morr, & après dcgradé, 
mishorsdctouslcsbcnelkes éc ordresqu'il 
auoir ,payerauRoygrandcamcndc , & de- 
meurer le rcde de fa vie au pain Se eau i>riibn- 
'',■■''•'■'•"■ nict.i 

Aiaifircs des mejJ'urs, 

^^^('~^ Ous aiions dit que les mcdo- 
'^ vS^ ^ cinsclroyenc tenus de leurs be- 
*^ "^kX ftifcs & ienoraiice, coiHbicn 
Kl "Ov quelamorrdu patient(chcmin 

^i^ V commun à tous ) autrement, 

furuennt. que psr faute ne leur doiue cftie 
* Voy qneimputcc *« Maintenant rcllEc dcvoircntcr- 
■ i'ay <!«*•'• mes généraux comment ehaciln dcfailiant,& 
îlISiSr fiitifen Tan duquel il fait proftOion uie- 
Multum. dc"'^ d'eftre puny pour empefî lier que les nu- 
Bourbon, tresàl'aducnir ii'ciiKcpreniicnt au prdudicc 

de laRepublique, plus qu'ils ne fcauroycnt . 
a Cj.i«.*»r. porter Se foire que chacun Toit ftiîc en l'ait 
miiim. duquel il (e dit maiftrc.tîcerô difoitjic treu- 
ue vnc chofc fort vilaine, de voir i'bommc fe 



Afaijhesdts Mcjtiers, io8 

vanter Granimairic parfait, & corne petit no- 
aice ne parler congrucnicnt, voir chanter de- 
trauers,& à faux tons , ccluy qui fait eftat de ; 

Mufîquc, & veut qu'on l'y cuide bjcn cntédu: 
voir le Philofoplic fucr pour donnera enten- 
dre la meilleure forme de Miure , & eftrc dcf- 
faillantcn fa vi€5villcnnie s'il en fut oncqucî», 
voir ccluy qui fe fait grand dofteur > ignorer 
les principes de fon art b. Car tout ainlî qu'il i •, . ^ 
cft gtandemenr expédient en matière douteu- ^^^^ 'tltho 
(t^ fc fier ds difpodtioiis des maiftres mieux ^^js.-peth. 
cntendas,tels tyîus,& repurez, vertueux , de leurs recours. 
bonne vie & gens de bien c\\\ faut au contrai- ^Jp **' '^«"^' 
re,quclcsartiransbeftcs,fairant mauuaisrap- *^j^'^' 
porcfoyent punis félon la qualité du fait, d. H. û p mtnf. 
Toutcsfois auec diftinûion , le maiftic tou-/*'^- wci/- <^^» 
fîours tenu de fon dol & fraude, & feulement /• 
de parclTe, beftife & ignorance, lors que par 
auftoritc de iuftice , on le contraint donner 
aduis.Ce{ïànt route aftion contre luy, il de la 
libre volonté des parties, il âcftcchoifl, 
cfleu, & accordé>defquel{es fc doiuent 
pUitidrc à elles mcfraes,non 

^ autres d'auoir faitfî ^ ^^ , 

manuaifccle- c9uf.B$^o.f; 
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Des peines criminelles & ciuUes. 

• ■ * I 

Mmages frahibez^ . , 

V premier temps les humains faju 
loy cfcrite viuoicm honncftçmcpr* 
aggreablcs àDieu, aiitâc ou plus cjue 
ceux d'auiourd'huy : ainlî que tcfmoignc le 
do6tc forcatel par ces vers. 

Si temiuy le temps du p remjer hommes 
ig^' ^u rne[ch}fde tous m^nge^ la pomme. 
Si aaMifeT^à/a pQBerite 9 
ilappsrru çnnime l'initjuité 
Entre mortels abonie de la forte ^ ^ 

Gluefi la loy ne tenoit la main farte, 
NhI nefçattroit vime dam les citez,. 
On ne voidpas les dragons irritez. 
Contre dragons ^au rebours l'hommcgretie 
Son pliu prochain ^ contre luy s*ejlei4e , 
Pourfe morfftrer à nuire ingenienXi 
Dont le cortfeplpriuedes treshams dieux 
Par meurs âuis les loix leur ordonna a. 
Ce fiit lors que premièrement Moyfe les 
receut paç la main du Souuerain fur le mont 
Sinay.Ét toutcsfoïs en ce tcps faiis loy il eftoic 
permis prendre fa fœiir pour femme "'^j fe ma- 
.rierauecplufîcurs àlafaçondes Traces b , & 
icelles Breheignes y adioindre des chambriè- 
res c. Sans que tout ce leur fut imputé à pe- 
chéjd'autat qu'Abraham & les ancres ne pou- 
uoyent pebher contre la loy qui n'cftoic enco- 
re eftablie d. Mais depuis la loy diuinc^confti- 

cucionf 
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tutios canûniqucs>& loix ciui(es > pratiquées 
parmy les Gaules , ont mis fus certaines for- 
mes pour les mariages^retrâché aucus degrez 
de coniangainiccsfans qu'il foie loifible à per- 
(bnne eftant dans iceux enclos puremct con- ^'-A^^r*' C. 
traders. Qaiconqocs,difoit SoIon,aura legi- ^^^^^^fi^^t' 
(imenienc pt ins vne femme auec Tafliftâce 6c 
confentemenc de Ton père , prefence du frère 
germain, que les enfans procréez foy êc libres - , 

& légitimes/. Monftrac clairement qu il n'ap- \^ïf'^^^ 
part^noit aux enfans fe marier fans le con&il^ *' ^'^ 
aduis ; & volonté de celuy duquel après Dieu 
ils portent la vie. La loy ciuile a iugé le fcbla- 
ble> rcicttant toutes nopces corne illégitimes» 
aufqijcUes les pères n'ont prcftc cçnfcnteméc 
g*. Les Canonilles n'ont eftc quelque temps de 6^' ^^«w 
contraire opinion à rimîtationde Rebecca j^^^' ^^^^ 
artcudant la volonté de (t$ parens, (ans pren- n^ndUter.c 
drc mary à fa fantafic : mais pluftoft adlicran^ «*» honoran- 

àcequedeffus ,ont ouuertcment déclaré le l^T.*^'''?;^; 

. * , fj , . . n • * I av dit fur 

mariaee n eltre autrement légitime^ Ii le con- ^^ ';«, .„ 

leil de ceux qui ont puiilance iur les contra- §. 3x1, de la 

hans n'y efl:oii: interueuu ^.Côrae au rebours la couda, de 

Icsparens font tref-mal qui marient leurs fil- .?°?5^' . 

les fans premier fçauoir leurs volontez ^ /. ^t y^^^p] ' 

en ce qu'en a ucûs endroits,ils n'ont requis vo Gen,t^!câf. 

Gexadc coafentcmenr , ce n'aefté poijifr rc- Bar r^cw. 10. 

trancher la vengeance de l'iniure faidfceau pe- ^«4^' <^ ^•• 

re , mais feulement à fin que le mariage con- J»*»/'?*^'- 

lommenc tut corrompu par vne formalité ^^^^^^^^^ 

npnobferuee i^Audi noftre co^ftume vcutifj»m.f« 
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• Des peifHs crlmrjrlles ($' ctttHes. 
que la fille qui fc remarie (ans le fccu, S^ou- 
rrelc gré de fet perc & merc , ou de fo'n pcrc 
Iculcmcnr, ou de fa mcrc après la mort du 
perc, auaniraagedc vingt cinq ans, puiflc 
eftrc par eux^ ou Tvn d'eux cxhcccdcCj ou ap- 
pançc de telle chofc que bon leur fcmble,fans 
qu'elle puilîc prétendre ny auoir droit cft 
biens & fucœuîons de fefciits pcrc & mcrc, 
L^*' w^' ^ P^^ légitime ou autrement. / Henry fécond 
our '^'i^*' cQgnQjfl^j^ç combien tels mariages cftoyent 

irrcQcrans & ingrats, combien il yauoitdc 
mcfpris & contrnmcmcnt des parcns , com- 
bien laloy&: comtrjandcmcnt de Dieu efto- 
ycnc trangreflcz, finalement combien Theri- 
ncftc vtilitépubliquècftoitofFcnfcc , a vou- 
lu permettre aux pcres & mères, & pont ce 
regard l'exhetcdation de Icnis enfans , les ex- 
cluant de tous droits fucccflifs, aucc pniiTancc 
de rcuoquer toutes & chacunes les donations 
& îiuanfagcs qu'ils auoyent fait à leurs cn- 
faiis,incapablcs de tous profiis,& cmolumen» 
qu'ils pourroycnt prctendre,par le moyen des 
conuentions appolees es conrrafts de maria- 
ge, ou par le Dcncfice des couftumes & lois 
m Hînr. i. Jq Royaume , au rcfidu punis d'amende arbi- 
Teu.iys6. ^j-aj^ç (çIq^ l'cxieencc ducas.wuNoftrcRoy 
ges cUniefi. ' ^ conhrme en les cftais tenus a Orléans, pu- 
X'ap.inclL li. nîflànt ccux cômc de rapt,qui fc marient con- 
i^.m.iwir.^trele vouloir despatens de la fille, encorcs 
°'*''':,V*i;** que pour-ce ils cuflcnt fcslctrtcs. w Pofons 
Urd. qu II n y aiC point de dimcultc , qu^nc a l au- 

torité 
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Aorité desparens, fkuc outre confiderer la 
condition des contrahans.De-là vient qu'an- 
ciennement Solon permit à tous d'acculer Tc- 
ftrangcr, iointpar mariage aucc vnc femme 
d'Athènes,* Taccufation trouuee véritable, ^voyccqnc 
l'accufc, & (es biens eftoient vendus , adiugez ^*^y "*5 *" ^ 
au fifquc,pour les deux parts, la troifiémc ac- çQaft,(icBoiu 
qaifc au dénonciateur , ainfî comme Teftran- 
gicre prifeàfcmmc par vncicoven d'Athe- 
iicsjfaifoit condamner fon mary amilledrag^ 
mes appliquablcs au fifque :<:e qui fe trouue 
auoir efté quelque temps obferuc par les Ro- 
mains , qui vouloyent , lors les nopccs eftrc 
permifcs & légitimes, que le citoyen Romain 
prenait pour efpoufcvne femme Romaine/): ofrdUAdSo» 
auiourd'huy perfonnc n'eft Prophète au.pays lo.ltg.f9^,9S- 
chacun defirant ralliancc dcscftrangers , qui 
tiennent bône mor^ue,{bnt arroeans au mar- 
cher,braues àrcgarder3hautains& bazardeux 
à parler, curieux en leurs habits, & tien plus. 
Telle manière de gés comme difoit Lucullus, 
sot aucuglcz.ayâr le palais mcilleurquc le ccr- 
ucauf .ïcne veux pas coclure pourtatqiie les ^^r-t!! 
cftrangers ne doyucnt cftre les bien receuz, 

^ nicfmes préférez s'il y araiso pour'quoy,raais 
quad d'vne part & d autre tout eft égal, il me 

. femblc que nous fommes tenus fauorilcr d'a- 
• uâtage ceux du pays,qui s'attribuét à bô droit q Crci. M- 
partie de noflee vie q. Outre plws, ccn'a eftc f^' 
trouue fufisâfjmais pour cuiter aux inégalités 
& feruirudes qui rcgnoiét lors,la loy a ordônç 



Des peines criminelles ^ ciuiles. 
i^Kc le Decui ion > nobles, & autres cô(Hcuc:S 
€n dignicc,dc libre condition, qui fcioigncnt 
âucc vne roturière , ignoble , ou ferac,erpriis 
de fon amour,ou pour l'auoir en mariagc,fuf- 
fcnt pcrpctucllcmcnt exilez, & la femme em- 
ployée à fouyr au métal , cnfcmble ceux qui 
auroycc preftc la maifon où la faute a eftc ad- 
mife fans le côfcntcment du propriétaire. Car 
s'il y auoic^confcnty , ou ayant cfte aduerry ne 
le reueloit à luftice^la raairon,les feruiteurs,le 
feeftail , & toutes autres chofes deftinecs au 
cultiucraent des terrcs>& aproprieesà la me- 
tairie,eftant côfifqueesjfi le deKâ: y auoit cfte 
commis. Mais fîc'eOioit dans Tanceinte delà 
ville, fà maifon eftoic confifquee, ainfique 
deiïus,& d'abondant perdoit la moitié de toui 
tvtdtddsol ^g bicj,5 ,, isJqs Canoniftcs plus doftes, poUr 

<!»«//;/. C.*/c<^^c matière, Conuderant que nous iommes 

pnceji^nifftiif^Kous enfans d'vn père celefte, & que les libres 

& ferfs également doyucnt rendre rai fon du 

talent , fans que enncrs noftre Seigneur Icfus 

Chttftjil y ait diuifion entre le ferf,libre, luif, 

ou Gréeront voulu qu'il n'y euft diftindiô de 

telles qualitezaux mariages des Chrcftiens^ 

fnyuant la dodrinc de l'Apoftrerque la femme, 

fe marie en noftre Seigneur à qui elle vou- 

s€a»i.i,cuiïa s. Quelque temps a eftc qu'en partie du 

fr^i^qt^ Bourbonnois , non pour l'empcfchemcnt des 

mariages, mais pour les partages des enfans 

procréez , à caufe de leur condition qui cftoit 

touûours fcrttc $ le perc , m«re j ou Tvii d'eux 

eftans 
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eftans fcrfs , la couftumc a cfté tref-rigoutcu- 
fc ; ; maintenant grâces à Dieu^par la clcmcn- t Conf. porf. 
ce & douceur de nos Princes, telles fcruirudcç <»r/. 1^3.1^^, 
ont efté abolics> fans c|u'ilen foit plus aucune 
mention.Voyla quanç aux qualitcz confidera- 
bles aux cfpourailles. Voyons s'il eft permis fc 
remarier , fi le mary peut auoir deux , ou plu- 
/leurs femmes , ou au contraire. Camille ic 
Pofthumus , premièrement par leurs cdiâs> 
comdamncrent ccluy qui parucnu à l'aagede- 
crepit,auoit palFé fpn temps, fans cftrc marié, 
nature nous ayant quafî obligez » lors qu'elle 
nous met au monde , d'engendrer & faire nos 
femblables.vEt les loix Romaines trouuoyét ▼ ^^l^ niAxù 
fort eftrange , qu'vne femme , premièrement «^^•»/*»«'^ 
mariec,fe rcmariafl:(qui ne fc faifoit fans ibup- J^ CamilU. 
çon d'intempérance ) au contraire couronant 
celles , qui eftoycnt contentes d'vn fcql mary) 
d'vn chappeau en figne de pudicitcx. Quant xFi^lJ.rffi». 
îiux lurifconfultes , ils tenoyent pour ^ttcxïté P^'^^'^-^^p» 
que la mcre heritfere de fon fils ou fille tnorrs *-^'^''*;'''*f 
lans enfan$,ne conuolant pomç à itcomcs ûi^i^doîêoâ 
popces 3 prenpit les biens des dcced^ , com- ^urdig4,t. 
jnent qu'ils fulTcnt prouçnuz.Mais fi elle èfli- 
foit la compagnie d'vn fccôd mary, elle eftoiç 
feulement propricraire des meubles & côn-^ 
quefts , tout ce qui dépendait du paternel ac- 
miis aux frères & fœurs dâ trelpalK , fauf l'v- 
(ufruiâ: humainement à elle refer ué^r Par-là y/. >w4/«r. c. 
facitement permcctanC tels mariages , & i:0*^àfené,ttfrn. 
pnoi iTaht ailèits nature aooîr mi^ les fetpes-for 

terre 



Des peines criminelles ^ ciniles. 

ÙîrfC "principalement pour conccuoîr'^ & faire 

enfans> & qu'il eft meilleur que les cirez foicc 

remplies d'homes légitimement procréez que 

zîâmhliuita les voir fréquentées de haftards, ce qui auroic 

teêM »»^'?« lieu (î les féconds mariages eftoy et interdits, z, 

a Fontâ. i. ^^ ^ ont-ii$ toutes fois aboly Ja pemc. a(li pri- 

6.ùt.z,dà hit uario des droits autrement acquis fe doit ain- 

j[ens.ou telles fi appeUer)ains au contraire adiouftat à ce que 

/»e»ii«ja»f/;ff» jçjjjjg^ Qj^^. yQ^^jy g clleauoit dcs eufans du 

^^Jlr ,^^*' premier lia:, qu'elle perdit tout ce que la mu- 
b Ifecmin. eu ninccncc dc Ion mary lui auoit ochfoye, htc 
éuttkfeq.CJe par donuatiou h, raifon du mariage en contra- 
fecttn. tmf,§.ft ^^j îccluy à caufc de môit/ut par tcftamcnr> 
*'^f ^aâi^ fidcicommis , laigs , ou auti*cment,lc feul vfu- 
leg^trijnpM fruidde toutes ces chofes demeurant furfes 
le^t.^.md' pieds:& en ce cas les donations faites à leurs 
rtfr.</.4w/;.<itfenfansn'eftoyent rcuoquees per ingratitude 
*g' i nlh f^rucnante.i» Tous les Canoniftcs ne font dif- 
tf4£h, defp9ff, ficulté, que la femme fe puifle r-cniaricr , met 
iit. ^^tpoff* mes au temps ordonricpour les fleurs , ians 
gûntr.féii*. encourir notw d^fiifamie. La fiâccé qui fe ma- 
ntt. 12, PêUf' rie dans le temps des pleurs ne pertks aduan- 
foLx^^im. ^*S^su c Faifant plus fagcment (clon rÂgoftre, 
ï 6. fi elle demeure en vidai té > & de pareilijp vo- 

d Canon Jtc. lottté aucc Didon, plourant fon Sichee^dit: 
enim ^S.q. i. CeLuy qni me donna la fiennejàns la bière. 
A^ià Gardera auecfoy mon amnte première, d 

figlofcah.ylt. Seulement eftanç,en difcord, fi'par le'fecôd 
ext.de fecund, njarîagc elle doit cftrc prince des iargeffcSado- 
nyitni. Kom. ^^cions y & munificences faites par fon mary 
^4""'"*^' ^ dccedc. e Le femblaWc fc voie entre no^ 

praâd 
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praticiens aucuns cenaus iclon la nouucUc 
conftitacion , toutes telles pci nés eftrc hors 
d'vfagc , & la femme n'cftrc plus tenue que 
conuolanc JL fccondes nopces > demander tu- 
teur aux eaifans > du prcmiei^ lia , priuce de 
pouiioir exercer ccftc charge, qui fait que par 
faute d'auoir fait ces requifitions elle cft con- 
damnée à amende arbitraire , le procureur du 
fî/qne ce requcrantj^ Sinon qu auparauant ^c 
conuolcr > elle eufl: prins l'adminiftracion des ^ '^/'l j\' 
corps & biens de les enfans , & le rut rcnva- anthÀenH^j» 
ricc fans reddition de compte. Car outre ce prin.O' «i. 
<ju'die elt fuictte à toutes les peines établies 
contre celles , qui fe remarient auant le dueil 
finy , fes biens , Se ceux de fon fécond ma- 
r y font hypqthcquL-z à telle reddition , pri- 
uec de la fuccellîon de fes enfans mors en bas 
aage^f : Les autres auec diftînftion foufte- g*--^"'«$'/' 
liant le contraire /7.Commcnt r le fécond ma- j^ ^ap,ltb.i<» 
liage accqi'dé j y auoit-il quclquetcmps prc- m.i.aw./.tf. 
fix dans lequel n'cfloit petmis iccliiy contra- 
âerjfOuy, ludinian.ordonna, qu'il ne fut per- 
mis aux femmes fe remarier dans Tan (com- 
bien que le premier terme ne porte plus de 
dix mois ) que icroit trcfpafle le premier ma» 
ry , & fî voulut que celles qui contreuien- 
droycnt à fa iuflîoli ( cufTcnt enfans du pre- 
mier li£fcounôn) fuflcnt déclarées infâmes. 
jQins qu'il leur fut permis obtenir lettres du 
Prince abolifsat llnfamie,lof s fealcract qu'çl- 
' .les feroyent vraycmencmeres , ayons enfans. 



Des peinef, criminelles c^chiles. 
An reGdu prioant la' vcfae fans enfans,conûo« 
lanr à fécondes nopces de cous les bieiis à elle 
faidbs y 6c delailfez par le dcfun£k , fans qbVlle 
peur plus porter au fécond mary> qse la troif- 
icfme partie de fes biens, prîuce de toutes do- 
nations ,fuccciSons Icfqnelles tôberoycnt rfs 
mains des héritiers du trcfpàflc. Que fi elles* 
ont des hoirs dq premier mariage» Se veullcnt 
cuitcr les peines ordonnees^faut qu'elles don- 
nent aux enfans du premier litt , fans rcten^ 
tio'n d'vfufruiâ>ia moitié de tous leurs biens, 
(ans cfpoir de retour , tant qu'il y aura frcreç^ 
i Attthent. ât du défun(5t i. Côftitutions ainfi que plufieurs 
fiii/>i.§ Acffi' autres par droit canon & pratique Françoife 
^^*/V T^^^^V^^^ ,&àbon droît,eftant beaucoup pUu 
C^defecundil dcccnt,fahs obfcruation de temps que la fem-' 
nmpiits. tnc fc remarie,que de brufler *.Quoy fi elle fe 
k cA».fic enim laifTe aller autrement que par njariage h Vrajr 
a8.^.2. B»-ç(^q^e quiacftc bigarti'c n'eftrcccu aux or- 
' ^hm'^ayroia.^^^^^' C'cftalTez des-fecondes nopces ,adui- 
foiùy. f6ns,s*il eft permis à la femme auoir plufieurs 
1 p»fif j»i.$.^, nraris» qù a» mary plufieurs fémes, le me fou- 
tit.ad.hUf. uicns à ce propos de la dcclarati6>que les bon-. 
^ ^!*[ ' j« j ncs matrones Komaincs, pour la côferuation 
mdtrimùnjit, dcleurs dïToits en nret„lors que Papinus>ieu- 
51*1'^ fit. /o/. ne garc0h mené au Sénat par fon père, fut arf 
^^.itM. jç. ou f ctôur enquis par fa mcrc, qu'elle anoit efté la 
quoydesfian^ matière raifc fiir lebûrcau:& de la fagc refpô- 
• * fe qu'il fie, mSfongerçtoutesfois: Sçâuoir que 
on auoit délibère fur-.ce qui feroit plus expé- 
dient à la Republiqocibâ que chacuhe femme 

cuft 
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euft 4c^ niaris , ou ci^acun mary deux fcnv-^ 
mes. Ccftc bonne mère, prcrquc dcmy morte 
d^ telleis nouuqllesy accourut vers fe voi(ine«> 
vinç aueç^çUcs dcplo^pcs le.içndemain au Se-, 
nat à 1-heure que f&det>oit prendre la conclu- 
fipn ( comipe elles cuidoyent ) de ceft a^ire> 
pçienc les Sénateurs qjjic pluftoft il fpft pçrr- 
^i^isà vpc fçulefémeauoir dix maris,qu'à Wio 
me «JÇiV^ femmes ;/. le fouftiendroy leur rç-;^» -^•^•Gc//./i« 

ijticftp équitable eu efgard au dire commua: . '^* ^' 
: ZJn co^pcut bien çonumex ^!iin7c pouUs^ 
*De trente hùMmsdeHxfimmes m fonifaoulef. ■ 
n'c/lpit que nos lurifconfultes ne permettent - 
à l'hon^me auoir deux femmes.efpoufçcs., ny • 
fiâcees,ainfî que la fçmme ne peut aupir.deux 
iT^acis , cc^x condamnez comme infâmes qui 
coïKieuiennent à la loy.# N03 prac^icicns d'a«r oimmintc. 
uantagc, les mirçnt 8( metcnt au c^t^\x^nideincefi^nupi 
publiquement durant certains temps, fuiits à §• afjimtatis. 
tou$ opprobres, mocqucri^s, propos .infolcaîs.Tf*'/'^*'^'' *''*• 
contre eux proférez^ par la raultit^de.^ Enço-.|^*p^^*'!J^^^^^^^^ 
rçs que tels affamez de femmes , ou femmes efclnUr.^. %.-> 
de maris/oycnt graiidcmentpunilT4bles:ficft.4i«»/.jStfr4*, 

ce que la rigueur fe doit plus praâiiquer-quad ' " -■ 

le tpfMTÎ^g^ eft inceftuçux,c'eft à dire fait cqn-. . ,, 
tre losiqflions légales es.dçgrcz de cpoCafi^pi-r 
nicéi Qlj.affipitcf défendus, n'eftant cUaft^r^y; 
honcfte ainfi qq'il anparticut a. CoiiHncdat^*'^'*î'*^'r' 
pçre ^ fille,. -^uec fa.pieeen9tqrcllc.,:0«paQ-'ç^^;,^^^ 
ad.Qptiç.n a & gcneralemenr dç tous afcenda^fr iowi^/.wpp^ ; 
&defcen4^âsattx coll^terau^^dcf):erç à.û^Çr' 



*Be$ peines crimirtelles dr cimlis* 
rc> ou dcfcendans de l'vn deux, feulement les 
Legiftes ayans permis le mariage entre enfans 
de deux frcrcs> contre rt)pinioa des Canoni- 
ftes,qui ont défendu le fepiiéme degrë,ên for- 
te que les conirclienansdoyuent cftre fcpa- 
rcz du mariage témérairement entrepris, pu- 
nis d'exil, ^e droit ciuil, & fouettez, s'ils ionc 
de baffe condicion, tous leurs bien côfifquez, 
fans poûuoir en difpofcrjcs enfans de tels ma- 
■ riâgcs iridigi»€fi d'eftrc légitimes , pHtiez des 

fortunes paternelles, fans qu'ils ayent le droit 
ilfiqmsincê' d'aliment appartenant aux libres.r Outre plus 

fXr^7e"* **y^^*^^^^^^**^'^^^^*^^^'^"^"* aux aifins, & 

c. de ince. & alliezrTous mariages défendus enrre le niary, 

tnut, fuipt.^. & la fille de fa feu femme, auec/fabrus fcm- 

ergo. eu 4^ftq, Aie dcfou fils dcfunâ^du fils aucc fa belle mc- 

\tu\T!m^ re , foit pour ce qu'elle cuft efpoufc fon père, 

W4-55«5-i* ^" qu'elle a eftc mcre de fa femme dcfun6te,à 

peine de rendre le mariage, doc,toutcs autres 

cîûnuentions appofeesau contraddcnulef- 

/fcfi riy valteur, les enfans y engendrez illegi- 

f $ afftmtatis tlnies ^.Les Canoniftes ainfi qu'es confangui- 

titfe^. infi. dt njcez auoyent oftc toutes elpoufaillcSjiufques 

^ustl'id'*^'^ au fcptiémc degré ihclufiucmcnt , depuis rc- 

xc.vhJecênf.^^^^ au quatriefmc f.Mais la peine ordonnée 

crafjiit. pour le$ confangiiinitez n*eftfuiuye* quand 

V ?af, in coll. i\ nVft queftion que d'affinité , concubinage, 

i^^**^' hîariage fait anec vncpayenne,religieu(e,pr6- 

plusdel^no^ fcflc;ignoramment partx)aieu¥S,& fôiérjfitpent 

if^ùg.fùAit: par iiiiheur$,'Bon contractant clandçftinic- 

nientii' Il eft vray que les Canoniftcs btk con* 

dam 
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damné cenx qui fc maricnc auec religicuics 
deliberce volonté ,faiie pcniccnce tout le 
téps de leur vie , fcparcz fans ce que par après 
il foie loifible de fe remarier x.Lc Roy n'aguc- % Can. W>r- 
res a mis la main à l'oeuurc, voyant allez gtâd ^7»^^' 
partie des predres desbordez , rclîpîeuics im- ^^^^^-cûnfiL 
modeftç$,laiflcrlcursvœu2 pour le marier, a * '^' 
enioint aux preftres,moyncs, religieux, ptof- 
fcz, qui durant les troubles y ou depuis, Q.nt 
]aiile liât profcdlou , pour fe macicr , hiSct 
leurs femmes & retourner dans leius côuérs, 
fur peine de prifon,(î mieux n'aymcnc vuydcr. 
le Royaume dans deux mois , ou à faute dy 
iàtisfair<: d'eftrc mis es gallcrcs perpétuelles;, 
ou autrement punis, fclon l'exigence des cas. 
Aux religieufes laiflcr leurs maris , ôc retour- 
ner en leurs monafteres^ou vuydcr le Royau- 
me fur peine de prifon.«ntre quatre murailles 
^.Pour la fin de cefte matiere,remetcanc le ^Ç-^ I* '^^ 
iidu efpars es Hures d^s Digeftes , ainli que le ' 
tcfmoigne luftinian en fesinftiiutes a. Les 7.§,ncut, O' 
mariages doyuent eftre libres , procedansde«/f4/^ii/.fV. 
gracieufe volonté,{ànsforce , non pour volu» /^'' *'; nupt. 
pcé,plaifir,ny auarice,mais, pour auair enfans./^**''^^*^ fi 
Doncquc&quiconquc violemment contrade.L^jt"?"/ ^ 
mariage,toK puny dcdîx Iiuresd or/f.&ccluy \>?r^tU<i^o^ 
qui ic marie pour les richelïès impuiflàac'*"»'*'^-/».?^. 
d'habiter auec femàiies ; foit teuu d'aârion. 
d'iniurcs^. 
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1}es peines erimintlU) cJ- emUt, 

Mfdecitif ignarti ^ 
hazardtux*. 



ié»T<fit<.i 

■-erb CTiitn 




• Omc a. demeura fix ces ans en- 
I uersjslsqu'eileaycvouturece. 
! 'ioirmcdecins,&péd2[cctép9 
' s'cfttoufioursbieii porccc.D&- 
f puisi^à'ilsoitteuUvogue.rouc 
à nommante d'allet à rcinpire,dc là vient que 
Stabo difoit la ville abonder d'auantagc de 
liialadrs , qu'il y aiioi t de médecins : aiiffi So- 
ctates neles rcculans dutouc.leur adonne vn 
frein, empcfchant la multiplicité de ces com- 
a Sitrmi iec, pagliôs en (à République, a Mais auiourd'huy 
ji}.n.i4. Writimbrc cft fi efFrCne , & tellement diuifé, 
qn'il ne fetteuuc fi pcdte maladie i fans auoir 
vn médecin pamculieri le» vns pour guérit 
leîyetJît jlcs autres pour latefte , les autre* 
[tour les dcns,particshontcufcs,& autres plu- 
'' ■■"'''^iîcurs infirmitez occultes. i Noftre luftmîan 
fe rcglam félonie temps ne les a exterminez 
de faMonarclTie , mais feulement fiiit loy par 
laquelle poRr obujer à leurs afiicrics, il a con- 
damna comme coulpabie.ccluy qur,ignarc,& 
mal entendu SI foneHatfc prcfchantpar tout 
aaoit l'entier Galien dans la cerucllcj & tou- 
tiJsfDis n'ayant l'intelligence ,ny des (impicsi 
ny comment il faut faire les compofi(ions,ny 
des caufes pourquoy le patient cft dciena in- 
^/■/lïejs'cfcrimc de la médecine comme il l'cn- 
tcnd> 



Médecins ignares, é'è. 1 1 J 

tend, donne la feignee^les crois iuillcts, & en 
fin la rhcubarbe à toutes maladies , eftant là 
au bout de fa rciêce>& laiilant faire le reddu à 
nature.Ou qui pis cft donne breuuagC5,& au- 
trcs%nedicamcns contraires à la fanrë du pa- 
ticn. Qui ayant commencé à le panier,le laif- 
fe auparauant la fin deia maladie,^ fi lamala- *p//rj(.j.iiié 
die retourne ils auront ce qui leur a efté pro-^ 
mis foit par mort ou guerîfon.La punition d^ 
ceux qui y befongnenr frauduleuiemêc cft de 
mort,les autres plus humainement traicteZ)&. 
le plus rouuent fans pcine,vcu que mefitie les- 
plus fcauâs pcuuct quelquefois crter.cLa cour^^ i.fr^tereà* 
de Parlemét fuiuat dcprcs nos luricôfultcs, a*^'"*^^;* ' ^*^[ 
fait aducrtiffement aux beftes, ou trop hazar^ Confi',qul\u* 
dcux*ne d6uer potiô tropforte au malàdc(rous memo.c ly Ji. 
couleur > qu'ils treuuent Ut maladies dange-*- 1'»'5 5» 
rcufcs )pour (çauoir bien tôft s'ils doiuent cC- 
cfhapper ou mourir , à peine d'eftre gricfue- 
ment ponis/elon le dclid J II y en â d'âifftw* ^ ^^MiiUi. 
qui entendent tresDicn leur eitat , fit içaùeût^,^, u,6,thi^* 
difpenfer à propos, maisbruflantd'auarice» 4rr.3. 
tiennent les malades en rufpendsfont durer le 
mal d'auantage, fous cfpoir d'embourfer plus 
d'efcus* Tels radedenier s priucz de CG qu'iU 
ayment teplus,ne reçoyuent aucun falàire du 
maladefiontragcufcmcnttraitt^^f Etle mcr^ ll<i«»J^. Je 
decin qui dône poifôn au fiis potir empoifon--^^'"'/^^ '"''*^' 
ner fon pcte,ou au côtraire^eft fuiet à la peine ttr. ^ j 
ïnttoduttc par Pompce,cdfetf c les parricides/* u^pjefarti 
Mais qui eti vit iamais corriger pour leur feu- 

P i 



Des peines criminelles ^ ciniles, 

î^rrc "principalement pour conccuoir'j & faire 

cnfans> & qu'il eft meilleur que les cîcez foicc 

remplies d'homes légitimement procréez que 

zîâmhlimta les voir fréquentées de haftards, ce qui auroic 

tehdetndfç. lJç^ (] \ç^ fecQnds mariages eftoy ce interdits, z, 

a ?onta, ^. ^^ ^ ont-il$ toutes fois aboly fa pemc. a(li pri- 

6.ttt,i.ad bu uario des droics autrement acquis fe doit ain- 

fens,ou telles Cl appeiler)ains au contraire adiouftac à ce que 

fettHs QHtbea Jc(fQs ^ ont voulu fi cUc auoit dcs cnfans du 

^'*lr ,'*^*' premier liét, qu'elle perdit tout ce que la mu- 

b /.i>wi«. c« tnnccncc de ion raary luiauoit ootbye, rut 

éMtk.feq.CJe par donnation à raifon du mariage en contra- 

fic^n. nuf,%fi ^|ç iccluy à caofc de moit^fut pat tcftament, 

*^fif ^"j/r fidcicommis , laigs , ou auticment>le feul vfu- 

Ug^ijnftM fruid de toutes ces chofes demeurant furfcs 

i«^4«.$.m/f- pieds:& en ce cas les donations faires à leurs 

rtfr.<f.4»xf?.dkçnfansn'e(loyent rcuoquees per ingratitude 

*%* h nfh ^^^^^^^^^^^*^ Tous les Canoniftes ne font dif- 

tféifl, defpttf. fictilté, que la femme fe puilTc f€4iiaricr > mef- 

itt. ^ipoffl mes au temps ordonne pour les |^Ieurs » (ans 

tûntr.frliM. encourir nottc d^nifamie. La fiâceé qui k ma- 

ntt. 12. Pêur- riedjijxs le temps des pleurs ne pert ks aduan- 

I^Lx^lThuL. t*g«s. c Faifant plus fagemcnt kion TÂgodre, 

ï 6. fi elle demeure en vidaité , & de pareiuip vo- 

d Canon ftc. loaté aucc Didon, plourant fon Sicliecydit: 

emm xS.q, i. Celny atti me donna la penne Jàns la bière. 

Virf, ltb,±, ^ j r . ./ . # 

Aeneià Gardera auec fij mon amtue première, d 

tiglofcah.yh. Seulement eftanten difcord, fi par leTecôd 
extJefecund, njariage elle doit cftrc priucc des iargeircs,do- 
ntipttts, K0U1. nations ^ & munificences faites pat fon maty 
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Mariages prohibez. m 

praticiens aucuns cenans {clon la nouuelle 
conftirucion , toutes telles pci nés eftrc hors 
d'vfagc , & la femme n'cftrc plus tenue que 
conuolanc^ fécondes nopces > demander tu- 
teur aux e;nfans > du premier lia , priuee de 
pounoir exercer ceftc charge, qui fait que par 
faute d'auoir fait ces requiïîtions elle cft con- 
damnée à amende arbitraire , le procureur du 
^fque ce requérant/ Sinon qu auparauant de 
conuolcr , clleeufl: prins l'adminiftracion des .. ^r^' !\' 
corps ôc biens de les enhms , de le rut/rcm'a- anrh.iUnHfjm 
ricc fnns reddition de compce. Car outre ce frin.O' ^. 
qu'elle eft fuiettc à toutes les peines établies 
contre celles , qui fc remarient auant le dueil 
finy , fes biens , Se ceux de fon fécond ma- 
r y font hypothcqucz à telle reddition > pri- 
uee de la fuccelïîon de fes eu fans mors en bas 
aaee {f : Les autres aucc diftînftion foufte- S.!*'-^'M-^ 
n:^ntlecontraire«.Lommcnt r lelcconama- k p-^7,1, jr 
nage acco.ide j y auoit-il quelque temps prc- f/M.4w./.tf. 
fix dans lequel n'cfloit petmis iccliiy contra- 
ékcrîOuy, luPwinian.ordonna, qu'il ne fut per- 
mis aux femmes fc remarier dans l'an (com- 
bien que le premier terme ne porte plus de 
dix mois ) que feroit trcfpafle le premier ma» 
ry , & il voulut que celles qui contreuien- 
droycnt à fa iuflloh ( eulfçnt enfans du pre- 
mier li£t ou non ) fuflent déclarées infâmes, 
j(kns qu'il leur fut permis obtenir lettres da 
Prince abolifsat rinfamie,lors fealeraét qu'çl- 
' .les fecovent vrayement mères , ayans enfans. 

Au 



*Des peines criminelles ^ ciniUs. 
re> ou defcendaiis de l'vn deux, feulement les 
Legiftes ayans permis le mariage entre enfans 
de deux frcrcs, contre rt)pinioa des Canoni- 
ftes,qui ont défendu le fepiiëme degrë,èn for- 
te que les conirclienansdoyuent cftre fcpa- 
rcz du mariage témérairement entrepris, pu- 
nis d'exil, de droit ciuil, & fouettez, s'ils ionc 
de baffe condicion, tous leurs bien cofifquez, 
fans poûuoir en difpofcrjcs enfans de tels ma- 
riafges indignes d'cftrc légitimes , prhiez des 
fortunes paternelles, fans qu'ils ayent le droit 
tlfiqmiinci' d'aliment appartenant aux libres.r Outre plus 
fXr^7e"* ^ y^^^î^ cenaihés ^prohibitions aux aifins, & 
c. de inct. & allie2:Tous mariages défendus entre le niary, 
tnut, fuipt.^, & la fille de fa feu femme, auecrfabrus fcm- 
ergo, eu ^feq. tne dcfou fils dcfunft^du fils aucc fa belle mc- 

T£'!^Tcmî! ^^ ' ^^'^ P^"^ ^^ ^'''^"^ ^"^ efpoufc fon père, 

(îifLi^.q.i. ^^ qu'elle a cftc mcre de fa femme dcfun6tc,à 

peine de rendre le mariage, doc,toutcs autres 

cîûnuentions appofeesau contraft de nul ef- 

fctl riy vallcor, lés enfans y engendreit illcgi- 

f $ afftmtatùiîmcss.Lcs Canoniftesainfi qu'csconfaugui- 

titfe^, ioft- de ^itez auoyent oftc toutes elpoufaillcsjiufques 

^ustlid '^ au feptiémc degré ihclufiucmcnt , depuis rc- 

xcMt.decênf.^^^^ au quatriefmc f.Mais la peine ordonnée 

O'affin, pour les confanguinstez n*cftfuiuye* quand 

V ?af, in coll. ][ nVft queftibn que d'affinité , concubinage, 

^ '^^' ittariage fait aiiec vncpayenne,religieufc,pro- 

plus del^nd^ fcflcUgnoramment par tx)ateu¥8.& Âiiêirrïmenc 

if^ùg.fi,n9. par iiiiheur$,*Bon contractant clandcftine- 

nientii' Il eft vray que les Canoniftcs bnt con* 

dam 
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damné cenx qui fc marienc auec religiculcs 
deliberce volonté ,faiie pcniccnce tout le 
tcps de leur vie , feparcz fans ce que par apies 
il foie loifiblc de fe remarier xXc Roy n'aguc- x Ca». h$^ 
res a mis la main à l'oeuurc, voyant allez gtâd ^7«7-i« 
pariie des predres desbordez , rclfpicuiiss ira- ^^^^'C»»fii* 
modeftçSjlaiflcr leurs vœuz pour le marier , a * '^' 
enioint aux preftres,moyncs, rciigicux, ptof- 
fcz, qui durant les troubles, oQdcpiiisi.,onè: 
]aille liâr profedlou > pour fe macicr , laiiTèc 
leurs femmes &c retourner dans leurs couécs, 
fur peine de prifon,(î mieux n'aymcnc vuydet 
le Royaume dans deux mois , ou à faute dy 
iàtisfair<: d'eftrc mis es gallcrcs perpétuelles^, 
ou autrement punis, fclon Texigence des cas. 
Aux religieufes laiflcr leurs maris , ôc retour- 
ner en leurs monafteres^ou vuyder leRoyau-. 
me fur peine de prifoncntre quatre murailles 
^.Pour la fin de cefte matiere,remetcanc le «^Ç-^ I* '^'^ 
iidu efpar^ es Hures d^s Digeftes , ainlî que le ' 
tcfmoignc luftinian en fes inftiiutes a. Les T^ncut. <p' 
mariages doyuent cftre libres , procedansdc«/i>/^i|/.f>. 
gracicufe volonté J&nsforcc , non pour volu» /^'' *'; nupt. 
pcé^plaifir,ny auarice^mais. pour auoir enfans..^^*''^^'^ fi 
Doncques-quiconque violemment contraûe L^j w"' n_ 
mariage,loK puny de dix liures d or /?:& ccluy bPr^r.!,^*»^ 
qui le marie pour les richelïès impuiflàuc'*'»*'*'^-/».?^. 
d'habiter auec femàiies ; foit teuu d^ârion, 
d'iniuros^, 
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^ es peines crimMUté' ciniles. 
legarddel'hcricier^qui fait déclaration cer-» 
"^ * taille cbofc iuy apparticntjCommc propre , & 
dclan clîiîfjcombien qu'elle foit héréditaire^ 
& faifanc parc de la fuccefliô du defund, pour 
fon mcnfongc il perd la quatriefme partie ou. 
autre portion qui Iuy appartenoit en vertu de. 
la Falcidie , fur la chofe nice , ainfi que s'il Ta- 
<yl' h^çiita* \xoit fouftraite. o Comme celuy qui héritier 
tumi,. fn. f j^ç yçyj accomplir le vouloir du defFuiiû, pa- 
-''' " yer les laiz pitoyables, eft condamne aii dou- 
p</. §. ap ai- ^'^'>^^* triple de ce qui a efté lcgué.jple$ fuiards 
uerfns dcfeth & proterues plaideurs ,.qui pour auoir luges 
temJtt/g. plus fai^rables à leur poftc ic déclarent fauC- 
fcment de quelque iurifdiûion , pour empcf- 
cher ceux qui ne (c corrompent pour argent, 
&. mieux conduire leur affaire parcompcrc 
ou commçre , outre les defpcns , payent Ta- 
qsttleonfl, i^^cnde de foixante fols, g Tous poireflTeurs, 
^esremo, < iTiailtres, Icigucurs , & propriétaires, qui le 
nyent cftre polîelïcurs ou feigncurs, pour pu- 
nition du menfonge,& fau(Ié refponlcjeftoict 
L nmrutm. priuezde leurs po(lè0ions par droit ciuiIr:ou-* 
HAm, ff.de in iiQ ce quc conuaincus d'auoir contre venté 
!^radid ^^li ^^^?^^^^ > ils eftoyent tenus folidairement 
4£f»fr/w^Coif.^^^^^i^^ ^"'^"P^^^^^^"^ ^^^ eulFcntle bencfi^ 
i,i6f,êrd, ce de diuilîon ^ ou que les dettes fulïcnt pcr- 
I n ?• fonnelles.i Mais nos loix Françoifcs n'ont pu- 

«U.*#4fa.$.^j jç j^cntcur auec telle feucrité , &ce$di- 

«wi tenmt, de r r - r r - - t\ i. • 

interr^f, aû. IpcwiJ'ions ne lont luiuics. Parce que combien 
qu'aucun foit trouuc menteur, fi eft-ce que la 
haine du naenfonge ne £ât qu'il n'ait le fond, 

ou 
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itre cliofc nicc fiennc par autre moyen 1. 1 SupMnhs 
: n'eftoic en mcntcric accompagnée dc^H'^- ^^^^ 
ou fraude. Comme fi qoclqu'vn vcndant'^ 
ond, fait déclaration qu'il n*cft hypoihc- 
à pcrfonne , combien que véritablement 
Lciche le contraire: Carpour ccftc faute il 
éftre cmprifonnc v , lors que l'vn des cô- ^ R'^*j|P ^ 
s,& afl'ocicz fait déclaration contre veri-^'f'!^^'^';**;*- 
m Hc x\xi oncqqcs commun, & après le* 
raire eft manifeftc , il pert fon priuikge, 
jqûel on ne le pouuoie côuenir pour i'a- 
age que ce qu'il pouuoit faire.)x Le vaflàl x l'fynui, $• 
ant va(Kil abfoluëmct, foit à ïbn fçcu> par ^ 5^ j'T 
Lâcc,ou doute, perd fon fief. Noftre cou- cj^us/bid^ 
c luy ayant cnfeigné comme il fe doit 
?r , incerpellé par celuy qu'il doute , ou y C00/: Btfri. 
re eftrc Ion fcigneur^. $• }7^* I77» 

ibi, PsMtttg* 
dd éndeg, 49t. 

Mefuresfiinffis. 150.1»»». ij. 

Raian Empereur débonnaire, s'il Voyez la 
en fut onoques, ayant l'œil aux af- «ouacl. tx%, 
faires de fon Empire, à fin ^"c*'^"^^^^ 
tout deoëmcnr policé fraude & ^^ œfcurcr. 
:rie fuifenr an loing reiettces , aduifa que auI. Gel. lib. 
>euplc rcceuoît treigrad. dctrimenr,par le i-ttï.»o. 
en d*vn tas de rcgratiers , qui ne fc con- 
ms d'acheter denrées au bon temps, pour 
êdre plus à la chère année, vfoyéc de îauf- 
iefarcs,fous ei^oir d'e^ tirer plus d'argct. 
^ ' Peur 




• Des peints criminelles (^ cittiles. 

Pour les rcprkner il fit vit c<fit contre eux, par 

, lequel, quiconques eftoit irottué y cdre à faux 

poids , ou mëfure, par fraude , ou dol , deuoic 

cftrc condamné payer double cftimation de la 

a/ tfif»c»4iw. ehofe vendue <;!. Cela ne fut veu fuffifant à 

^\^y 'i^r j*^*^* Adrîâ, qui pour les abolir du tout mis loy fus> 

jc ^ji* r '** par laquelle tous vendeurs àfaulïcs mcfurcs: 
#.44/. Cor», r ^ . 'c >'\r 

deféUf, eitoyent reléguez.^' Depuis on a auiie qu il te- 

hd: Lannona, rolt meilleurïes punir arbitrairement félon la 
c/. I» dardai grâdcut du mcfFait. c Lôts qu'il feroit queftiô 
TJrT ' ^^ crime , l'acheteur ayant recours contre fom 
d/.jî^i#»w a vendeur, pour rcceuoir ce en quoy ilauroit 
f»fâleiim:f.dt cfté trôpc. ^Lcs Canoniftcs ont ordonné cc- 
dliicempt. luy ietifiier au pain &eau l'cfpace de trente 
iours,qui fous cfpoir de ^gaifi feroit trouué 
corrupteur &chafigeur desroefures ordinai-» 
û€i(iHt. 2. de res.f Autant prefque que le ciuil tiennent nos 
**/'^*^^'^'^'gra6ticiens François,qui veulent le bouleiiger 
lurprins d'auoir vendu & tenu en vente pain 
de moindre prix qu'il ne doit, pour la premiè- 
re faute deuoit eftre puny pécuniairement, & 
(Pâf, lïh.^. pour la feconde,bany./Ceftc rigueur ne s'ob- 
m.5.4rre/?.7. (j.,.yç ennos quarticr5,la douceur des luges k 
It 6 Jrr'â/* contente de confifquer le pain de moindre 
poids, auec vfte amende arbitraire, telle qu'ils 
auifent. le fçay que le Réy Henry fecôd,pour' 
gH^». 1. 10. ^^j|.ç çèlTer toute tromperie,fit vn edit pour 1» 

j^olin. irâfi. redudion des poids & mefures , mais par non 
fommerMA^o. vfage il eft demeuré fâtts effcQ:^. 

• ; Mono 




iSI'/onofeles. H? 

Mompidet, 

Vpacauaiitquc déclarer «quelles 
'i peines mcricci ceux qui fôt mo- 
I nopolcs , ie irouuetay expédient 
J moUrcr bricfuemét^uciigmtîe 
* celte diâiô, prinfcdumocGrcc 
iti'»' (Juî vaut autant que fenljou vn , & -^ 

wtxi^uai- lignifiant le vcndG , cômc lors qu'vD 
marchant acheite & retient ricrc foy toute la 
inarchandifetdc laquelle il fait trafique lî toft 
qu'elle cit arriuee en [marché , i (înqiie ceux 
qui en auront afTairc n'en puillènt recouurer 
tf autres. Se paiïas parles mains foyet côtrains 
l'acbcrcr à fon root. * Ou (I ceux d'vn mclltCF ^ ., „_^ 
côplotent cnsébicmei de ne faire ce qui cft de fj cette ma- 
leur att , r>non au pïîx qu'ils auront cntr'eux ticiefuc le 
aoift .ï.Gcnwalcmccil cil prins pour toute au- S ♦'■ '"*•• 
trc illicite congrcgacion. b Majtitcnaut il fiiut ""^l"'? 
l^auoir que Soiô permit ^ to^ceux qui (croyci Bourrbon. 
de mcfme teligion j aux facrificaccuES defiacr a ■3irdrd,4»-^ 
chus.aux notonniets à ceux qui auroyët mcl^ thi.rur.yrrt, 
me lîf pulchrcjaitxbâquiers.allociez k la.veme ""V»""*- 
«achat des ports, ou a tous autres ncgotia'-„„j;i,[_J(^ 
tcnrsfde poi^uoii faire entc'cux tous coDtra6ls iHff.iemtg, ] 
Si trafiques, finô de celles qui font défendues "w/a'».*. 
par les loix touchant le publicc. Ainlldefcn-*^'**''*; ' 
dant les monopoles grandement prctuoicia- j,».i«,fii. 
b!es au droit comun . fans toutcsfois déclarer i/s. 
dequcUe peine (rtoyét dignes ceux quiy cn- 
Icndcoyent, à raifon dequoy la loy ciuile l'ex- 
pliquai\C 



Des peines criminelles ^ ciuUes. 

0^ pliquant a confifquc les biens de ccluy qui fc-* 

roit monopole , & l'abanny perpctticUcmenc 

^G%iL Taf.d. Nos Princes ont ordoHné le fcrabUbIc 

^^'•^^^•^•'^'*^* contre ceux qui ont intelligence les vns aucc 

e monop. j^^ autres du foit de leurs meftiers , outre pu- 

niifant les luges par priuadon de leurs offi- 

c R«^»rfl art. ^^^ » negligcns de faire obferûer les cdits fur 

^gUJf.JtJe ce faits *. Aureîî^ttTe monftrant plus gracieux 

mag, artif. contre ceux qui auec nionopole achettent , & 

fRebujf, "yhilcs circohftanccs du dclidne les induifentà 

jmfMttm.. it. J.ig^ç^,. ^^ Ils puniffent ceux qui aux ventes 

des forefts Royales ont inrelliecnce , cotnpa- 
gnie,ou adbciation fecrette» ie prommettcnt 
laifTer reciproquement,au cas que parties def- 
dites ventes leur demeurent > deftourneut di- 
reâement ou indireâemenr ceux qui vou- 
droyent mettre prix ou faire enchercjd'amen- 
. ^ -^ de arbitraire>&: confifcation de la vente à eux 

i<i%.Ati i }• faite^. Louys douziefme auoit commande & 
enioint aux cileuz , foifant te bail des fermes» 
de &ite publier ,qu'aucuns par monopoles^af* 
foci&tions>indu£tions > dons & promeflès > ne 
foycnt caa(e de la diminution d'icelles » fur 
peine aux contreuénans d'amende arbitraire» 
& emprifonnement dç leurs perfonnes . 

hLuà.ix.éir. JSr. Nous âuons à parler cybas de 

/7^a. Nitut .cette matière plus au 

1/08. 1 A 

long.u 



i yerb, JK^ 
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Monnoy^ 




MonncyefalfiÇee, iio 

Monnaye falflfiie. 

Oloii donnant ioy contre les faux 
monnoycurs , difoit : Si quclqu'vn 
{è troQue corrompre la marque dftr 
monnoyes,ou les fiilfificr,qu'il foit 
puny>/f remettant la pcinition commue il cA^^^^-^^*^ 
iMnifcftc de voir à l'aibitrnge du ) uge. Nos '<g'M"*- 
loîi^^confidcrant la grandeur de tel deli6t,paf- 
fant plus aHant,ont puny de feu les faux mon- . , ^ ^ . 
noyeurs.0 Et la practique Françoile , encores ^efalfMôvgt. 
plus exprimant là forme delà peine a vou- 
lu , que ce fut à l'eau & huile Doiiillantes c. c Mafr. de 
Non feulement lor$,que la falfificatiô fc trcu- {»^it^tol ic^ 
ue ésefpcx^es d'or y ainlî qu'aucuns ont voulu 
dire : miis auffi en toutes fortes de monnoye, 
foit d'or du d'argét,excepté tputesfoiî^ les de- f''^* ^\^ 
nicrs falfifiez, obolJes , mailles & autres telles Unce.Âcoi}, 
fortes de quinquaillesOÙ punition nycixrhet^. B$rbon.Chuf. 
Pour micux|entédre ceftc matière faut diftirt- **^-^< *»/?*^* 
gucr entrcl es fabriqucurs,ceux,qwi fabriquée '►'•'•^^''»- 
l'employifntjlesrongneursjceuxquilacoulo- a^* ^onifelU- 
rcnt,chargent,foûdent,ou bordent * Prcraie- mem Chofim 
rement qoiconques contrefait** ta monnoye ti.6,^,jj,nm. 
de celuy qui ne reconnoift fuperietu: y il eft ^^ '^\ ^ 
bruflc & (cti biens font confifquez ,iî de celuy ^ ^/j*. „,û 
qui n'eA fouuerain la (cule deportatiô.a lieu e, dt^u,(u,nmm. 
Icandouziefrae voulâtaflbupircc vice trop i*;.&Mini. 
frcquentiCXcommuniales faux raonbyeurs au ^^^^H-^* 
Royaume de Frâcc/J 1 y en a qui la font d'aloy ÇD^f^r '^^i^ 
'ofdonncymais ils fpnt côdâncz au qaa4i'uplc> tUl^i, lii. 
; d'av3ita.cvT; 



Des peines criminelles ^ ciuiles. 
d'autant qu'ils entreprennent plus que leur 
g /. fdcfilegij puiflance ne portc^ & fuffit pour la queftion 
ffi adUuLfe* qu'ils foycnc trouuez failis des coingts h Aur 
wp A r ^""* ^ fabriquent, mais l'ayant reccuë ad- 
wûfJl^ /*": Vucrtis iccllc iic valoir rien, ne doutent l'cihr 
ycrb.cogn9$f. ployer. Ceux-là font tenus rêbourfer le donv- 
mage fait à celuy enners lequel l'emploitte a 
«fié faite , ou n'en pouuât auoir nouuelles aii- 
mofr^er autant que l^monnoycfauHèeftant 
î Dectf. cafU. bonne euft vallu i , auec quelque amende à la 
thùlû. ybifuf. difcretiô des luges, k Autrement s'ils eftoyent 
CtceM.) ,offic, jy confeil , & participans au^ gains des faux 
'k M4/L^ / monnoyeuri,en ce cas,nftfcrQyçiu moins pu- 
jjMpœnis. nisqucfabriqucurs.Donqucsn'cftans particir 
pans au butin, fans fçauoir qui a fait telle môr 
noyé fauflc , s'ils l'expafent pour la pailcr, 
& furprins ne peuuent nommer ceux de qui 
ils l'ont receuc , la fommeeftant petite on les 
abfouk, au préalable ayant fait forment ,qup 
malicicu(èment ib ne fe font ingérez Temr 
ployer ,& n'ont intelligence aucc faux.mon- 
V noyeurs^ antre chofeferQÎt il tels exploitteur^ 
. eftoyent'malfamez,que laibmme futnotar 
ble , qu'ils n'eu ffcnt moyen de nommer ccuï 
" ,'^ . par .les mains defquels ibl'auroyent receuë. 

Car encorcs qa*il n'y cttft aucune preuuc de 
dol ou afTociation auec fabriqucurs , fi eft ce 
7 ' qu'ils mcritenf eftre punis, exilez, aueç confîr 
ication de biens , ou autrement extraordinai*- 
f?y"/-w«Aremênti5 Les autres la mettent en couleiir, 
■V'fn r r6^gncat>&tongaecbtgardcntat;cndan^le 

.' temps 



icmps , qu'ils la pourront pall^t pour bonne. 

Quanc aux deLixptemîets'iil fatu aduifcr la 

(juilitc des pcrfoLincs, les libres expofèz aux 

bcftcs, &:ks fcrfeiuiniscipicaUemencMNo- m J.-\-cifG- 

l^c Roy ,cognot liant les changeurs priutipa- î^'B-'^-f-i»*- 

iemènr trangrefler', quant au dernier poin£t, ""' ' '""""'• 

leiir a enioinr comme à toutes autres pcifbn- 

lies (jtiî fc meslent de changer iiicontiucnc 

qn'Usauronc acheté t'cfpcce d'or on d'argent 

légère, caflèe , ou foudee.ta cifaillct'en fuprc- 

fence du vendeur ou porteur , fans tin'ils la 

«uifTcnt tctiicttre ou aioy'cr , fur ptiiie delà 

hâft. n Comme aufll a fait dct-et)res àtousor- n E/î*» J'or- 

fturcs&aiitrcs petfomics quclconqucsd'al- '"""«"14*. 

tcrcr,fouder,oiicliihger aneunescfpcccsd'ot 

Ou- d'argcntjà peine d'cftrepuiiiscoomic faux " it'A-i-.S/. 

taonnoycurse.rctéféruc ccfte irjattcrc fut le ^' ^"■"^''■'•^ 

4ji.§,dc.lacouftume de Bourbon, T-"-ii. «r. 

Jlf/irsfiiMjfez..* * I"n)' i^it ce- 

cyau §.1. ar. 
' Omulc ayant conftiuît la cite des Sfrui- 
I de Rome, &ic£lle entourée de'"'* .cnuHu. 

murailles. fit loy par laquelle ''= ''*""^- 
f déclarant les mntscftre tref^ 
_ f fainftîjil rte permit à aucûs des 

citoyens entrer ou foi tir dclavilleVfinôh par 
les portcsji.Loy fïcftroittemeiit obrerueequca Pru.d'iRir. 
fbnfrerc y ayantcontrcneiiu fut misa mortj|"'"./f£/».'S9, 
aînfi que Lucan tcfmoignc. 

Ltprtmiermurdt Rome fut veti tt'int [, »/e IMt-ff, 

Dufar'ggtrmuin Rtmia pirmori tfltint.y itrtudtmt, 

0^ 




Des peiîies criminelles (^ ciuiUs. 
Et de fait paflcr fur les murailles, y appliquer 
^ çfchcUcs ou autrement les faufïcr , eft ehofc 

abominable , rciï'entam ton courage enneray, 
Dc-!à vient qiieles loixçiuiles ont iugc tels 
audacieux, & téméraires entrepreneurs di- 
çâd,yU.ff,eoâ, gnes dc perdre la vie r.Ce que nos praâicien^ 
pt. ont très bien fçcu çôfidcrcr auoir lieu en tcps 

de guerre, nô de paix, ou plus douce punition 
6chajja, tit.cd reqviife^^i. Ainfî mefmes que depuis quel- 
if« /wjî. >er^. q^^e temps l'a déclaré feu dc bonne mcïxioirc 
^ ^'''^'^ '"'• le Roy Hency fécond , voulant le fplàat qui 
c Prat.ybifu. entre & fort par autres lieux qu'ordinaires, 
foLifio. eftre pafîc par les picques^.Illeroit trouuç 
très équitable que ceux qui percent les mu-s' 
railles publiqucs^y fot feneftre, trou,lucarne, 
ou vifieres autremét les corrompent, fauflcnt 
comme les fufdits punis de tnort » ainfi quel^ 
loy ciuilc l'a v6ulu,depuis mitigueç,& enten- 
due auoir lieu es villes en temps de guerre, 
non autrement/ 

I .^»■^ J • Noble (fe v/îtrpee. 

^ le le traite Rj^l^^AiCTons à cfplucher pkis à propos 
au§.i3>5.dcs| g^^ia diuerfité dc noblefle, d'où d*ç 
Sot ^M^procedç & comment oh l'acquiert. 



crb. noble: voyons fommairement de ceux qui faut-, 
cependant fcmcnt vfurpcnt3& comment les vrais no- 
7;0y f<= S«<= blés fc mcflans d'eftats dcfrogcans à noblefle 
VZ i' "^ ^ font punis.Lefauflàire qui cotre droit &verir 

I. § des. rç- , ri-' o i j 11 

proches. ^^ vlurpc qualîre3nom,& tiltre de noble,prent 
xçfb. Eftats. armoiries timbrées , doit cftce par le iyge 

Royai 



'HSljhlejfe vfhrpee. t2Z 

Royal mulfté d'amende arbitraire , & con- 
traint au payement par toute voyc <». Refoiu- 2^.flaui^0r* 
tion conforme au doftcurs , par laquelle qui '''***''^'ï"» 
fe dirnoble,& ne l'cft, comme crime de faux 
ainfiqueceluy qiai vfurpc 1er armories^ & 
nom d\n atitrejqu'vn procureur quin'apre- 
ftc le ferment , & n'cft receu , vn aduocat non 
immatricule'jgendarme non cnroollc en com- 

Eagnic h. Noftre Roy pour contenir fa no- ^ chalJ.art. 
Icflc en bon ôc vertueux exercice , pour cm- 
pefcher que s'adonnât à œuures naecaniqucs, 
luiette d auarice à chicaner , procurailcr, faire 
cftatde fergcnc , duquel l'exercice cft vil , ne 
laiflàft relleir.cnt les armes dignes d'elle , & 
propres pour la tuition & defenfe du Royau- 
me,qu'au bcfoin , perfonne ne s'ofFriftfaifant 
tcfte à l'ennemy.a défendu à tous geniilshom- % J:^^*' *^® 
mes, le fait & traffiquc de marchandife ,tlc j^Jjjqj^jJqqj 
prendre ou tenir fermes , par euxouperfon fur l'cdic de 
nés inrcrpofees,à peine d*eftre priucz du priui- 1^ refocraa- 

Icgcde noblcCTe^&impofcz àla taillec^.Ce ^^^^/.'"^i- 
^ ,, r • r 1 1 • • cç tait par 
que icicnpture Icmbic auoir premièrement char.^§. S. 
approuué , pourle regard des preftres , gentils r yx. 
hommes celeftes, depuis par les loixciuilesd Rehu/, J« 
côfirmé fur peine aux loix de perdre tous pri- '"^''^^^•O'»*- 
uileges , fondez fur leur nobleffeia!, cncpres çc/^j'^^^^^] 
qu'après ils delaifset toutes œuures mcchani- uo.Ch^j]\ai 
ques , &reuienncnrà viure noblement ^ lors f»"/^«""i-^*'- 
que la nôbleire ne procède de racc,autrement - , 'i* ^t^' 
fi elle eft fondée fur prinilc ec e Secondement V.,,^ /. ^ ^„ 
la perte de noblefle fuit de près le crime , car 30. 



Despeirjes criminelles ^ ciuWes, 

}e délinquant condamne çfl: faitfcrfala pef* 

rie , ioinc qde miculé de viceSiil enlaidit fa re- 

i L Chai, yhi nomn:iee,arracl/e & pl^olic les marques de no- 

fi»p' bleffe > qu il auoit/ Seulement différent au 

g Mi«|. ad coi-nniim peuple , d'autant qu'il eft decapiié, 

^ ^^T'pLI lors qu'il a failly,& les ienobles pcdusj7,Touc 

adconf.Borb.^iniic^t Ics richeiles rcndenc les perlonneç 

§.1. -verh. co' nobles,auffi paiturctc.abac Nobleflè. Ciceroi^ 

gnotffanct. ^^g propos difoic àfpuiîlsclc telaiflcdu bien, 

|)0ui* te maintenir en hpnncur,& féconder te^ 

vertus, d'autant que par la pauureté l'homme 

efteftimé vil , & peu prifé , iaçoit qu en luy y 

hCktUr.^hi^^yX quelque fcintille de verrii^. Pour la fin 

yi#/?.e7'C/Mj(7. aucuns tiennent que la noblcflc eft perdue, 

ybi fuf.ntêm, Jqj-s ou quc fecondcmen^ nous remarions, ou 

' bX adc9f 4^^^ entrons en religion , pour y demeurer re- 

B/^«r.§. î de ligieux /. Ce qui a peu d'apparence , fpeciàlç-r 

çonfnutrm. ment quant au premier poind. 

Notmesfaifans cçntre leur deuoir, 

*Ceflc ma^ ^/^ïî ^ * toutes les fortunes des perfbn- 
ticrceftpro- j^^^« ncs priuees dépendent delaplum<, 
prc au ciltrc 2^^/S & maiiï dVn notaire , il eft tirefrai- 

dcs Horaires SteBBffllK r ui '•} r j' l 

a . 4 ^*^**^* lonnabie , qu ils lovent de bonne 

couîcum. de . - » ' i i i i v 

Bourb, quc^onlciencc, & qu'ils entendent les lou, a 

î'jy corn- fin que perfonne ne foit circontrenu. Car 

mente. q^.^l contraid, tant foit inconeu , ne paflc 

par leurs mains , qyel teftament ^'dernière 

volonté? toutesfois nous fommts venus en 

ce mal heureux temps,où les plus idiots y font 

prcpq 
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Notaires faifans (frc. ii^ 

pi^epoPez & tout ainfi que perroquets , ne 
fçauenc rien que mal à propos fans rirhme& 
taifdn cfcrirc , ce que par les parties leur 
dldcclaré//; Encores aucuns fc treuuent [igiPaf.tidconf. 
cfFrontex 5 que fans eftre poùrucuz du Prin- •^«''^''"•J-y^- 
ccils'ingerent pafler contrats, pour tous''* **''*' ^^*'*''^ 
ceux qui les interpellent. Voyons premie- 
mène cortimerit tels fau(ïàirc$ forit punis,' 
pour âpres entendre ks fautes de ceux qui 
font bien & duciTlenc pourueuz. Si le con- 
trat eft trouué faux d autant qu'il cftreceu 
parceluy qui faaflTcment s'attribue la qualité 
de notaire, la moindre peine que les loix luy 
àyerit fceu choflîr cft , de le faire mourir , od b MtUh. dé 
chuoyer eft exil s ou priué dlefon oflSce , luy /'«^/'c. >»<^'c- 
tdupper la rilairi é,peirie qui a de's Ichc^-tenips "'^- ^^^'' 4- 

1-. T? \ c" rr '^ tapit. imtèria- 

eu heu en France,tantcontte tels faailai tes, , v. , \^t 
que ceux qui eftant notaires, font raùfles noi- fcnd.aUe.c,de 
tes. c. Et i lieu cncores auiourd'huy, cômhitt feuéChaffaut. 
que nos Roy s trançois ayent voulu & IVri & detnfln, yerh. 
l'autre pour tecompenfe de letifs maléfices '■«'^^•»«'- 
cftre fuicts à la mort d. Prehons qu'vn notaire ^ pap,adconf 
foit deucment ihftitue',& de bonne cohfcieh- B0urb»n.§ x. 
ce 5 fi doit-il aduifcr de ne faillit en fon eftat, '^'»'^- "«'>»• 
n'obmcttre à faire rceiftre ^ & prothocolés fi-.^/'"''"''' *' 
dcics de tous tcltaincns , & conttacrs q'Jnp„^/.e„ ji,tr. 
pafle, iceux garder diligemment, pour y aùoir 15^1. 
recours quâd befoin fcra,fur peine au contre- <= Baujf.upa. 
uenant d'cftre'prîué de fon offices. Sans qu'il ** 'j %*'^; 
luy ioit permis monftrer ou communiquer les ,^^y lyj.o' 
tcgifttcs> liurcs, & prothocolcs, fors aux coh- i7>.c.î jv 
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Des peines criminelles &€iHiles, 
liahans leurs herkfe4:6, fucccircurs,ou autrc^^ 
aafqucls le droit dcfdidfcs concraits appartiéc 
notoirement, ou qu il fuft ordonné par iufti* 
ce, fans pouuoic plu$ d'vncfois deliurcr la 
groile dcidits côtradts aux partieSsicellcs non 
ouyes , & fans ordonnance , à peine comme 
dcffiis de priuâtion d*office,dommagcs & in^ 
tercftsdes parcies , outre punis comme fauf-. 
faircs , quand le delid eft faidfc par dol cuidct, 
îihïà. Btf»jf)C &: manifcdc calônic. /Que s'il faid deucméc 
art.177' i7<i' prothocole,nc rcleuc les chofes y contenues à 
V'^^if^n 5 j-^yj indiflfcremmcnc , ne dcliure la gioflc des 
^Or. uiru%\. "of ^^'s a qui il B appartient, li doit-ji d auan- 
tage aduiler, à ne palier côcraûs contre droit, 
autrement il eft condamné à l'exil perpétuel, 
ou traidé plus doucement , à tous defpcns, 
dommages &intercfts des parties Icfcesfon 
fviic procédant d'ignorance , car fi c cftoitpac ' 
ïnalice , dol , ou calidité,on le priucroit de 
ion office , infâme à iamais , ayant le poing 
g Ming. dd coupe , & quclqucsfois puny à mort^. Spc- 
andeg. artic, ciale pcinc eft ordonnée contre ceux qui 
^T^/i""^*/' paflant contrads vfuraires, fubicds à l'amen- 
±x9nfif.n\^[ ^^ arbitraire, & punition de leur eftats h. 
t^fqneadty II eft conucuable qu'en leur ftile,ils n'ou- 
h Ltid, Il blient à mettre le lieu où ilsreçoyuent les 
I î luar. ^î; contrats , & ainfi ( peut eftrc contre droidtjl 
ueap.T. ''noftrecouftume l'a voulu, reputant les con- 
trats fans lieu, efcriturc priuee,Ô(: permet- 
tant aux parties , pour leurs dommages ôc 
interefts , s'adrefier au notaire fautif , lequel 

outre 
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Dunre ièri' condamné à l'amende L d'auantagê ' Vif-^i^onf. 
feocquefongncufcmcnt iladuifc de qui font 'V''"*""-^- 7*^- 
niouuâs,& à quelles charges les hcriiagci,qui ^^, J !1' ^ 
Revendent font poLteZjpoui: en faire mention «*■«. 
au contrait, autrement le m>tairc fêta priuc 
de fon office, & le vendeur , recelant fcicm- 
mcnt les charges & dcuoirs fcigneuriaux per- 
dca le prix de l'achat , s'il y a prix , finon fera 
condanine à l'arbitrage des luees *. * ^''*!f ^- '« 

^ ° l.f4.li,Hfr: 

Ohcyjfmee. ,„,, 

VidchacÛTCutcftre m^îftre cC-mS'aii.^yj; 

I me rat en paille , nous voyôs tout f°' *""'*■ "^^ 
pauarcmci conduit. Aulsi Home- 

[ rc difoiteftre du tout impoJibic 
trouucr bon ménagement oà il y a ptufieurs 
gouuerneurs.Prenôs exemple aux bettes bru- 
fleSiles mouches à miel ont leur R.Qy,au corn- 
inâdcmeni& fignes duquel elles marchétcn 
bcfongnc,fonr pcouifio de viandes, & autres 
chofès necefliires , Se conferucni leur miel, a ^ ^tni.-.U.ii 
A plus forteraifon ceux qui font raifonnables '"f'"'-" 
ne doyuent diflcrer prefter obciifancc aux fu- «,," g'J^Î. 
pcrieurs. Quant à la fpiritualité ,les moines 
luiets aux abbcz, l'abbe au portier , le porticf 
au ledeq^k Icâcur à t'cxorciilc, l'exorcifte à 
l'acolite j^colite an foufdiacre , le foufdiacrc ^ C*n.t.Cjâ, 
au diacre, le diacre au prcftte , le prcfte à l'E- j/'^^fcT' 
ucfque,l'Euefqueaux Cardiiiaux, IcsCardi- 4„.ii,Ejl«* 
tuux au fouaetain Poacife. h Aneicucméi par iorUtiin. 




des partes criminelles (fr ciîtile s, 
laloy de Moyie , quiconque dciobciiïbit aux 
preftresifi fa dcirobcillâncccngcdroir fchifme 
mis.hors la ville, ilcftoic lapidé par le peu- 
ple^ ou fon contcmnciiicmcftoirvGgcparti- 
îufiô d.eiaiig,ayam U telle crcnchce, Mainte- 
nant plus gracieufcuDent trairé,quarit au corps 
c Can. ahjit op rçxçôtnmunie, & eft mis entre les ranitS- 
^dib^f A tcsdensde Satan, c Les Empereurs ont cba-^ 
àetac^te, §./! ft'^' ^c ^^^^^**^ dcfobeiflant: pat bânifïcmcnt» prit 
cUticuâgLO' ué de tout office & bénéfice ^:de forte que les 
aM.L defer-- pcrfonnes Ecclefiafticjues, mefprifaus Ics rcf- 
torem.f.dc re ^j.jjg j^ Pontife , encourent l'indignation de 
ç2^/„^jj^^ S.Pierre & S.Paul : c'cfti dire font prjucz^de. 
num^Man tous bctieficcs. e Pour b regard de ceux qui 
^^g*^' font dcfobcîflans au Iioy>à fcs cdits , ceux quij- 

font proches de fa perfonne > attentais quel- 
que chofe contre fort authoritc font aitains 
de leze Majcftc , dequoy ic nie déporte pour 
mot. Aie- ^^^ auoir dit vn raot cy delfus. / Autant 
pourrois-ie dire de ceux qui meiprifcnt les io- 
fticicrs , iufqucs aux fergens executans 
leur charge fous l'authoritc de la raaieftcJ. 
Doncque iî le iuge fait vne ordonnance for. 
affaire concernant fon office ,aaec peine y& 
que aucun foit (i ofé d'y contrcucnir , la pei- 
ne fans plus grande cognoi (lance dccaufccft 
contre luy encourue, ^(f Car il n^Éiarmef-t. 
gGwl Tap. pi-ifcr fojj commandement. M» Pierre .Dou^- 
f,i^^*, niain-Confeillcr en Parlement dé Tholofc 
wMw.j. rexperinicata , qui nomme par la cour 'pom:' 

.. allcrcxccutcT vn arrcftdonn^poar.lc Conwtf 

Je 
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dcrifleloudin en fit refus , difanr que quel- 
que chofe que la cour appointaft qu'il n'y en-, 
trcroic point. Pour laquelle refponccfujc dir, 
que durant le Parlement, il ne pourroit de*- 
partir de Tholofe,laqucUc luy fut bdillc pour 
arreft.Encorcs plus Pierre Diamblecondam^ 
ne à faire amende honprable pour auoir irrc- 
oercmcnrrefpondUïiSi: parlé lors , qu'il fut in- 
terrrtjgCjfur quelque dcliftiSâs auoir efgardà 
fon priuilcgc deciericature h. Les luges en cà h V^ip.l h, i^ 
cas ont puiflânce de chaftier les defobcyflàns, ttt.;.art,i <t 
iufquesà bannifTcnient /. Et quelquefois iuf- ^•^?*"* ^** * 
qucsàperte dévie iricluûuement ^: mais s'il ^ j^' ^^ 
y afèulcmcnt quelque irtcùerenc e, & propos an^tgA. §. 
follement tenus, contre l'authoritc des luges, n^- i»«>». î« 
ils fe contentent pour réparation de condam- ^ ^^^ ^^ 
ncr les infolens à l'amende pécuniaire & ho- J^pJàd.puT- 
iîorable /. Noftrc couftome enrcnd que les lu- Um, dec. rW* 
ges inferieurrs ccflent Tcxpedition des caufcs, -f^^'. c^ ^^ 
pendant que le Senefchal tient fes affifcs , & ^l^,"*^'^^ 
que pendant les afsiiîès des vaffàtx iùûicicrs, l^îv *'^;j f^î 
les inférieurs rcllbrtiiïàns cfdites afsifcs^ ccf- c^i'lc rcatic 
fent m , d'autant qu'il eft raifôtinable qoc lès' rc. 
petits foyent fuiets , & portent rcnerencé aux »^' ^-^'^ dthitM 
plus grands //. .. >'^f^'^'»^- 

Oyfiueté. 

V ^ temps crue Rome n'abondoit w,, „„. 

en delice.s&au règne de Mar<r Au- ^'^y a» r §. s i. 

rclle,il y auoit vnc loy trcftecornr ver. vsna 
^i| mandable, pour chriIero)ÛDtté,''^^^"scoiiIîu. 

Sçauoir que tout citoyci^ Romain ne laiflift*^^^^'"^' 

CL.5 




t>es peines crimimlles (fr ctuiles» 
côlirir par les rocs fon fils aagé de dix' ani, 
obligé de le nourir hors le eircuit des mu- 
raillesjou bailler caution ^qu'il ne fcroit point 
de folie : ldi*s perfonnc n ofoir k pourmcner 
au public s'il neportoic en fa main renfeigtie 
* I rTl de l'office duquel il viuoit. a Éncores plus les 

{>eres pour accouitumer les enrans au trauail, 
eut fbuloyent demander fur le difneràquoy 
ils auoycnt tout le iour employé le temps* 
donnant viandes fuffifamment à celuy duquel 
rinduftrie eftoit approuuce , & reiettant hors^ 
la maifon les autres , qui pareficux ti'auoyenc 
rien fait , à fin que ce leur fut occafion de tra« 
b Vatric. de uail,s'ils voulovent mâgcr. ^Draco puni{ïbit 
tnjKreifubJi. oyfiuctc troD aiq;remenc , condamnant lepa- 
cPr^ . reflcux a la mort , plusdangcreux qu vne pc- 
leg.foi.ip,^ * ftc au milieu de la Republique, c GcqueSo- 
d iytd.foiAf. Ion , cognoiflant trop rigoureux , infirma Je 
^ ad Sglon. déclarant feulement infâme , & ignoble à ia- 
^^•M5 '• mais dyû ce n'eftoit lors que la générale inqui- 
fîtion fit faifoit vne fois l'an , pour fçauoir de 
quel meftier chacû auoît vcfcu toute l'année. 
Car qui ne monftroit comme il auoit peu vi- 
<WfoLît4, ure legitimement,eftoit puni de mort.f Hen- 
ry fécond cognoiflant la multiplicité dcsma- 
dians valides au Royaume , pour leur donner 
moyen de viure hdnneftcment,fit dreflèr oeu- 
ures publiques, efquels tous panures valides 
fc deuoyent retirer, fans quefter,fur ueine des 
galcrcs quant aux hommes , & du fouet aux 

. . femmes 
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fetiiraes./Suyuant ce les Athcniés, qui ne re- (ihidJfiUf 
' ccuoyent perfbnnes dans leurs villes, fans^î^/* 
auoirmefticrfuffifantpour gaignerfa mc gl^J^ dé 
NoftrcRoy pouruoiantaux vagabons,nichc2!; cUr.aqutf, co. 
dans la ville de Pans,a ordonné à toutes per- io.m sin^»/. 
fbnnes,non ayâc maiftres>vacation,ny adueu> 
vuider ladite ville & faux bourgs,dans vingt- 
quatre heuresjfur peine pour la première fois 
d'cfti'c fouëcccz & bannis , & retournant par 
defliis le ban , pendus & cftran^lez : /; Ainfi ^ ^^- ^^•*''* 
qu'il a voulu les fcruiccurs oyfifs, & dcsbau- ^ ^ 
chez , ne voulant trauailler aux ouurocrs des 
niaiftres , eftre chaflèz hors des maifons de 
Icurfdits maiftres, & villes de Paris: i bref an* iCarolf.ybi 
ciennement il n'i auoit pareflcaqui ne fut cha--^^^*^^^'^' 
ftiee.Les Cenfeurs propofez pour la punition 
de ceux qui n'cftoyent curieux de laucr, gar- 
nir de poix 5 faire relier leurs vaifïcaux à vin, 
qui n'accouftroyent leurs labourages & vi- 
gnes de toutes façons,n'entrctcnoient lesfrui- 
tiers , ne frottoyent & pançoyent leurs che.- 
uaux,comixic il appartient , fans les laiflcr de- 
uenir trop maigres.i^Auflî d'autre coftc la loy j^Cmî^. Coh^ 
n'a permis, que nous fuffions fî diligcns à nosftan.q,iur. 
affaires, que noftrcvoiiîn ou autre y rcceuc '"''"•''•''^' ^' 

ni r.l2.»f»7M./0« 

'"^««^^•^ ^^^ . . l/.t.§.N.r4. 

fÎM». fttidt. 
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Des peines criminelles é'eiHites, 

liahans leurs her-m€4:6, fucccircurs,ou autrc^^ 

aafqucls le droit dcfdidts comraits appartiéc 

notoirement, ou qu il fuft ordonné par iufti- 

ce, fans pouuoic plu$ d'vncfois deliurcr la 

groile dcidits côtrads aux parties^icellcs non 

ouyes , & fans ordonnance , à peine comme 

dclFus de priuation d office,domraagcs & in* 

tercfts des parcies , outre punis comme fauf- . 

faircs , quand le delid eft faidfc par dol cuidct, 

fihid. ^aulf, &:manircrt:c calônie./Que s'ilfaid deucméc 

art»i77' 17^- prothocole,ne rcleuc les chofes y contenues à 

i7^rf.c^/>.f 5 j.^jj j indifféremment , ne dcliure la çioflc des 

^Or. ^.83. "oftcs a qui u B apprticnt, 11 doit-ii d auan- 
tage aduiler, à ne palier côcraAs contre droir, 
autrement il eft condamné à l'exil perpétuel, 
ou traidé plus doucemunt , à tous defpens, 
dommages &intercfts des parties Icfcesfon 
fiic procédant d'ignorance , car fî ccftoicpac ' 
ïnalicc , dol , ou caliditéjon le priucroit de 
ion office , infâme à iamais , ayant le poing 
g Mtttg. dd coupe a & quclqucsfois puny à mort^. Spc- 
andeg. artic, ciale pcine eft ordonnée contre ceux qui 
^\^a^^^t' P^'^^"^ contrads vfuraires, fubicâs àTamen- 
J.x9t2i.n\\^^ arbitraire, & punition de leur cftats h, 
t>fquead%7 II eft conucuable qu'en leur ftile,ils n'ou- 
h Lud, Il blient à mettre le lieu où ilsreçoyuent les 
Z^^^JL-'^*'*^ Vcontra£ts,&ainfi i^peut eftrc contre droidtjl 
ucap.T. ' noftrecouftume l'a voulu, reputant lescon- 
traits fans lieu, efcriture priuee,Ô(: permet- 
tant aux parties , pour leurs dommages ôc 
incerefts , s'adreffer au notaire fautif ^lequel 

outre 
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outre fera condamné à l'amende ;. d'auantagé i Vaf.Aiconf. 
faut que fongncufcmenr iladuife dequi fonc^,^''^''•^•'7^• 
nlouuâS)& à quelles charges les hcritagei,qui ^*y ^^ "'' ^ 
iè vendent fom portez,pour en faire mention titha. 
aacontraâ:, autrement le m)taire feoa priué 
de fon office , & le vendeur , recelant fciem- 
ment les charges & dcuoirs fcigneuriaux per- 
dra le prix de l'achat , s'il y a prix , fînon fera 
condamne à Tarbitraee des lujgcs K ^ ^^"Jf ^- ^^* 

. Mes com« 
Vad chacû veut eftre màiftre eu- n)aair.§.79; 
me rat en paille , nous voyôs tout ^°* ««^ift-dc 
pauuremét conduit. Aufsi Homè- 
re difoitcftre du toutimpolTible 
trouuer bon ménagement où il y a plufieurs 
gouuerneurs.Prenôs exemple aux bcftcs bru- 
ft«s,les mouches à miel ont leur Roy,au corn- 
mâdementôc lignes duquel elles marcher en 
bcfongne,font prouifiô de viandes, & autres 
cho(ès neceflaires , & confcruent leur mieL a ^ P^rhV.Z/.i; 
A plus forte raifon ceux qui font raifonnables '"/"*"'^- *' . 
ne doyucnt àiffcrer prefter obdirancc aux fu- /?,'5. RetLl. 
perieurs* Quant à la fpirituaUté ,lcs moines 
luiccs aux abbez,l'abbc au portier > le portier 
au ledbeq^k leâeur à l'exorcifte, Texorcifte à 
l'acolite ,uicolite au foufdiacre , le foufdiacrc ^ Cdn-t.Cari, 
au diaae, le diacre au prcftre , le prcfte à TE- ^J^'^^l'^'' 
ucfque,l'Eucfque aux Cardinaux, IcsCardi- art.îi.hjûé 
nattX4tt fouaerain Pontife, b Ancicnemêt par d'OrUans, 




Des peines criminelUs ^ ciutUs^ 
l'cftomach, la ictta dehors par vomiircmenr. 
Les loix des douze tables, condamnoycnt, tac 
le iuge ordinairc,qu'arbitre de droit conuain- 
cus auoir prins argent, à eftre punis capitalc- 
mcnc , ou par perte de vie, ou par infamie, es 
dc(pcns & intcrefo foufFcrs à raifon dcfon 
Lc) ^ lugcment corrompu, f Nos loix ciuiles ne 
chantent autre choie, condanant tous conçu- 

gfof.tif.Crfelïeurs au quadruple de leur larrecin.^Charles 

LluL repetud. neufiefmc a défendu à tous officicrs>Iuge$,ad- 
uocats & procureurs, en quelque lîegc que ce 
foit prendre ou permettre eftre prins des par- 
ties plaidantes dircdement, ou indircCtenicnt 
aucun don ou prefcnt,quclque petit qu'il foir, 
de viure, ou autre chofe.quelconque , à peine 

J^^^'*'* "^'* d eftre attains de concufîion. h Spécialement 
^'aiix officiers des tailles plus fuiets qu'autres à , 
larronncr,aufqucls foycnt cslcus, procureurs, 
greffiers, rcccuears ou autres ,cxpreirv: mène 
défendu prendre ou exiger aucun don,argenr, 
gibier , vobraille,beftail,grain,foin, ou autre 
choie quelconque dircftemcnt, ou indircdc- 

ri^iirtrMjj. nicnc, àpcinc d'cftrc priucz d'eftats.i Pour 
conclufion l'auaricc des luges cft fi grande, 
qu'ils ne fc foucicni d'où,mais qu'ils en ayent, 
en forte qu'on les a veu non côrans d'efpices, 
gaiges Royaux, prendre penfions d'Euefques, 
Eglifes, Collèges, & autres grandes maifons, 

^' ^^'^T' 'cl* ^^ ^"* *^"^ * ^^^ ^^ ^^"^ ^^"'^P^ défendu à 
rvL 9. E/;a*j peine d'cftrepriuez de leurs offices. ^Lelicu-r 

<ioW.;îrn4 f^.teuât du Domaine ,&autrelcuant les deniers 

Royaux 
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Royaux^qui fouUe les pauure fuiecs , les pille» 
tourmente, donne vexation, doit eftre brudé 
tout vif,à fin que pac telle peine fon audacc,& 
celle des autres à venir foit réprimée /. ^ ^^Z'- '^^^^nf- 

Oppojans tcmcrdtres. 

[Otnbicn qu'il foit permis s'oppo- 
jfcr toutesfois& quantcs qu'on cui- 
Ide auoir intereftau négoce qui cfl: 
traité ^ , fî cft ce que nous voyons en praâi- a^^Afer ao 
que plus qu'autrement les oppofitions ^^tnc-**^* 'r ^-fl^* 
raires eftrc fondées fur criées , &c fubhafta- 
lions, exécutions de iugemcns & arrefts, foit 
par le condamné ou autres tiers prctendans 
intcrefts. Pourtant nous ferons contens pour 
le prcfenc fi nous declairôns quelles peines 
rcçoyucnt ceux qui font iugcz téméraires op- 
pofans en ces matieres.Tous oppofans calom- 
nieufcment à criées, & déboutez de leurs op- 
portions , fon condamnez es cours fouuetai- 
ne s en amende ordinaire telle que du fol ap- 

f)cl , qui eft de fpixante liures parifis, & vingt 
iurcs aux autres iurifdidtions inférieures, ou • 
plus grande à difcrctionde iuftice^. Quclib^^«/i.^4fv 
roppofition cft fondée contre arrefts & iuge- '•^•^•^•«^'•-*- 

mens* par ccluy qui a çftécondamné,empcf-VDc ces deux 
chant friuolement & induëment l'exécution fortes d'op- 
dcfdits arrefts,& fcntence par luy ,ou par per- poruion ic 
Tonne fufcitce,oa intergpfee,il fera condamne *^"^ *" §• 
à l'amende ordinaire de foixâte liures parifis, co°uft.dc^-Ç^] 

&0Ù 



Des peines crtmïrtellcs (^ ciftiles. 
^ outre en vne amende extraordinaire enucrs 
le Roy,&:groire réparation enners la partie à 
la difcret ion des lugc^-,' outre fera condamne 
faire exécuter lefditz arreftz & iugeiiaensrà fss 
propres coiaftz & defpçns, dedâs certain brief 
delay, qui ponrce luy fera prefix fur groflcs 
peines qui luy feront ccmminces, & à deffuit 
de ce faire dedans ledit dclay , ftra contraint 
p2J»iM;7!i^.?'t>-parcmprifonncmenc'de fa pcrfonne. c Mais fi 
0'p4r.c4/?.tj.ig,5 tiers oppofans nôfufcitez par antruyetti- 
^'^* ^'* . ' pefchet rcxecution deé arreftz des cours fou- 
.. ueraîncs5& font. déboutez ae leurs.opppfitiôs 
ils font condamnez cnuers le Roy l'amande 
ordinaire du fol appel^Sc la moitié moins cn- 
uers partie^ou plus grande fi mefticr eftafcloh 
la qualité & malice des parties. Queficeft 
contre l'exécution des fentenccsnon fufpen- 
àûcs par appcljîi condamnation s^cn fera de 
vingt Hures parifis d'amande enuers le Roy,& 
la moitié moinscnucrs partic,ou plus grande^ 
àW.itfPrC 9 ^i. fi elle efchet. <s/ Et s'entend toute oppofition 
3 Kr.u 1.155^. caîomnieufcmcnt propofecè,tf^ iffoy que l'opr 
flA le 4. ncfuiic cft débouté de fon oppofition^. 

fit: : mi. dvi 

rTiie\nn.4^i^. famcides, ' 

i^^în^^vi ^ ^ anciens ont ordonne, que tous 
|;[^))^T| parricides fu fient fouettez iufques 
^y^Mti à cfFufion de fang , & refermez dans 
vn fac , ou coffre de cuir , auec vn finge, 
. çùq & vipère pour eftrc cxpofez aux flots de 

la mec 
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Umer. A fin que par ce moyen ccluy ftit pri- 
ué du ciel 9 foleil , lune , terre , & cous au- 
tres elemcns, qui auroit cftcfi ofé que dç 
ruer ccluy, duquel ilpbrtoicla vie. Ils ne 
conclurcric poincfon corps 'dcuoircftre ex-* • 
pofé aux beftcs , de crainte que nous ne nous 
aididiQns des animaux qui auroyent acrouché 
vn homme fimefcbanr. Ils n'ordonnèrent 
ppint que nud il fut ietté dans Teau , de peur 
qu'elle ne fut pollue pour auoir receu fi detc- 
ftable niouftre. Doncques ils le voulurét pri- 
mer de tops démens de l'air ne pouuant refpi- 
rer 4âs ce cofFre,dc l'eau qui n'y entroit point 
éncores qu'il fut au miiieu>de terre , mourant 
fans que fes os fuflcnt enterrez a. Lefem-* Vat.ndcof. 
blable auoic eftc long temps auparauant or- ^^ ^'^ ^' 
donné par Moyfc, .& non feulement lors p„^^^^^„^ 
que les enfans mettoyent leurs parens à mort, ad ifêmp. de 
mais au(ïï s'ils attcntoycnt de les frapper, Z''*^'''-/' 
mefdifbyeiît, ou fereprenoyent de paroles 
contre cux^. Ce due Roraulusfit diligem-^ ^^^f''-^'/- 
ment oblerucr en la Monarchie, quand il de- ^^ ^^^^^^ ^^ 
clara la feule tefte du parricide fuffifante pour ig. 
la vengeance de fa faute c. Mais tout ainfi que cPr4f.4</R^ 
ceux, qui ont efté auparauant , les dernières '*"*''^'^*^^^* 
ïoix Romaines n'obleruôyent.tjîlles forma- 
litez de te mettre dans le fac , de l'accompa- 
gner d'vn finge, coq, & vipère , & icttcr dans 
l'eau :auflî nos loix Françoifes fe contentent ^ ^^ ^^^^^^ 
le faire raourir,pendu,ou bruflc<i,finon qu'il y dt le^$ ,dbrog' 
cuft quelque circonftance qui caufafl; dimi-/o/.io4.^. 

R 
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nutîoi: de peine. Comme fi le pcrc trouuoit 

Ton fils , auec fa belle mère, ou le fils fon pcre 

aoec fa £emme>il fuffifoic le délinquant homi-^ 

1 1. 3mm. f. cidcjd'enuoyer es gallercs le parricide.^ Nous 

4 j Ipmf. ie fçauons auffi la icuneflc cftrc confiderablc, & 

• pour cefte raifon vn aduocacdeRoarguesfuc 

- feulement condamné faire amende honnora« 

ble la corde au col & en chcmife^aprcs ce ba* 

tu de verges , à eftre mis es galères pour y dç 

meurer par force perpétuellement, & fes bics 

tPapAiAz.tl confifquez/Ordinairemcnt s'il n'y aqualitcz 

4.4rM / qui induifent à rigueur ou douceur les père & 

mcre meurtriers de leurs enfans, font pendus 

& eftcanglez^,comme tous adherans à ce que 

g ^^t' '^^^f^' fi malheureux vice s'exerce perdent la, vie.A 
h L>n'K.jf.4rf. 

^/ Feages/fjframts ^, 

^ le traite la 

maticK des JJ^'^^S^ Eagcs ne fc pcuuent Icuer , fors 
péages dés jg ^^'^ jpi par les fcieneurs , & par le Roy, , 
«»*c^«i*fi«â sC%*S<iai^nnouydc cedroit par telle 

qucs en la nn wn ^srjJÊ V i i • * n 

^u tiltrc S?5SW3% cipacc & laps de temps , qui n eft 

couftum. dc^ienioire du contraire : fi autrement ils font 
Bourb, leuez, c'eft exaâibn, cxtorfion , & vraye op- 
preffîon.Tcl nouueau exafteur doit eftre pu^ 
ni de perpétuel exil , auec vne grolïc amen- 
de itycc dr©i t a cftc premièrement inuenté par 

j'Ori.rtr. /tfg. P^^"^^ y & ottroye aux icigneurs , a fin que 

n :. receuant les tmolumens & profits , qui en 

prouienncnt, ils tiennent les chemins en bon 

eftat,les rendent aflèurez aux palTàns , à quoy 

ils 



"Péages enfreints, ip 

ils font tcnus^de forte que s'il s'y fait volcric, 
ou dcftrouflcnicnt , faut trouucr & exhiber le 
malfaideur , ou rendre la valeur de la chafe 
volée h. Noftre Roy les a contrains entretc- '*'^'«>**-^»'' 
nir en bonne & dcuë réparation les ponts,^*^^'^'"^' 
chcmin$> & pallages> autrement à faute de ce 
iàire,a enioint à (es procureurs faifir, & met- 
tre en fa main le reucnit defdits droits^ Se ice* 
luy dcuëment employer aux réparations ne- 
ceilàires , n'eftant trouué fufEfant repeter les 
denier? de ceux qui les auront receuzjiufques 
à la concurrence defdi tes réparations ^. Ou-^ j,,^ , 2 
tre plus pour euiter a la pillene , qui le com- 
mettoit à la leuec du péage, exigeant ordinai- 
rement plus qu'il n'eft permis, ila voulu que 
tous prétendant ce droit , foyent contrains 
mettre en lieu eminent & public , vn tableau 
où lefdits droits feront efcrits parle menu, 
fignc du luge des lieux j, & de deux notaires> 
auec defenies aux peageurs,ou leurs fermiers5 
d'exiger des paflàus & repaiïans aucune cho^ 
fe , outre le contenu audit tableau, à peine de 
prïuatien des prétendus droits de péages, & 
punition corporelle contre les fermiers d. Si i^ftàtsJ^Or- 
les Seigneurs font obligez à la conferuation^*'^"^'*''''^^^* 
des corps & biens de ceux qui jpaflènt par les 
péages , aufli faut-it que les marchands reco- 
gnoidèntcequiefl deraifon,nepa(nint fans 
payer le tribut accouftumé, autrement fi eftat 
certains qu'il faut pay^r péages , ils pa(Tènt là 
de nuict ou de iour occahement , ils font pu- 



Des peines criminelles ^ cmles, 
niflables de perce de leurs marchandifes s qui. 
cftconfiqucc au fcigncur^* Noftre couftu- 
t ChaLdeart, mc cft pîus graciculc ,.& diftinguc entres le 
i^0JngMaa papchand outrcpaflanr fcicmmcnt fans p^ycr 
^g*^f'V^' qui cft tenu à l'amande de foixantc fols , au 
droit du peage^Sc fraies de la pourfaitte>& çe- 
luy qui y paifc ignorant Ip droit de péage , le- 
quel affermant par ferment fon ignorance,eft 
tenu feulement à payer ledit droit, & çfchap- 

fC»n/: Bflfi. P^^'^"^^^^^-/^"*-^^^^^?^^^ lefeigneur cxi- 

§3 54 géant plus grande flamme qu'il ne luy appar- 

tient,paye ramen4é,rend le double de la çho- 

g Ar. 358.ifc*-fc exigec>& les défpesadpmages & interefls j^. 
Et d'abppdant eft tenu des dommages fûuf- 
ferts parles marcha.nds à deffaut d'entretenir 
les portS3pons,pa(fages,& chemins enbonnç 

W.3 60,z6u & fuffif;mtc réparation b. 

PecuUt. 

m 

A matière du peculat dépend dç 
ce que nous auons traittc cy def- 
fus, parlant des luges & officiers 
larrons. Mais d'autant quecelarrecin fc li- 
mite à certain cas & perlonne , i'ayiugé c- 
ftrc bp luy donner lieq à parc, ainfî qu'il a fon 
nom parciculier. Doncqaes on dit celuy eflrc 
tombé en ce crime, qui ja defrobc l'argent du 
Roy , ^approprié à foy les lettres de fon do- 
Tdh ^ item ïpaio^jV^wrpé chemins Royaux,prins furtiuc- 
Ux luu'a inft, vùcttt cliofcs facrccsjOU appartenantes au pu- 
r/f/0^, f»dtc. blic.^Pour le premier cheffi l'officier efl trqp- 

ué 




PecuUt. i|i 

ùc aùoîr retenu l'argent du Roy, durant l'ad- 
miniftration de fon office , il eft puni corpo- 
rcllemcnt,& de mort naturelle, ainfi que ceux 
qui luy ont prefté confort ic àydc,(cicmment 
caché Se recelle' les deniers dcfrobbczamai s (î 
ce font autres perfonnes elles efchappent ban*' 
nies perpétuellement L Quant aux Thïc{o- h d^Jtem lut 
ticxs^ptcrtanz I^argent dit Roy/ous efpoir d'en ^**^*^' 
faire leur profit ,& n'en rendre iamais* rien, 
de droit on les faifoit moùtir pendus & eftrâ- 
glez i pu pour le moins eftoycm bannis per- 
pétuellement. Maintenant tes petits larrons 
font attacher aux cordes , & les Thifeforiers 
aux chcfnes & anneaux d'or *. En pratique 4 j^y,^ ^ 
quelquefois la peine de la mort naturelle eft^^ ^^y^^,' ]jj 
obfcrù^e,fpccialemcs qùâd il y à fauflèté ioin- Burdfg. 
te âuec le làrreciniquelqucfôis on fe contente 
condârïer les delinquatls à faire aniêde hono-- 
rable ^ pilterifez , & bannis perpetuellenient, 
payer la sÊimcdefrôbec , pour là perfecutoire,- 
autre fottimc arbitraire, tât pouf les dômages 
& intertfts qàt pour peii^ dû' deli£t,auec co- ' 
fîfcatiori de tous biens r.Si feulement ils l'em- ^ P'*^^'-f i '*- 
plôyerit àléùrpatticuHeiicTcbmmôdité , fous*"""^**^* 
cffperâc'cyeti tenir' compte au Priilce,la puni- 
tion du quadruple a lieu.JDemcfme font pu- d TAh.ad L %- 
nis ceuxqtrîptcnrient lé domaine du Prince, ^ttm Ux, a*. 
vfurpent çHchïins publiques ,- fe les appro- ^*jf' f^^^^* 
prient f. Noftre Roy a voulu tous iriducmcnt "J"^^;^^^^^^^ 
retenant fon domaine cftre condamnez reil- ,„yf. 1,^^^/^ 
<fre les fruidis perceus , depuis leur indeuëf/ra>>5.ii.3i. 



'Des peines criminelles (^ciuiles, 

poflclIion,& iouylïincc>ou de leurs prcdcccf- 

iCâtol^JEeu. leurs./Autant pcux-ic dire de ceux qui contre 

i$€6Mrt6> droit fpolientles Eglifesde leurs orncmcns, 

commes chappes^ linges, aubes , couuertures 

d'autels , de lepulchres , defrobent chofès fa- 

cree$>reliques, croix,baftons d'argent des be^ 

dcaux>Gha{Ics> cncenfoirs & autres fembla* 

, ^ . ^ , blcs.P' LefqueU euitans la mortipour le moins : 

depièbAH,infi. Hîcntcnt eftrc cxucz perpétuellement, h Pour 

hjchaffa. rbi Ic regard de ceux qui prennent deniers appar* 

fuf,n. 3 1 . tenans aux Republiques,encores que la peine 

n'y foit fi (éuere qu'es cas defTuiâits^fi font-iU 

tenus reftituer la fbmme defrobee ^ auec touti 

profit qu'ils en ont peu faire i. 

Peur/^trmntedonneT^ 

Ncorcs que par cy dcuant nous a- 
yons parlé des forces^ tant publi- 

^,qu€squc priuee> particulières ini*. 

ipiticz & vengeances , fans auâorité . de iu'^ 
a mf. Force. Ricc 4, G ne cQntiçrajfrie eu ceft endroit décla- 
rer quelles pçinejs encourant ceux» qui plus 
pui(Iàns« font; celle peqr aux. pauures& um- 

f>les personnes « que la mort s'en eniuyue où 
ont tellet^ent cupides des biens ,,heritages 
& fortunes d autruy» qui outre Isl volonté du 

Î>roprietairc , le contraignent vendre (es pof^ 
èflions i ils iouyflènt de leurs malheureuies 
cupiditez.Les porteurs de ferpcs, qui les mô- 
ftrent aux fimples pour leur faire peur, font 

tenus 




F' 
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Peur é* cràifîii é'd. ijt 

telius payer tous dommages prouenus de la 
craiiitcMutremcnc en Arabie l'ennemy vpu- b /. in drcuU . 
lantaducrcirfonennGmy , dont il dcfiroit Cc^^^'^'f^'^^ 
vangcr^auoit accoultume prendre vne pierre» 
la porter aux cUamps de celuy à qui il vouloir 
maUparlà > luV donnant aduertiUenient ^ que 
s'il efiçnt û oie d'y encrer pour le cultiùer , il 
n'eCehapperoit la more par les mains de cç- 
luy qui y auoic mis la pierre. Ccfte façon de 
faire apporta telle crainte , que depuis que 
quelqu'vn voyoit la pierre dans Ton ncptagCji 
il eftoit contraint l'^andoner fans plus y en- 
trer, qui caufa les législateurs punir grierue- 
ment tels intimideurs , &par mort, à. caule 
qu'ils auoyent mcnade de mort, c Generà;- c LféctttUrfj 
Icment quiconques fait peur à auf ruy , pu lûl^'** 
donne cirainte , de laquelle mort s'enfuiuc,^» • 
extrême maladie , faut que pour peine il foie 
rclcgyc:^ voila pour le premier poinâf , où la d LftquU 4- 
peurn'apportc point de profit- Quant au fe- ''î*|*'#^ 
copd ^U le treuue des luges de telle corifcîen» /^""^ 
çe^qulls ne craignent s'addrellcr à leurs iufti-^ 
ciablesjes contraindre vêdre leurs heritagesi 
à tel pris que bon femble à motifieur l'officier 
ious couleur de luy pouuoir faire beaucoup 
plus de plaifir , & qu'il ne demanderoit s'il ne 
luy cftoit bien feant. Telles ventes faites par- 
tie fous belles paroles jr partie pour craintc^j àU fi per itHj 
, qu'il ne fe venge, fi on luy fait refus , font d<ç f^jP^o'^^-J- 
droit déclarées nulles les deniers acquis ^^ dettsyaudri^ 
fifque.;^ Les gentils rhommes de maintenant (e me^^fA^fUt^ 

R 4 



î>tsf)tints erimintlUi eJ" ciuiln. 
ciiidcnt Roys cri leurs [crrcs,& ne font que \e 
fêtf contraindre leurs Cvjcis par menace 8c 
violence leur donner ou vendre ce qa'ils défi- 
rent. Si les loix eftoyeni clboittemcni gar- 
dées, 8c qu'ils ne fc donnaient plus lôgue Dri- 
de, qaclaraifon veut, tcUetacquilîtions par 
eux faites I dans l'an rctourneroyent aupre* 
niier propriétaire vendeur rendant Icpiiz re- 
cea j & à dcffsui d'y fatisfiircl'achetciir con- 
damne au quadruplcaprcs l'an,au finiple Cca- 

tl-fi>'-i-f'l"'l^^çatf:taiis aaionrd'huy Icpauurclabou- 
reqt auec la perte mamtefte de ion bien , c» 
fcncorcs irefaifc d'auoîr paix auec fbn fei- 

gVoj«qae'SnC'"><ï"''"*''^'^**"^l^'^°"^"''"=r,lcfuccciuf- 

l'aydiii).)-,^ «jijcsàafang.^ 

'^\ Es plaiderîes onr eflé înoentees 

^ à fin que chacun delaifTànciou- 

* te priuee authorité , euftparta 

J bouche du Jugc ce quiïnycft 

» propre,quî dcurdit allez dâncr 

à entendre aux téméraires plaideurs , den'cn- 

tréri tel jeu fous efpoir de rapporter gain. 

Toiitesfbis aucuns font dételle nature, q^e 

fansauoir efgard à l'equiic de la caulc ,- ils ne 

''' craignent plaider foit fous cfpoir de faueiir, 

on iculcment pour vexer , & tourmenter la 

' :< ^rtic aucclàquelle'ilsonTafFairc. Mais fup- 

-'- f)oreeI'cquit($,qaedoîtauoircoiiFiHgehôme 




P laide fifs téméraires. 135 

c(ebien tds chicanoux n'ont rien moins que 
ce qu*ilspctifcnt.Et pour autant que quelque- 
fois ils (ont condamnez auant contcftation 
cncaufejquelque fois apresiftcontinétquV 
nepartie afaitippellcrpar dcuantfon luge 
aucun en matière Ciuile , & au iour de Taffi- 
gnation la caufcn'eftpourruyuic,rvne des 
deux parties ne voulant plus .auant entrer en 
procès , celle qui quitte la lice eft condamnée 
en vne petite amcnde,quc nos praticiens ap- ^ a^cânf^ 
pellcnt clames. 4 Pour mon regard ie ne (çay Bort.j. 159/ 
où eft fondée cefte praâiique^ finon fur Taua- cbaif.adconf, 



ricc des feigncurs qui (c plaisct tenir leurs fu- ^*''^- *'^'- *''"* 

iets en procès , à fin qu'aînfi la bourfe fifcalc '"^-^'^^^ ';{' 

it mieux garnie.Ajpres la cauic conteftce loit ^.^,„yi^. 



tn principal 6c cau(c de première inftance,foic 
en la matière d'appel, le téméraire pl:^deur eft 
condamné es dommages proucrîus durant la 
f'laiderje>&aax dcfpcns du procès , à fin que 
par ce moyen celuy qui a bon droit foit ren- 
du fans intereft, cbrttre la malice & calomnie 
du condamne. ^ Il eft vray que là droîdl lors , , 
que la matière «ftoit doutcule , & y auoit co- ^^^q dLcftvi, 
bat entre les doftcurs, la couftume cftoit Iccr ///.fx^e*^ 
plus fouutînt remettre les defpens^ainfi que 
quand la partîe'condamnee plaidbitaueccô- 
fnltation & opinion des plus fçauans Aduo- 
dats, &bfeii cntctîdusimais auioufd*huy il y a 
bien peu de çad(es où l'vne & l'autre des par- 
ties n'ait fon - (ic remply de confiiltations, 
fondées lai pltl s patt fur raifons colorées pour 



De* peinu crimirutlis (^ eiaiUs. 
le plus, les Aduocats en faïTaiit marchif, corae 
deraues. A raifoii de ce, Se au (H par ce que les 
ordonnances font contraires, nos lugct Tans 
tïop s'atrcftcc à ces belles opinions, s'ils n'y 
voycnc vue ties ligitime occa^on,ne font dif- 
fîcuUc de condamner t-sderpcns la partie qui 
cReiitjf. frflfuccorçbe.cQuelqucsfois félon la nature de 
'"'^ ■'■*■''"" l'aâion intentée, ccluy qui fuccombccftdc- 

4 tsm I cl^'^ calomnîcuxjauce notte d'infamie..^ 
«V 
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P ri/on priitee.prl/inHiti'é' 
bejlail rec»nruf. 

s^-/î]Our iairc ccUce lis violences* 
H^£|empefclicrles forces publiques & 
î^if remettre iutHce fur le bon bout, 

^' nos Rois ont fait ordonnances pac 

lefqucllcsccuxfbntpriuez de leurs droifsen 

ciuilit<î,qiiin'obcïircnt aux fergcns , & autres 

minifbes de iuiUcc, executans fdon leurs 

charges en ctiminaliLc , tenus Se conuaincus 

,Cjr^.,_^,descasà eLiximpofez. 4 D'autant qu'il n'eft 

I i.ttitr. permis à pcrfonne priucc fc faire droit : mais 

»5*>- tous comme fuicrs du Roy lu^ dcuons obeîti 

Scauxpropofezpour nous cendre iulHce. A 

cefte raifon toutes prisas priuees TontellroiC' 

tcment defcnduës.^d: peines font mtroduites 

*Voy cequc contre ceux qui en vfcnt, pour dette le crcan' 

1 ay di[ au $. gjçj. pefjinc fgnt deUiâc tenu de fournie fcm- 



Prijonpriueé.é'e. 1^4 

tenu prilonnicr , outre corporcUcraent puni 
à l'arbitrage du luge. ^ Si pour crime, il a pci- ^ -^»^^ *^^^ 
ne capitale > c ceftc rigueur ne s'obfcruc , mais ^f.' ^^'^' ^ 
au lieu on a accouftumé condamner Celuy qui ^ ç^MffjttM* 
vfè deprifons priuees , outre le cas parmis de iuBtc.ytrk.c/ 
droit, ceux qui par (on coratfiartdemcnt ont ^'•«•»*- 54- 
fait la prinfe , Tout gardé en prifbn » enirne 
amande arbitraire pour les inrerefts du pri- 
fonniet , & autre enuers le Roy , pour la té- 
méraire cntreprire. d Aucuns ne confticuent . „ , t ^. 
pnionniers ceux qcu aelinqucnr,mais an con- tfuij^ru rm* 
traire les recouurcnr entre les tnains det fèr- 
gens s'appardllans de le rendre à iuftice, $c 
pour ccfaity àauflî certaines peines ordon- 
iiées. Car quicoùque eft ù, o(é que d'ofter 
d'entre les mains du fèrgent celoy qu'il mci- 
neprifonnier pour dette Ciuile,"^ Comme s'il * Vcj et 
eultcfté fideiuflênr, yoirc principal payeur^ 5^^ ^ ^'^ 
eft côndaiiiné fournir tonrcla (ommcdeo?, ^'^^^1 /^ 
&encorespour l'entreprinfê téméraire à l'a- f^r^^ztct* 
mende enuers le Roy, Se es dépens de Tin- 
flancèf ce duia lieu quand lireconcfiraeftc tîémmaêt à^t 
faite le priionnier^ cftant encorcs ctiixz les '^^"^ ^ *• 
mains du fefgcnr. Car fi on auoir trcco^ mo- ^t^^//,*!' 
yen le faire euader it%^xï(on% ce (êrcat crime 
de lefe Majefti, & ainn y auroic peine apuit 
s'il eftoit puny eftroitrement. Mais les mtC- 
ihcs loix diminuent de leur rigueur , ^ft* "^^ '- '"^f 
contentent les punir â dix liores à'cr , f V^zt '^' '^'^' 
qu'il eft queftion de matière ciaiie, cno- f,^[^f, ^, ;.^. 



Des yeines criminelles & ciuiiés. 
rc que tels téméraires fe fafset feulcmét mis cri 
gPrf/>.//i.iî.cIeaoir de recourir par les officiers de iuftice 
titAo.art,i, brauemcnt repouflfezjjj ou que par après ceux 
qui ont pteftc ayde à recourir le prifonnicr 
le rcndi(knt captif au lieu d'oà par leur mo- 
il Sanx.art.i. ^^^ ^' cftoit cuadé.^ Quc fi li recGurfe cft fai- 
tes amend, ad tc dVii crimiiicl qui n*a cncores rien confefle,' 
C9nf. tuto. S)C n'cft deu'ement coriuaincu là peine y cft de 
dix liures d'or , autrement la peine des crimi- 
iChajfa.tif, neux dc Ie(è Maiefté y cft propre^ i iaçoit qu'if 
'"v*' ^«''^- loïc recouru des mains des Icrgcns aupara- 
j^^ ' uantl entrée des priions, dautant quecpluy 

cft tenu pour prifonnicr , qui cft mis en garde 
t d,?afMb. es mains des miniftrcs dc luftice.k En France, 
»5.m.3.4r/. fi le crimihçis peuuent çfchappetjfoit par dol, 
^' force , ou auùc moyen des grifons où ils font 

rçcl.os^& Qtt'cp leurscaufcs a appel foit trouué 
qu'ils âycntbqri droit / tel bris é(t pour ricri 
conte Se n'en peuuent eftrè punis, di'autant 
I f j il - ./ <1u'ils y ont procédé auecbon droit. / Noftrc 
iud.pTétfi.flê. couftumç punit d amende arbitraire celuy qui 
-ie.numA I. recourt , ou rauit Cç$ bcftcs, de celuy qui en a 
mart.ié^, fait la prife, pour les nicner à îufticc. wQui 
iêttfSâfb. aduertit celui qu'on veut prçhdrc>dc s'cuadery 
liOn/?. or^/.cftpuniflable.» 

»555.§. 15t. 
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Preçure$irt.errt!t3s , (^c. ijr 

ProcartHrt cnans tu leurs 
charges. 
Vcrcccquenousauonsdicdcj 
zduocats peu acTcniifs au de» ' 
de leurs cliargcsjlcs procureurs 
exerceiu vnc inHnicé dccau- 
tclics impolTibles à nôbccr. Se 
Se pour ceftc raifon , me conteotcray déclarer 
leurs malices plys frcquanrcs, auec les peines 
mifcs fus , pour cmpefcher leurs cauillacions, 
fraudc$,im(^uitez,premicEcnient aucuns d'eux 
peu entendus à leur deu (ainfî que la plus grâd 
,p*rt des nodrês cflfuiette à ce vice)/ont terllc- 
tncnc inciuils , irtcucrcns , nourriflàns noi- 
(ès )& querelles , que l'audience & le droic en 
fonc incecrompus. Pour reprimer ces mai- 
ftrcs , nofties Prince a baille puiQance à' Tes 
luges pccUdiaux les condamner à l'amende 
arbitraire limitée à foixante fols a. Qui pis eft" """' ^*'' 
fatis fc contenir en telles beftifcs, y adjouftcnt 
quelque foisdol & fraude, trompent, foit la 
partie qu'ils-faignentfiiuorifer, foii celle con- 
tre laquelle ils procurent ,. counillenr , di- 
layenc , & pat ce moyen rendent les procès 
immortels. Ccluy , qui par dol & fraude laiHc 
deceuoîr fa partie , la rend indemne , &; fbiif- 
fre fur foy toutIcdomniagequ'ilaperrais^.b/,;7froci«f4 
S'il communique les droits de fou client , par fr.ff. defr» 
difpofition de droit , il cfl: cÔdamne à fouir au "'■<'»'■. 
métal , eftant de baflc condition , lî de plus 
grande 1 banny perpctueUenienE , la moitié de 



JDcs peines criminelles tè" eîuiles. . 
du peuple (]ui y accoucoit pout 1^ yo\t, ce fu- 
£ ?rt^.<«{ r#n, pHce s'appelle murer, c Si relie, peine cftoil 
S«ri.$ ><r,< yf|,çg ^ eiie poiirroH auoir force pour cmpcf- 
l'r'J' cher vne partie des prodigues & confumeurs 
debiens.tclsqucnousen voyons auiouid'hui. 
Mais elle efl aufïï abolie,& pleut à Dieu qu el- 
le fut cti vfagcoQ la mocquerîc des Tyreniés 
au pays dcfauels les pcEiiscnfaiisoiUcleccHi- 
ftume poucic raoctjuer des pradigueSjles con- 
duire parmy la ville aucc propos de tifce , tes 
JnfdnMrtS, portansvne bouife vuidc pendue 
d'HéMtl fajiaii bout dVn bafton. d An lieu de tour ceU 
AUa^^.f»l^7i• nos loix Ont voulu l*vfage des biens Icnrcftrc 
inter Jirjfans aucune aucre peine pour le mau- 
, , uais mcfuaeemciir.s -. ; 

C PMt.Tt:-/". ° 

TMtitis, , . 

l Olon fin le premier <jiii intro- 
I duii lesbourdcftux , Sf- permit 
? femmes publiqnes,àfinque les 
j ieunes bomipes.cotitens dcrel- 
^^ le ina'rchandilè , ne s'achenii- 
3 fcduice & folicîtec le* femmes 
/*DJ(j;./t.i74 d'honneur, a Le Roy fainft Loys , ne fut 
p.Ufrmit.Ll. jç fop opinion , qui ordonna que les ribau- 
^it.sMH. ï. jpj communes fuflènc icnces bot j les bonnes 
villes, par les iafticictB des lieux, & fi de- 
puis les ptofebitions à elles faites eftoicnt & 
hardies d'y retourner , qu'elles fuffentprinfes 
pat les ofBcieis,&de{pouilleesiurqucs à la 
cotte 
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cotte,*: pcliffdniçcux qui leur louent maifpn 
tenus à l'amende, môtant autant que le loua- 
ec de la maifon porré pour vn au. ù Non que ^ /^ „ "'; 
pourç6Ja ait approuc apui peu que les loix^^^,^^^ 
Impériales les Putaijis , ny les maquçicauxi . 
5c rufficns-, mais pour enipefcher que. les fa- 
ges bourgeoifes, icuncs filles vierges, con- 
ucrfances auec tel bcftail, n'aprinucnt plus 
q^u'il n'cft bcfoinjdc ccfteicffrencç manière de 
viure.r 11 eft manifclle.la femme qui vit luxu- ^^^rd.in at$ 
rieufement,dc droit élire priuee & interdite ^^^^'^"'"'^ '^''^• 
de fcs bien$,& anciennement ne pouuoic fuc- 
cedcr à aucun , prendre heredi.tcz, receuoir . . 
Iaig2,ny entrer dans liâricl*et<aNoftre Roy in- d Rehuf, de 
d]iftinftement , fôit dans pu dehors les vi\\cç^ f^f'^^f -prou, n, 
défend tous bourdeaux, fur peine cxtraordi- "''^•^•^'•^» 
nairc cftant très fali;bre > r^in6t& religieux, 
chalïcr du tout relie vermine voire de leurs 
propres raaifons,fi-là, elles vfent mal de leurs 
corps» qaclque toUerai)c^ qui ait efté au cor).-» 
traiter. .. t'EjîatWor 

- . . team, 0* tb 

r> ^, ChétLart.ioi 

r 

5^^^^5 Orabien que le rapt fepreuuc, en- 
^te^^eorcs quç. la peribnne rauie y ayD 
^*^J^vlï^prcfté confentcment , d autant c^Ki^z'^Ung^adAn 
le confentemcnt àxhofc illicite eft iucé rc- ^^t^"^-'^^' "' 
pugnance. « Toutcsrors nous n en rcrons ti,^Jrt,<. 
icy mention p & le. remettrons cy bas cnb mot.ftHfre. 
Ton lieu plus, à propos ^ ^ cpntcns de de(4a- 
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'Des peines criminelles et cimles. 

rer qu'elle peine encourent les violens lauif- 

fcurs. Généralement Solon puniflbit le rauif- 

fcur par la bourfc , condamne payer dix drag- 

c Tvàt, dis»- mes d'or.c Mais nos loix ciuilcs ne fe font côf 

U.leiesf.164. fçntees de fi petit chaftiment, panifiant capi- 

. talcment,& le rauiirtur ,& tous ceux qui luy 

î* , ' „,ont ordonné con(cil>ou porte aide i/,quand Iç 

tut,ftterM$n. wp^ a cftc commis en la pcrlon^c d vne reli- 

nàandtg,aft,g\tu(c^ ffuime vefue , ou vierge non ma- 

44.».<.$.i*«»»j:icc.e II faut doncques auoir égard aux per- 

i^ï^'iiîiS'/^""^^ rauîcs , & raulflarites, à leurs qualités, 

cCbaff.ti. àet^ fclon la diuerfité ordonner diuerfes peines. 

inft. ytrh. HT Qujconques rauit vne fl-mmc de bien,d*hpn- 

dfits. ntê. i î-ncfte famille, & deiônes mœurs, doit perdre 

Suri'^^ vie./v4ais fi la femme cft des^hÔncftcvilai- 

^J^^^/j,*j^ ne, putain, abandonnée, on doit d'auantage 

r^^fr. «vir^.auiicr fi elle eft mariée, cariorsily apcihe 

o. cftablic contre le rauiiïcur , telle que-fi elle e- 

ill^m caw. j^^jç ç^^ç ^ i^jçj^ moriginec. Que fi elle n'eft 

fous la puiflancc du mary , Se cft confcntante 

au rapt, fa côditiô fait que le rauifleur efchap- 

pc fanspeine : fi elle y eft contrariante, iaçoit 

qu'elle fut putain,tel pendart par rigueur doit 

g Mm^.4«i 4» perdre la vie. jj Nos loix Françoiks pour ce 

deg,art, 4^.». dernier chef,ne font mourir celuy qui a çpiî)r 

i.c/ 6. jjjjg fQ^QQ contre vne putain,voire particulie* 

rc &c entrenuc d'vn fcul , moyennant qu'elle 

, ne foit mariée. ^Que diroit-on fi aucun s'e- 

hP4;.#/.8.W.fl.^j^ç mis en deuoirde rauir, & n'a exécuté 

fcs entFcprinfcs ? Il doit cftre puny tout ain fi 
qu0 fi le tout fut fucccd^ félon fcs charnel» 

dcfirs 
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dclîrs', moyennant que cfinca de pénitence il 
ne fe foie dcparty d a6te (î malhcuicux/, parce ^ ^î^g. art. 
cjue le vouloir, en vice lî exccràble^cft rcputié ^94»7* 
poarlefaiét, Ichc fuyurayiamais'larigacùt 
d'aucuns de nos Lcgifte^, qaioht voulu ceux 
qui baifcnt filles par force eftrc punis de mort, . 
tout ainfi que s'ils cftoyent rauiflèurs de leur 
vij:ginicé,^cfl:imani qu'il faut auoir cfgard khi^^jy^ affl, deç. 
grandeur & qualité du raptide là viçnt qu'au- neafAtcz-j^, 
cunefois la mort y pend , quelqucsfois .on fc Pourquoy, 
contente de relcgation, exil perpétuel, amen- ^^Jl ' .'"•^''' 
de hoftnorablc,ou pécuniaire feulemcnt.f Les effiéi.ff,6nU.f, 
Canoniftcsplus gracieux en Tipipofîtiondcs ji.».»n.xi. 
peines, ont excopimuniç & priqé du mariage ^P^'M- «.i.^'. 
àueclarauic*, cduy quî Viôlcmftient rauit g**''"**5*7-^ 
la vierge, où vcfue> lans Iç conl^tement • huçttoifi^s 
d'elle ou de fcs parcns , fous quelque prétexte ca'^sm.iAc^. 
de raafîagé qui ce foîtr,.ptoraefl[cs , fiançail- *^^'>g' <^ <«f. 
les faites après le rapr,s*il eft lay,fi clcrc,iqùtre ^^^^^*' 
1 cxcommunicaiion, ii eft priue de les pencH- raùtore5.'6,q] 
ces. m Ce (jue s'entend fi If vierge qu vefue i.c^m. de^u'- 
n'eft fiàhccè^car ïî elle eft promîTc , le rauif- «^^". '^^ 
feur pour abolitiô de foh pcché doit faire pu- 
"Wique pénitence à iamais ptiiié.de mariage, h ^^(^fi-^^^ptar. 
. La more eft bien méritée par ceux qui plu» \^A^ 
mefchans que les precedehs > s'adréueqt aux 
vierges dédiées au. ictuiçç du Souqcrain. o le o 0».y7 <^«ij 
h'eullè iamais cuidcqûè Itsfcinipes qui fcwp»*^'tM6..î- 
deiiroyéht defcridrc;, ran$pîjcndre.rofficc dç/*^*^^"''^ 
re^ucrir,propre aux UorAmes ïe fuflênc entré- 
mifes de ràuiricî îeunesldùencéàux, c^U^ 
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des peines criminelles (^ ciailes. 
jTcmhlcnt de bonne grace.Toutesfois veu que 
la loy m'en aducrtit, encores que cela vienne 
rairement^ie fouftiens auec les Icgiftcs qa elles 
font dignes dç fcmblable, ou plus grande pci- 
j> Wng^Aàan ^ç^ qvjc les homcnes,punies par feu/?. 

bon.^.^.ycrb /R^CeleHYS. 

cornofjjance» . 

Boer.5. 317. F?^j^ 'Efcriture fainftc a donné male-r 
Mfi.ii. cJlv:>:-<^ didlion ^ ceux quiriere eux retien- 

nent & rèccllencles malfaiStclirs, 
pour émpefchpr que iufticc ne foie faite , a 
%S.' ""^^'^ àbon çjrpit. Car s'il p> îwiqit poiniL de 
^ ' * * rece}eurs , la bdnde des malins rie fe, trouue- 
rôit fi grande, qu'elle eft j fous çfpoir d'im- 
punité , pgr le mçyen de eeux qjai les reçoy- 
b /. de recefta}^^' b Gçnct^lcnaçpt U pçine contre eux in- 
to. ' troduîtc, ejOEfembialjlçàceire'qùe. le recelé 

ç.d.Li.: . (dçuoit endurer, c. Mais d^autant que la di- 
• uerfitç des crimes ^ cngfcndré. diûçrfes. pei- 
nes , il fera expedientjcotpmc ie penfe, décla- 
rer par le menu les peines contre eux cfta- 
blies. Qui reccUé vn criminel appelle a ban, 
'*''*f**'^ fouf&e fcmblable punition que l'Àççy.fé^jqiie 

UT$tT,dTt, 2.6* Y«| ■•■» in*i t •' ^ \ 

rs^6,li:cj\^^ crimmeicltcond^m^nepac contumace a 

Àt fis 'qm lar- la mort » ou k banniflèment comme çoulpa- 

ron. ble & confçmant. gp crîrfiç, ij cft fuiet à la 

peine telle qu'eufl; porte le condamné par iu- 

c Vrac \.'i'7 ■ ' A • . I ■ ^ " t • •— * *■ 

' Vecib iy^'-S^"^^"^ çontuqi4.cjgtl.e Ces derniers loiirs no- 

^ ' '' " ftrc R|oy a voulu ,. queleis receleurs des çon- 

dâmnezj ou appeliez à troisWiefs i6u]:s>cpm- 

• ' . me 



Receleurs. ijc) 

hie f^auteurs clés coulpables» foyêc punifTablcs 
de {cmblablc peine quVudcntefte les accu- 
icz, & outre condamnez àmîl efcus d'amen- fC^''^'» ^i»* 
dç/. Généralement tous receleurs de port ^'îl*^*'^*'" 
d*armes font puniffàbles à la mort,auec perte ^^^^J^^]^' 
de bicns-g- Particulièrement les hoftcliers qui 
reçoiuent cri leur3 maifbns per(bnhes portans 
armes pfohibees^fàns en aduertiriaftice^font 
condânez tenir prlfoh , & en vingt Hures d'a- 
mende, h Etàccfteffct Icurcft défendu, &hC4ro^.^a. 
à toutes perfonnes^logerjny receuoirctt Icui^s otlêb. 13^1. 
mai(ons plus d'vne nuiâ:, gehà (ans aducu» & 
încogneuz fans le dénoncer à iuftice, (ùr pcî- . 
ne dcprifon,& amende arbitraire.!* Combien * ^ft^^^^^f^- 
que les recelcurs»des bannis pi^lflcnt cftrepu- /^ RehnfjLne 
nis de la générale pdriè contre tes receleurs il^^«ifè/c.c4i4». 
outre ce, on a accôùftûifié d'ordonner que "•tï.^^V'- 4- 
la maifon du coriuaîncu , ayant recelé aucuns * ^^T-^*^^^* 
bannis,foit démolie/. Tout homnie qui or- *^'^*'^* 
ra dire , proférer blafptietnei , & vilairvs fer- 
mens,{ans le reuelcr dans vingt quatre hcu- 
res>apres foit condamncTà la fomme de foixâ- 
te fols pati(is,m ordonnance ancienne, depuis m Lni^. 11. $, 
rcnoiiucllçe par Henry 1 1. fur mcfmes peines ^àrs. ipù, 
que delfus contre les conrreuenans r. Qui re- njA/^Mj^é; 
cèlent bcftcs d'efpaues , autres biens appartc- _ .. , 
nans au nlque,come des threloriers acculez a- . . ^,*^ . ,^ 
près la publication,cft puni comc larron. Et i j i . 
côdamnc à reftituer ce qu'il aprïns auêc fem- p^4p,adconf: 
blablc valeur,noftrc cooftume ordonne la rc- ^'^^' §• ^^^* 

ftjcûrion auec amende arbitraire, p Denou-^^^* 
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Ùes peifjes crimmlU^ (^ c'milesj 
iiel le Roy>ponr n'cftrc ftuftré de ce qu'il en- 
tend recouurir fur ,Ies threforier s a défendu 
de ne receler aucuns deniers , detres ou mea* 
blcs à eux appartenans , fur peine de ^.uadra- 
q d^fl.9.14. pie ^, Qgi tient fccrct le corps itoorr d'vn fee- 
Sept.i^66é neficic, fans le faire enf<iucliri pour plus aifc- 
mcnt obtenir le bénéficié çft prîue de tous 
droits qu'ily pouuoit prcteDdre>&: outre coi)- 
r Rebuff, fif.. damné à l'amende.r Ceux qui ont intelligen- 
fie btnef.iéd. ce auec chalîeurs 3 foit aux grolTes ou petites 
beftes flefendues, achettent d'eux aucun gib- 
bier» font punis de fèmblable peine que les 
, ê Lud.it,art. chaflcurs /;, Qui cachent ou recèlent Tennc- 
14. 15. i4. fuyardjc fçaucnt cftrecachéfans le reue- 
AuriL 1547. lcr,lont a lamais bannjs>ou pour le moins rc- 
dr.x^FrducA. leguez à tépsjlors qu'ils fçauent qui l'a recelé^ 
4f.i4.i f. itf. {^5 en faire déclarations. Fauteurs, receleurs 
iLmetrodorti conucrfans & trafiquas auec iiçretiques> font 
V cpcM detfs ^c droit canon excommuniez , prmez de ter- 
teticext. tc fainâc^priercs & oraifons pour leurs amcs 
xcexcomuni' aprcs leuc deccz Vjinfames pendant leurs vies 
cdmus. §. cff. py j^ez de tous offices & bénéfices Jc.Ainfi que 
jadtî.ddjyec. leurs en fans du co fié paterne!,iufquesàlafc- 
c.thoLq.i 1, conde generarion , & du codé maternel à la 
2 /. i.C. dtiis première feulement^. Les receleurs de larrons 
TlJf^^ Ke- ç ^^ punis généralement de mermcs ^ & fcda- 
glMtuir.ymc.^^^^^^ peines que les recelez ^,loit que les 
n.i I. perfonnes recelées foyent alïicez, ou totale- 

* Chaff.tit.de ment cftrâgcres*.Aucuns ont tcnu(côbié qUc 
tufi, y€th.<3^ jç recelé fuft digne de plus crande ou moin- 
are punition, que le receleur} qu il doK cltfc 

banny 
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Dàhni ^îx ans confecutifs du pay s,* peine par- « ^^H- ^* 
ticulicrcmcnt approprier cotre les larronà de '•"'''^•^'''•'^^ 
bcftail. h Noftre pratique Françoifc fuiuant \^i/^^^l £ j^ 
l'ordonnance du Roy Pepiit indiftindkemcni ahig. 
condamné-tous hoftcHers receleurs , à cftrc c c/^/. e/?4M. 
pendus haut & courrcXes receleurs deslarrôs ^^^'^^^'^^^' 
de pcculac , qui cft quand ils prennéni fuivi- 
uemenc l'argent du pnblic,ou cclny qui eft fa- 
cré,font punis capitalemct de niort nacurcllc, 
ouà iamais bannis. ^ Qui rccelLcntiattircnt à ^'-w^- cdt 
eux fous intention de les vendre , aft pef c fon ^''^l^'^^^^! 
fils,au maiftrc fdn feruiteur^le citoicn à la Re- ^ HtmUKiw 
publiquesfont dignes d'eftre punis diuerfemct/w.i^^.iïf/». 
^ Iclon leurs qdalitcz 3 (1 nobles,condamnez de »»<''^' 
fouyr au mctal,ignoblcs perdent la vie,de fer- . 
uc côditiô fu jets à eftrc cxpofcz aux l||ftes e, f ^' ^'' * 
Toutes ces pemcslontabcHics, attendu que la i -,iMt.&t: 
vente des pcrfonnes eft hors d'vfage.Quelque tidçCpUgati 
fois, on ne prend pas les Ccïfs en l'intentiÔ de 
les vendrc^mais pour les recelet > & iouftcnir 
en leurs malices,pour les débaucher , donner 

' tnauuais con(èil & ieduire:telle aâion eft dô- 
née contre le malfaiteur à lareftitutionxlu 
ferf dcduidk, auec femblable <^jU^Paeion. fAu'î^^^^ 
trechofefcroitjtî IcTcruitcuraiioitefté feule- 7Vi)ik'<ie/# 
ment blclIë en fon corps où l'adioh Aquiiien- 4^,,,/. 
ne a licujf.Diftingoons plus à plcin,(i le fcrui- 

-teur eft dcbaucbé,cft priuc>ou appartict au fif- 
qae,fi iu fifquc , outre ce qu il eft tenu refti* g $.«-'»/-^^' 
tuer le cetf recelé , faut qu'il payé l'amende de ^if^'j^L 
douze iiures d'argent, h Mais s'il appartient à de fer.fr g.- 
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TDes peines criminelles (^ ciitileSé 
pcrfônne priucc pour la première fois, il fera 
quitte rendant le fcriiitenr , & vn autre fcm- 
blable, ou au lieu vingt cfcus : pour la fécon- 
de & troificfme fois,deux ou trois femblables 
fommcs^au défaut des feruitcurs,(înon que tel 
receleur ne fut foluable , auquel cas tout def- 
ÏLquicunque pfha de l'arbitre des luçfcs.i 

Recujation. 

* ray drcflc ^?^^' Infî que les rccufations^ ont eftc mi- 
le Difcours ^|M fcs fus, pour cropefchcr que les iugcs 
tances & rc î^<Sr^ ennemis des parties plaidantes , ou 
cufatiôs qui d'vne d'icellcs prenants cognoiflance des eau- 
explique ce- fes , fans auoir efgard àleurs confcienccs , ne 
ftc,maticrc, iuecAêt à cort,& de traucrs,vcgcurs de leurs 

♦oyez le. Il o • 1- . . p. 

^ querelles & particulières inimitiez : ou par 

amis delaiflant la fainéletc des loix ne fuflcnt 

enclins iniquement faaorifer celuy qu'ils ont 

en recommandation : aufli a il efté expédient 

de reftraindrcvne bonne multitude d'outre- 

cuidez , & téméraires recu(ans> qui pour fuyr 

iuftice , «s'aidoyent indifféremment ào ccba- 

a ïâià iuris. bafton.^Doncqucs toute rccufation fauilcjn- 

itêd.prétjîiigl. admiflible , ou non prouuee fait celuy ', qui la 

4:- propofc, doit çftre mulftc félon le diucrfirc 

des iurifdiftions. Premièrement fi elles font 

trouuees fi iuolcs ^ ou non receuables, on doit 

palier outre lavuidangcdu procès, fuiuant 

la forme de droit , fmon qu'il y eufl: appel in- 

terietcc, auquel cas le luge, quia accouftu- 

mc 
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tné tenir le fiegc en rabfcncc du rccufé , pren- 
dre çognoifsâcc de la matiere:*mais fi la par- ^ Voy ce 
lie coeiioiftfon appel eftrefriuole, & vueillc ^"V ^î ^^^ 
acquiclcer hors lugcmcnt , il doiteilre.con-çQf^jj^jos. 
damné éscours fooueraines à quarante liures 
parifis d'amende 1» moitié applicable au Roy, 
moitié à partie, en iugcmcnc latnoitiéplus. 
Qu6 s'il fuccombc après la plaide rie, il payeVa 
l'amende ordinaire , fans modération , & la 
moitié moins enuers partie. Et fi telles caufcs 
propofees font trouuecs legitimes,vn fcul de- 
lay fera donné au proppfant pour la vérifica- 
tion , & iceluy pafle fans autres déclarations 
dcforclufion ura débouté defditcs caufcs, 
outre plus condamné aux cours fouucraines 
en amende de vingt liures parifis, es infé- 
rieures en la moitié moins, moitié auRoy, 
& moitié à partie, h Noftrc Roy à prcfcnt b ir(^»if)f wr//- 
régnant , voyant la malice & multitude des uid.frdfid.^L 
temeraires reculans , auementc la pei ne con- ^^ 
trc ceux qui ne pcuuent verinerlcs raits pro- r^^ prax.foL 
pofez dans le delay prefix,lcs cohdcmnant en- 4 j. haitff.x, 
uersluy ,àfoîxante liures parifis d'amende es /'^'•'•''^•'•^•^ 
ouueraines,& a la moitié moins es in- 

r . 11.13. 15<Î5. 

fci;cures.(? ^^^ cMreu. 

') des pro ce** 

JReprcchfs, Ci>/»y;«w.«)i.j5. 

E difpofition ciuile il n'i auoit au* ^^' ^ ^ ■ "*' 
cunc a<îlion donnée au tefmoin 
reproché , contre cclûy qui auoit 
fourny reproches ^ combien qu'il 

S / 




'^ "Despetnes cntmntuti p" cmilim 

ti'euft fai£l aucune vcciBcation du contenw 
en (es faiâs ,-par cc-qu'il n'atioit aucune in- 
tention d'inîurict, mais feulement de fe de- 
a KeUf^Uf. iewAi^.-^ ^ C^U tftoic fufiifant moTcn aux ma- 
yiue.Mt.<.tit.,. , r II ,'.... 

itrtpnb „.ii"sa!= le venger de leurs cachées iniiuKiczy 
fiium. fous couleur de reproches. De là vient cjkl' 

nos Rois, pourcli:icu» fait de reproches ca-, 
l'aytw'êlé lomnicufcmcnt propofé, qui ne fera vérifia 
ceftc raatie- p^j. {^ partie , ont vouluV auoircondaiiinatiô 
leauDire '■■ ^ r i ■ i- .• 

des rcpro- *-"SCours louucranics de vingt liurcs pnrnis 
ches.coultu. d'flinendc , moiiîç à eux & nioiiîc à ta patiic, 
deBouib. ou de plus grande peine pour la grandeur de 
^ la calomnie defdiis ptopofans , àï'arbit ration 
r B "^ **' ^^ i"*^''^'^» * *^^ J* moitié moins es cours in" 
/Xi. M» Il fcrieures.5 Et cftîme l'on le fait auoîr cfté ma- 
irgm.i. 4rt. Iicicurcment,& auec tcmer/tc obiede , s'il y a 
4'->îisi- eu dctFaur deprcuucs.c 

■'"^■' Reijitefle Ctuite (^ propi/f- 

liea <ietre>\>. 

■■^^^^^^i^ 'Aurani qu'il n'cft permis appel- 
l^û^ 1er des iugemens donnez piir les 



jt 1 iT^^ f\ cours foùucraines , non plus 
y ^^j^;j qu'anciennement de c-cux qui 
a /«fl i«M '^ssES^S^'' cftoicnt licurenans du Pr«cur,4 
y»r(H.(i6.i,/,iion a voulu qu'il fut licite aux parties condam- 
fi ej>pelUtiene jiccs prefentGt rcquellc cinile y qni a liea lors 
/o/,i4«, jjuj. [2 partie condamnée a elle trop négligen- 
te Se fimplcpac le dol de ion at^uci faire, qui a 
fiibftraii aucnne pièce du procès , donné faux 
à cntcu 



k ctïtcnàtc a la cour » ou aucrcmcntsôu quand 
l'arrcft a efté donné contre vne peribnne, qui 
de droit ed: priuilegiee, tandancàcc qu'elle: 
foit rcccnc dciiouucau à propofcr fcs défen- 
des obmifes. Et s'il fe treuueenfinque la 
rcqucfte (oit inciûile » ccluy qui la obtenue 
pour fa téméraire entreprinfc , eft condamné 
I à l'amende arbitraire^ pu celle qu'eil lordinai- 
le du fol appel enuers le ELoy>qui eft de Coixi- 
te liurcspari/is 9 moitié moins enucrs la par- 
tie ^^ es cours inférieures l'amehdeî n'eftantbForr.m/n^ 
quededixliures parilïs,moiricaùRoy , Scle/^'^^'-M^^^- 
refidu à la parrie.f La propofition d'erreur eft jf7*^^^Jf'i' 
rondcc iur ce quon prctendieproccsauoir lyj^.^i^jV^ 
efté mal veu , les pièces mal prinfcs & confî- uz^t^iop, 
derces : qui fait que l'on propofc erreur , non ^ Hfwr.i. 
de droit j parce que la cour ne peut errer,mais ^'*'^1*^ ^ ^'\ 
de tait* Pour procéder en telle matière , faut §.io9.«rrf. 
que celuy qui veut faire retrader l'arreft^con is^9.f^ §. 
ligne au greffe la fommc de douze vingts lî- \^^' . 
ures tournois,appliquees au fîrqùe,/ï en fin de ^^f JrJ^'' 
caufe les erreurs ne font trouueîc receuablesj^^l'wèir.i. 
ny vallables.^ Ladite fomme reduiteà qua-/e/.t4 5. 
rante liures parifîs, lors que la propofîtîon eft B-xw/T/^f. 9- 
pendentc es fiegc» prelïdiaux & iurifdiâions ^^'"'' ^^ 
inférieures des cours des Parlemens, quand ç,„^^„j,y/ 
elles font reçues. xnr.§. 15$. 

Lmc<m$- Uh,f, 
titjS. 9-4 dn 
44 temps. 

Kcuon 
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^es peines criminelles ^ ciuileL 

Renonciation ^ acquiefcement 
. * d^apptL 

Voy ce que T^^^ Om rcmcdeplus certain & vCit 

1 ay clcrir au IS ?/^ O n r i • ■ 

lilr.ftill. da g Mfô''" noftrc France, contre Icsini 

payi Hc Boar é^ S^?-^' ^l"^^ fentêces des iugcs inférieurs 

hoa.^. ! .tir. S^^:^^fvi5:' les appellations ont efté eftablies 

des appcilac. Mais d*aûrâc que fous cûulciir de droit, vn ta 

de Chicanoux > qui ne demandent qu'à vexe 

leurs parties aducrfes^Sc les tenir en longueu 

ih procès , à la charge de payer les defpcns e: 

fin de caufe, fe portent pour appellant indifFc 

rammcnt, voire des fenccnces plus cquirablcî 

Voila pourquoy peines ont efte mifcs fus cô 

tre les téméraires appellan^V ou qui après 1 

temps acquïefeent, ou renoncent à la fenteti 

ce*, ou perdent leurs caufes d'appel^le premic 

iugeménr confîrrhé ,' il cft permis fans amen 

de renoncer, ou ac^uiefcec à la fentence dan 

huiâ: iours après qu'elle eft donnée , fans qu< 

le iour de l'appel foie pour rien comté. Mai 

iceux expirez y a peines ordôncès, félon la di 

^ , , . uerfîtc des procès, a Sinon que ce fut en la in 

Barbon.t:Us "^^^ ^" ^J' ^^^ , OU y a amende , cncores que 
^Pl'fl §.1 &^^ renonciation fdit faidte dans huiûaine.i S 
^.BaujjM, j.cefteri procespar cfcritàuant la conclufîon 
c.6.Ciiroi7. fjj^ç içg parties que procureurs font rcceusi 
b Bankybf ^^^oiïcctM^is àprcs 1 appellàht , qui veut re 
fup, noncer ne le peut Lire fans lettres Royaux 

4uiXont intetinecsi à la charge des cfpiccî 

ai 



Renonciation yé'C. 143 

au rapporteur qui auoif commencé a voir le 
procès, c Sinon qu'il fuc def-ja fur le Bureau, ? ^^'lî?* '^^^ 
auquel cas nul neltreccu a acquielcer,loit par ^ -^ 
leccres ou autrement, d Les proc^içeurs ayans j ^ ^^^^ j ^^ 
rcceif procuration pour acquicfcer,,.& ibnt i5ii.ur/.55. 
parcflaix y fatisfairc auparauantla conclu,- ■^-^«♦j!/-^ Wa- 
llon , ou diftribution pour iuger> fopt condâ- 
nez à dix liures pariiis d'amende pour la pre- 
mière foi$ > pour la Iccondc à rufpcniion à vn 
anjouàtempsàladifcretionde iu(lice, pour 
la tierce fufpçndus à iamais de leurs ellacs.e 
Quant aux appellations verbales > les procu- ^!^^^''^^' •'*'' 
rcurs qui aprontreceu procuration pour ac-^^i.ipg^j 
quiefcer, feront tenus le iour , ou rcndcmain ianu.art. u. 
d'icellc rcceuë , acquiefcer op dire à la partie ^'*«/.'>'^* /«p. 
qu'il le face , fans attendre autre figniâcation . 
Je requefte^ que la caufe > foit mile au roole> 
ïiir lespcihcs.'què deU'us./Pour les parties, avi- ./TD^^f t* 
cun ne lera reçeu acquielcer en idgemenr> ioit 
par lettres, ou àutrement/ans payer l'amende 
^ la difcirèti'on ileîirftice.Mais quad la caufe fe- 
ra iiiifc au rooUe huiâ iours après la publica* 
tion d'iceluy pu^ que la caufe lera appelleecn 
i'ugemcntaucuiî ne' fera rcccu acquiefcer , fi- 
non en payant l'amende qui fera arbitrée , eu 




Mrt, 

cr 

A '■» y^ - 11 Bauf.ybffMù, 

& après non ib. Quant aux appdians comme h Fm/ii. ybi 
d*abuz,qui fi içfpattcnt en iugcment de leurs >/»/(>/. 84. 
appellations ireleuees , ils payeront Tamcndc 

ordinal 



Desptincs eriminellet gr ciuiln. 
ordinaiic du fol appel, & hocsiiigcmeuc U 
moitié de ladite araendc,& plus grande fi mc- 
(licr cft,& encoics feront condamnez en a- 
:nei)dc cnuers la parti: pour leurs fubtc(fu- 
ccs, deUiz, &: procès rcraidé/çaiioir de vingt 
nares pajifis en iugcmcnt, hors d'iccluy là 
moitié moins , S: tjiiant aux appellations plaî- 
dees Se foudeiïucs par Icfdîts appellans, ils fç- 
lonc condamnez outre l'amende ôr<iinairc, ci^ 
Tne amende e^ttraordinaïré cpûérs Iç^oy » & 
partie (, 

l Oyfè cognoilïàrit qu'aucims 
I des Iuifs,bru'niiis d'àûaricc mç-' 
g royciit à môtt leuïs' femmes, 
I les autres pour s'exempter des 
S peines j & fàfcticrîcs qui fur- 
uieinncnt en rtiatiâgc , qgjcl^uèi. vns. pont 
eftrc trop fuiets À paillar4er, fut contraint 
accorder le diuorce "k lîn gùc véfucsilïçùf- 
fent meilleur moyen d'en prendre de plus 
belles ,plus riches &ieunés, par ainfiabolif- 
fans toutes bucrcltes mortelles grandement à 

o ,1 „ . fuirentremaricz.^LespccriiictcsloixRoraal- 

aftlia. Vmj. . .. ^ r ■ % 

i»i. - ,MA.4.rft "" "^ 'c tolleratcnt tant iimplcmcnt : mais 

tiuM.'rerum. Voulurent que le diuorce fuft aucc te confèh- 

temcnt des proches parens.' Vbylà pourquoy 

Llîcius Antonius , fut cftimë inlame, d'aïuanc 

qu'il aaoit répudie, sis le côfcil de Tes alliez la 

\i.cc 




vierge qu'aiiparauantjil tcnoir pour femme b. b Farrk, de 
Encores n*eftoit-il permis,hors les cas rois fiis ^»/^•»•«'^/'^ 
diacrfement,felô la diucrfitc des loix , Romu- ^;{i' ^ '"''^' 
le le permit , lors que la femme auoic attenté 
d'cmpoifonncrfon mary ou fes enfans, ou s'e- 
ftoir abandonnée, à Tcttrangicr fouillât le lia: 
nuptial^iaçoit qu'elle ne fut trouuce fur le fait. 
Hors ces deux points,qui repudioitjcftoit cô- 
damné de laiifer la moitié de fes biens, à la 
femme répudiée , l'autre appliquée pour l'cn- 
treiic de la dceflc Ccrcsr. Le droit Ciuil luy c Pr4t.adRo^ 
alafché la bride dauantagc , & introduit plu- "''•'•^'l" M 
fieiirs (jaufes pour lefquelles sas peine il eftoit '^^' 
permis à la femme fe fcparer d auec fon mary 

î adultère, homicide, empoifonneur , attentant 
quelque chofe contre la maieftë , côdamné de 
crime de faux,demolifleur,& violeur de fcpul- 
ture, facrilege, larron, ou receleur de larrons, 

' larrô de bcftail,dc fils de famille , ou fcruiteur 
d'autrujr , tenant en fa maifon filles des-hône- 
fte$,& auec elles conuerfant impudiquement, 
au mefpris de fa femme légitime , attentant la 

. faire mourir par poifoiv,fcr,ou autrement , ou 
la fouettant outre mefure , peine plus propre . 
pour les fcrfz indignes de libeité. d Au mary c.JJrrp^f 
eftoit permis répudier fa femme adultère , v- 
lanr de poifQn,h9micide,larrôncrtc de ferfz & 
enfans d*autruy,^cmolifsât les fepulchre$,pil- 
iat les EgHfes,& ^hofcs facrees y côtenue's, fa- 
uorifant larrôs, frequêtant homes nô parés & 
cftrangicrs fans.lc côfèntemcnt&permiffion 

de fon 



Des peines criminelles & cifiites, 

de Ton tnaryjcouchanc hors de fa maifon fans 

légitime occalîon , fuiuant les lieux où les ba- 

ftcleurs fonc leurs.ienx s'cforçant fiiire perdre 

la vie à leurs maris > attentant contre la ma- 

jcftéjou adhcrans à telles entrcprii;ifcs,côuain- 

cuës de fauflTctéjVoulam batttc leurs maris. 

Mais outre ce que dcflus la femme au mefpris 

des loix demandant feparation d'auec fon ma- 

ry pert fa doc , & la donnation à elle faite cau- 

c Authjed fce fur fon mariage , (ans cfpoir de fc pouuoic 

no»o mr«.§. remarier cinq ans après, à peine que le t/a- 

iïr#f. c. dere- j-j^gc Cqj,. dcclarc nul , & elle notée d'infamie> 

pub»A.ttw. fed \ r -1 n • ^ 

C adL ^^ ^^^c^ï^^c pemc le mary cit puny , qui teme- 
i»/. deacit*lt. raircment contre drerît donne libellepourrc- 
crattth. de pudiec. ff Toutes CCS pcrmiffiQns de pouuoir 
«Kpf.§. pnti0- dclaifltr , àla fçmme Ion mary , ou au;mary <a 
^ilC^^^C^ femmc,auec quelques autres font auioùrd'hui 
€^h\a Ter». >t aboliçs./De force qu'il p'eft plu$ permis, non 
nuiiud.cûl. 9. plus qu'au premier temps, fe feparerpour in- 
id.cinthM habilicc d'auoir enfans > furucnu. fc mariage 
m*p. ugno- confumé^f Auflî SpuriusCarbilius fut reprins 

wuide legib, .S r -, , . „ ' 

Mrifoi^(^, dauoir qiri.tte la femme brehame, d autant 
gV.(/.;7rJ;M- qu'ilauoic poftpofe'lafoypromifcau maria- 
tur d. Awf A. gç^jil^ volonté d'auoir çnfans./j Voyons don- 
'^cIT^r^'**' ^^^^ quand il.çft permis dedifpofition Canp- 
',epgr:t. 55. n^uc ,«quand prohibé ,& à qucllc peine con- 
I. tre Itfs çoncreucnans, l'homme qui vie fain^ 

hr4/.t?rîar.f/. (ftemeni enmariage,fe concentancde fapar- 
1 "/'• ^^jefrt ç-ç ç^^^ maculer le lid nuptial , a puiffance de 

B^er.W. iiy. J^ leparcrd auec la femme nnpudique,viuanc 
«;»;v;,i>-/ dcs honneftcment , & cerchant compagnie 

çftrai^ 
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Repdence. 14s 

çftrangicrc , autrement s'il delaiflc fa femme 
pour aller aux concubines > & fe foiiiller d V 
dultcre,il ne peut licitement obieûçr le vice> 
duqûd il jfc rèlïcnt entaché /.Dd<|ueSj{î outre i /iVat.^,/. 
le crime de fornication & adultère fon vou- 
loir efl: de fe feparçr & faire diuorce>les cano- 
nises le contraignent de retourner » ^ viure 
paifiblement auec elle, fur peine au contreue- 
nant d*çxcommunication.^La fornication nç ^f^can.expAr-^ 
s'entend fipplement de la .charnelle>mais ^i- tetxtMff^nf. 
rituellemcht , quand IVnc des parties delaiffc 0',mAtr,Can. 
b vrayc religion jpour feriiir aux dieux eftran- f^*^' ^ ^'^* ^' 
ges, où il eft permis à Taut^ la delaiâèr, fans 
toutesfois fe remarier;^ d'autant que le marier- 1 ^^^^ * j 
ee dure nuques a la mort,( ■ ^^u^rt, 

r 

Refidencf, , 

I ceux qui feruent à Tautel, doyuét Chopin Uki, 
viure de l'autcl>au contraire qui ne m.«.».ii. J< 
fert l'office au bénéfice^ duquel il ^;T^"'*;;^^ 
cft pourueu,doit eftre priué de fes ficM/acra. 

gaiges > 6c autrement puni plus jrigourèufc- ecd.Boer.unf. 

ment,4 Voyons ces deux poindts par le menu. i-S-».^. 

Les lôiximperialcsontoftélapuiflance aux ^/^'*-^''5 '"'i- 

Gouuerneurs de créer licutenans es pays de pje„cHc. 

leur gouuernement, fans prouifion de fa Ma- raulc t. p!aî. 

jeftc,& encores lors feulemçt queparneceflî- f.f t.Pou! les 

té il conuic»droit aux eouuerneurs quitter à Scrgçns, qui 

^ f ^ I V 1 sot dcpoicï, 

temps leurs gouuernemens > employez à plus ^ 

vrgent aâàire.Par-là donnant allez à cognbi- 

T 




*J)e5 peine $ ctimirteUs (fr ciailles, 

ftrc , qu'il tic leur cftoit permis à volonté 

délai (ïer laprouincc en la quelle ils effoyenç 

hêth.ytwèîl^toipokz b. Mais d'aurant que contre les 

fiêllk. hah. h contrcucnans il n'y aùoit peine eftablie , nos 

e$,f«r, , j^^jj y ^^^ bcfongnc plus ouuertcment, 

& félon que le temps lerequeroit, mis fus 

f)cine diucrfe. Quant aux gouucrneurs , Bail- 
ifs, Scncfchaux, Preuofts, & autres officiers, 
ne voulans exercer e;n perfonne leurs eftats,ils 
en dcmeuroy cnt priuez,leurs offices déclarez 
vaccans i &impctrables,par faute de rcfiden- 
c Ir4tt.if*ltfil ce- c Et depuis noftrc Roy cognoiflTant que 
15^0. Cd[ar. pourl'abfence des Ballifs, & Sénéchaux , qui 
lihr. 7 Je hell. dcuoyent tenir la main forte à iuftice,les fe- 
I0llfo,x\^. ditieux & perturbateurs du publip, fe font \\r 
centiez , il a commandé aufdits Baillifs & Se- 
ncfchaux,fe retirer aux lieux de leurs charges 
, ^ fur peine de fufpenfion d'office d^ ou plus ri- 

éâ,iféif ^goureule punition , les otfaccs déclarez vac- 
cC4r.9.4r.|.t.can$ pour y eftrcpourueu denouuel.^ Pour 
I j é^. 'Efi. ce qui concerne les Prefîdens ,^ Cpnfeillers 
à OfUr/.47. ^5 cours fouueraines,long temps auparauant 
a efté ordonné que ceux qui n*y refiderc^nt 
ou qui s'en partiront feant le Parlement, 
(Car.7,étr. z. ^^"^ congé & liccftce de la cour,foyent priucz 
^8. O^Wr.des eflpoliimens & profits aceouftumez./ 
154^. Particulièrement aux receueursdes aides & 

N^ut'i^cl?^^^^^^ , iivonaion a cfté faite rcfider fur les 

^^y^^j'^,^^' lieux de leurs charges, & aux grcneticrs Sc 

franc, 1. art. contcrool leurs à peine d'cftre priuez de leurs 

.tf.//-/7- offices.^ Cela foit fiifififantpour les chztgcs, 

feçulie 



fc€ttlîcres.*Toiis bénéficiez > tant petit foit le ^Téeitl$.$.an 
bénéfice, doy uent refidcnce de droit commû,^^^' /' ^*i* 

5 il ne le treuue dilpenie > ou permmion con- citumfo.ix±. 
traire./? De là vient que les loix canoniq\ie$ h Prag.fimil, 
ont voulu priaer le bénéficié du droit qu'il zfr^em. in yer, 
au bencficerainfi comme par faute de refîden- ^^fi^^ 
ce, il priuc l'Eglife de faperfonnc , qui y de- 

uroic eftre fans inrcrmimon^pour s'employer 
au profitjconfcruation, & entretien d'icelle /. j j. f^augrete. 
Le Roy ( aullx peu qu'enuers fes officiers) n*^cd.exffaru^i 
cftc manque en ceft endroit>exhortant Se ad^ fequntJe cU- 
monneftant les Prélats de fonRoyaume,fairc *''^*»«» **^M 
reiidencc en leurs dioçcefe8,vacquer loigneu-^^^^^^y^ ^^ 
fement à le redudion & conftru^ion de fain- ^uif 4uiemf 
Ae Egli(è>extjrpation dçsçrrçurs, & parleurs 
bonnes mœurs , exemple de bonne ôç fain(^e 
vie,prieres>oraifons, prefches & perfuafions> 
réduire ceux qui font en erreur, à la voyc de 
vérité , & entièrement procéder aînfi que les 
(airt^s Conciles, Canons, & Décrets ont or- 
donneTï^l^efte excitation n'a cfté fuSifànte, ^ ^*'^»f- *t 

6 peu de Prélats en tenoyct compte, à raifon ^''J-* S^»* 
dequoy la cour par fon a'treft,adiouftant pei- 

n^ a ce que de(Ius , a ordonné le temporel de 
tous les bénéficiez des Archeuefqucs,&Euef- 
qu^es, qui ne font refidence en leurs diœcefès, 
eftre faifi, mefmes leur patrimoine fitué dans 
le redbrt , fur femblables peines , Se autres 
indiâes de droiâ: , & par les Conciles , TE- 
uefque de Paris , itfu de la noble famille 
des du Bellay , de laquelle tant de bons Sc c^^ 

T ^ 



Despeirses criminelles é* ciuUes, 

ccllens efprics fonc fortis^à cftendu la rtfiden'» 

ce fur le lieu des bcriçficcs aux curez , ayanç 

1 ly, Sefiehr, charges d'amcs./ Et Charles ^ prefent régnant 

^)^' jd^clarant les cdits pretcdens a ordonné, que 

commiflaires foycnt cftablis au regirae des 

fruids failîs,pour les rcceuoir durant l'abfen- 

cc des bénéficiez , & bailler aux adtniniftra- 

rcurs des hofpitaux, & hoftels Dieu des lieux 

où feront refped^icment aflis lefdits biens,& 

reuenus têporcls, pour employer à la nourr^ 

riturc , aliment , & entretcnemcnt des pati- 

pC4r.jl.4«r. ures.wï Sinon au cas où il a permis aux bcnefi- 

^5^^* ciezrefidens au principal bénéfice pouruoir 

de vicaires , perlonnes idoines & fuffifantes 

«- p^ wx autres, ainfi excufez, & difpcnfcz de rcfir 

n lEfiau d^Or j f 

ÇhaL&ar.y. / 

Sacrilège, 

Roprcment la pcrfonne eft iugee 

^w Jf^ fiicrilcgc , qui iouit du lieu facre'; 

j^rj^fvncchofcfacrcç, emporte ce qui 

^c^^^ eft facné d'vn lieu prophane,ou cç 

^ Can.fi q:*h cmi eft prophaué d'vn lieu facré.^Si nous vou- 

^ fMm,/eg. ^^ dauantage efterfare ce mot^nous repqcc- 

Boeh.q.i 54. rons,auflî toqs ceux iàcrilcgcs,qui font iniu- 

rcs , frappent,battèn; les perfonncs dédiées à 

b Can. qmj^ Dieu,en^portent outre leur fceu aucune chofe 

quisi.facnle hors leurs maiforts cnclofes dans les tretc pas 

f^^np^sfJ: ^^""gus du temple, ^ Ceux qui eftans Chre^ 

//*vy/r, ftiens, permettent aux luifs, & autres fenrans 

nia{ 



Sacrilège. i4J 

thaï de la foy^tenir eftats &c dignitez.au grand 
fçandalc & inipre des cathôliques.c Qui rien- cC^n. conJH^ 
lienceftats aux Prouinces,donc ils'fon natifs^ tutusA^.q.^^: 
il la libéralité du Prince,fur ce rie les à difpcn- , , ^ _ 
iczyd qui par ignorée ou nleipns ne le iouciec ^^ crirnJactu 
de la foy. e Qui dirputcnt & pcntenc en cou- tlÀMi. 
iroucrferauthdritc du Prince > dcbbattent ce 
qu'il aapprôuuc./Qui prennent &Dauiflcnt f hdiffutarei 
CCS fînancesje & defpouillent de fes deniers^. '^'Z'; . 
Qui s'entctideiU auec les facrilegesi achètent ^J^V^lœ^ 
d'eux fcicmment vne chofe faciree, prinfe fur- nis. 
tiùemçnt, fcMaiS d'autant que la peftlè contre h iLCJefa 
les facrilcgeà eft diuerfe, félon la diucrfc qoa- 1^^^-'^"'^' 
licé des petfonhes3& l'eftat du têps de la cho- 
fe defrobec,& de Taagc du larrQnJes vns font 
èxpofez aux bettes , aucuns péndasjes autres .. ^ 

bruflcz tous vifs.i VoyonS par le menuqucl- )^/^7w*£c5; 
le peine eft ordonnée conorcles defliifdiâi. 4<i/. li/.fcèr; 
Quiconques rompt & brife les temples faids d.q, 
de main d'horrinlc, emporté de rtuiftlcà dons 
faits à Dieu(facrilcge qùaIific)foic cxpôfc aux 
beftes,oCi bruflé:mais (i c'eft de ioùr Se que la 
cho(è defirobee foit de peu de valleur » on les 
condamne fouyr aùmctal,fiîiori que leur hô- 
iieftc condition fïft commutation de telle pci- . 
ne ï l'exil perpétuel. I^Ic treuue les caiiohiftes }^àA.[AcuUg%. 
èri ceft endroit auoir cftably diuerfes peines, ^^^^ ^ ^"**[[ 
félon qu'ils ont voulu procéder, tahtoft fùy-\^Ô. fo^Tiai/- 
ùant la rigueur des loix , condamnans le lar- fance, k^ Ubr. 
ron des chofcs facrecs au quadruple , tantbft M-^»'<'>»'? 
-^fant de Taccouftamee douceur de l'Eglife, 
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lues peints criminelles ^ çluilUs. 
lC4if.î*%il.conti:eignent feulement reftitucr lelarrccin t 
enm [cqueti. Q^ j^j-g qu'^ucc Ic larrccin il y a force, viole- 
*^' * ce,mcfpris des chofcs faciccs , fainfts (àcrc- 
tnens,ini lires faiâes «ùxpreftres, &: lieux 
fain£b^Iuy ordonnant telle penitêce, f^aiioir» 
de demeurer hors l'Eglifc , pour le premier 
ân>(è tenir deuant la porte du temple > fans 
communion toute la fecoQdcannec,à la troi- 
fîéme^ayant permiffion d'y entrer , interdits 
toutesfois faire oblations > & priuez de man- 
ger chair & boire vin,fors es feftes de la Nati-> 
uité & Reforreârion de noftre S^eigneur ^ à la 
quatri^mc>apres proteftation de ne retourner 
^us à fi malheureux aâe> admis à la commu- 
nion des fidellçs^ieufnanc iufques au feptiéme 
an trois foiz lafcpmaine > fans boire vin» ny 
iâC4;i.J«r^tn^gcr chair nt. Quelquesfoisils defcobenc 
u ibtd. fculementj'argcnt de rEgli(c.& il le faut ren- 
dre au quadruple» quetquesfois les cho(es ap- 

f>areillees pour le miniftre du fainâ lieu> 
ors ill&utfept ans de pénitence ^dpnt troi» 

digne pénitence rtl eft preftrc , ou viuant des 

biens dcTEglife» foicadeuréàrimitationde 

1 udas trop defireux de richeifes > d'cftre priué 

o Cân.Qfoftk ^^ ^^ v^* éternelle. $ S'ils s!adrcflêm aux Egli- 

ÎIh^. fes > bnfcnt , & font iniures aux lieux fainâsj 

p /. fi.quii in après le fonction les enuoye enexil» combien 

Uccum Mih. qyç |ç j jqJj. ancic les punit de mort, ainfi que 

^der. * ^'^^ auoycnt empefché le diuinfefuice,/^Scm- 

blable peine eft ordonnée coo^i^e ceux qui fc^ 

daits 



^/ 



sacftlege. 149 

duits pat le pialin, frappent violammenc les 
ihiniftrcsdc l'Eglife du Seigneur. Lescano- 
niftes veulent qu'ils foyent excommuniez^ 
ikns efpoirci'abfolution» finon Te prefemant 
deuanc la face du fouuerain Pontife» pour 
obéir à Tes commandemenSyOU lors qu'ils font 
en article de mort. Mais s'ils font (i enragez ^ 
d'arracher violcmmét hors de l'Eglife les per- ^ 

fonncs qui y font en feureté , ruinent^deftrui- 
fenc ic demolr(i[cnt les temples , empefchent 
le diuin feruiçe , s'attaquent & font iniures 
eux eftans es fainâs lieux > comme erimineux 
de lefc Majéfté , & fuyuant ce que les anciei>- 
ncs loix ciuiles ont voulu les mefmes canoni- - . . ^ .. . 
ftes les font punir de rtidrt. q Le troifîefme fa-' •/'Sf»'*^ 
crilcgc eft de ceuX qui fcntent mal de la foy> y^ ^uh, 
que nous appelions herctiques:de ceux ïioyx%àuufMAenty 
auons parle cy delïiis r, & partant euitaht rc- r m9t Hern\ 
pc^tition n'en tiendrons plus long propos. Il î"'- 
y en a yn auwe voifin à ccftuy-cy,qui eft quâd 
les Princes potentats des Républiques , conof- 
munautcz, autres ayant pui{{ànce ne fe dé- 
bordent de la foy , mais permettent aux infi- 
delles d'entrer es chargcs^igniteai & gouucr- 
ncmensffaçon de faire tref-vfitce.)La rigueur 
du canon veut que ceux qui le permettent, 
comme facrileges foyenr cxeommûniezy l'hc- 
retique priqc de l'cffcâ: dcfc-*^ lettres obte- 
nues, s de droit il n'cftoit non plus permis a- ^fi, Can.cda 
uoir charge en la Prduince de noftre na^tran-y^itM/r. 
ce > & oà nous eftions faits citoyens , Çi nous 
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t>esftines crimineltcs ^ ctuiles. 
n'aimions cftrc déclarez facrilcgcs. Mais l'c3f- 

Îietience.&praétiqiie Françoiremonflrre aC» 
èz coûtes celles cotifticucions cftrc atlbupics. 
Ync autre force de facrilegc cftcombatcccla 
volonré du Priiicc,di(pucer cotre fcs defïcins» 
douter des perfonnes pu luy esleueeSjcfleuëSt 
choi/îcs & conftituees en digiiitc de certaine 
fcicQCC, pleine puiHànce, & audtorité, auquel 
cascomme nous auons dit le délinquant ii'cft 
plus doucement puni que leconuaincudcle- 
tmêt Muiiâé ^'^^^sjefté. iEe ceux qui s'emparent de fcs mi- 
UTt. ncroles d'or, argent ou autre meta^defrobenc 

& volent (es finances/ont enuoycz aux gale- 
V d-i/ijaini' res ou bannis pour toufiours.v 

f*""- Seditien. 

^Onunela paix cft grandement 
Scecommâdcc en toutes republi- 
Sques, ptincipal appui &fonde- 
ï, mène à les faire florir , auffi les 
* diUèntions &partiaiirez,quct«l- 
■ les & feditions, font fort à tliyrjqui tcduifcnC 
àneanclcplusfbuuentles meilleures & plus 
AoriHàntes ciccz. Tous autheuts de feditions, 
qui pat leurs cris , Fine ou meure tel p-iny, inci- 
tée le peuple à feditiô.font infulccs & fiayeurs 
aux citoyens,d5nent faiifïcs akrmcs,fans qu'il 
j r ai'y ^^^ occafion , ne pcuuent quaiî criminaux de 
&'jrôiis'nu '^^^ M ajefté,efc happer fans perdre la vie.« Le 
^j. fcmblable fe pourioic dire généralement de 

tous 
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tous autheurs de fcdition, fi la loy Ciuilc n'a- 
uoit diftinguc la peine i félon ladiucrfité des 
perfbnries, expofànt aux beftcs^Jceuxdcbaflc 
conditioii^oil les condamnans d'cftre pendus, 
les nobles plus gracieufemenc traiidez, banis, 
à iamaiSi^lndiftindcmcnt quiconque fait {e-nfiams Ji- 
didon dans les fainéls licux,& autres , où en qmd.ffMfa- 
paix & repos les \ ceux doyuenc eftrc rendus,»"^ etufitm. 
it eft digne de perdre la vie.cCelafoit pour les S^^^'^^y;* 
ftutheurs d émotion. 11 y en a d autres qui ie i ^„,^^ ^g r^ 
tangent aucc ceux qui partialifcnt ^ demande t c. 
querelles, & s'arment contre les bons citoycs c ^- denmntU-^ 
(nous les appelions mutins ) plus par compa- »"'"• ^•^^/*«'* 
gnic, que pour eftrc entrepreneurs de telles *^^ 
faâions, à raifons dequoy ils efchappcjht pout 
le fouet, d Les Canoniftcs puniflènr ^cux qui ^ Pap.adconf. 
coniutent & côdfpirent contre I'e(|At de l'E- Bçrbon, -peth^ 
glife,à Timiration des loix feculiecfi^s,s'ils ioiktf^^^g^^- 
confticucz en dignité , les priuant de iVftat & 
ordre qu'ils tiennent , s'ils ne font qualifiez, 
excommuniez, tous'attains & conuaincus de 
ce vice déclarez infatnes, f C'eft fans doute cCjw* cûnià- 
que les confcntans font fubicts à sêblable pci- rAthmm.tum 
ne donr faut fçauoir quels ils font. Solon n'y-^'*?*^'*-*' 
comprenoit feulement ceux gui auoyct intel- 
ligence 5 &eftoient du confeildesfedicieux, 
rnais genegdementqui voyant difcorde & fe- 
dition en la ville les citoyens mettre la main 
aux armes ,nc fe ioighoient à luy des partis 
folicaires & (eparez du mal cortimû de la cite. 
four ccfte raifonil priuoit Cck tetttçQrifeur<i 

T 5 



T 



Des peines criminelles & ciuiles. 
de leurs maifdns, pays, & fortunes Bannis & 
f PM^4Js#. exilez. fNoftrc Roy furcea faidl inionaions 
o'^.^'i/a. 153. )^ j^y j habitans de villes , bourgades, & villa- 

gcs faire tout deuoir de fcparcr ceux qu'ils 
verront s'cntrcbattre aucc efpecs , & dagues, 
ou autres battons offenfiblcs , appréhender & 
arrcfter les delinquans , & les liurer es mains 
gtJUtsiOr.^^ iufticc à peine d'amende «bitraire.^ 

SauuegaYdCé 

VoyracB ^^T^^^^ii^y ^ doute pour fçauoir quelles 



inttnuirc sur ^^I^^ peines encoucent ceux qui violent 
affcurcm& ^^1^^ Ciufconduits , & aflèurcmens 
couftum. dclâ^EkSr donnez par le Prince , qui roefpri* 
Bourb. fent les alïèuremens & particulières fauue- 
gardes , ottroyees par les luges à la réquisi- 
tion des parties craignans la puiflance de 
leurs ennemis.Pour le premier chef aucûs ont 
tenu que celuy qui briie la fauucgarde donneG< 

[»ar le Prince eft punyyaihfî que crimineux de 
efe Majetté à perdre la vie , ou pour le moins 
aucc confifcatiô de tous biens qu'il doit eftre 
banni à iamais. Les autres qu il faltoit aaoir 
efgard à la grâdeur du meffaic,dc forte qu'ayac 
occis, il le faut faire mourir,s'ilble(&qucU 
peine foit en la partie de laquelle i\^ ofFenfé,(î 
a D/ci$ c, J^^.i'imurc eft moindre , qu'il doit eftre puny pc- 
J' '^ ^ Jt' cuniairement.4 Les autres, l'opinion deiqoels 
/ifw. J^h!ïn^^ ?^^^ pra£fciquee,font d'auis,attcndu que les 
ffê£li$. loixn'y ohc prc&x aucune peine,q^u'il eft be^ 
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foin d'auifcr aux qualitcz des peiibnnc5,gtan* 
deurdu dcli(a,&lciouc confiderif, punir ar-urt^--,- ^; 
bicraitemcn: le délinquant, t Ainliquc noftrc Miit.tnb.e' 
couftume l'a voulu es a^urcmcns donntz dniitun.-fi. 
pac iuflicc , condamDant l'infraAcui iteftte 

ftiny corpoi^licmenti ou pccuntaitemeni à 
aibicragc dulugc> (èlon laqualûé dcspcr- 
fonncs & exigence du cas. e ^^'"^ **'*■ 

Serge/Il dtlittqu»ni ^ ùfficnfez.. 

I Inlîqueles icrgensfonc dignes Voy mes an- 
[ d'eftre conrctucz . bcfonimans !"'""^f '"'" 
j fous lauthomc du Roy, Tans^^it p^^ 1b 
I qu'ils puilTeiit eftre foulez par faicde la iu- 
' ceux qui ont les armes en main: Aîcr. CaroL 
au pareil s'ils s'eflanccm outre mcrure , & ne '■* î?»- 
' iùnt le deu de leurs charges comme il appar- 
tient ,Ienr faute mérite gricfue punition. Vo- 
jpons ces deux poinfts par le menu. Si vn fer- 
gcnt en l'exécution de choie appartenant àfk 
charge cft ofTencé ^ c'ell roue ainfi que (i {'oi- 
fenceauoiteftë&iieà la Majedc teprefcntee 
en la perronne de ics oiEciers.La pradiquc de 
î^rance auoit accoiillumc punir tel malfai- * '^"' '''^Y- 
ûeur à ia mon , ou à auoir la main couppee *'^' /"*■'"' 
de laquelle l'ofTence auoic elle f^ite a. Mais d^^ ,„^ jÎ^ 
depuis telle peine eft dcmcurce arbitraire , tu iuf.verMfii»^ 
efgaid au deliâ, & quahié des pcrfonncs.?'''"'*-î4- 
iCe que le Roy à prefent par fcs premiers J^"^J''\ ''•''• 
edits auoit contitmé.f Mais depuis il a défendu ^ Ji^, ^q,_ 
iur peine <ie la vie à Tous ics /ujeis de quelque Udr.fi. 
qualicc 



Des peines criminelies & citiiles. 
qualité qu'ils foyent , outrager ou excéder au- 
cuns de les officiers riuiiflicrss ou fcrgcns, faî- 
fans , on cxploitaris a6tc de iuftice , fans efpoir 
rcu, iy6â. Je grâce, d Quelquefois on rie Texcedc , mais 
^^^■•'^* • pour empcfcher que iuftice ne foit admini- 
ftree , ou Va luy ofte les lettres qu'il veut met- 
tre k cxecution^ou on rauit Je prifonnicr d'en- 
tre fcs mainSjdcquoy nous auons allez touché 
émot , prifen ^Y dcfl'us. e Docqiies pôur'le premier poindt fi 
p/mecChaL les lettres rauies ou rompues^fonr du Roy , 8c 
Eftats (TOrli qoe la mifericorde ne furpaflfe , le rauiireur eft 
^^^'^^* punifTàble de mort. Si ce ne font leçtres d\i 
Roy , ainsja court de Parlement , comme ar- 
refts exécutoires, & cotrimiflîôs, tel rauifleur^ 
(chaldaux ^ rompeur comme vicef de faux/I S'ils font' 
EJîats d'Or/, conferuezfaifans bien leur deuofr les loixn'ôt 
*irt,9^. obfnis à punir ceux qui errent en leurs eftats,- 

gRebuf. dé de forte que le fergèntfurpa{Tàntfonmande- 
{7^^!*^*^?'*^* rn^"t, & fîiifint faurcà fon eftat,doit eftrc' 
Lomnes.§. Condamne aux aclpens5aommages,& intercits 
f*-£tereà,C. dcs parties bleflecs , & à raniende félon l'exi-r 
^efitcrof. ^i*c/. gencedescas>quî s'efterid îurques à la mort 
. »»7w« incU'îfiucmcnt.^ Cela Ce pratique quâd il y i 
pYôu, ratJte notable , comme s lirait rauX exploits, 

^ Mafn9r,cûl. auquel cas il eft fuiet à la peide desfauflaircs,' 
S. (/« adiorn^ aùec ce, priué de fori officc.iMais fi feulement 
rr!!'** . ils exigent filaires irnmôdete2,fans fc conren- 
f * *nfl. de a^ ^^^ ^^ ^^ taxe , <^ui leur eft faite, les loix les pu-* 
dteî7;b, o/<»j(/:nifl[ènt au quadruple, dont les trois eftoicnt 
Coîift. §. i^^adiugeesaufifqùéj&lequartàlaparticofFcn- 
*'* • '5^?- Ç^j Nos ordonnances anciennes les font pri- 

fonniers 
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fonnkrs , prjucnt d'eftats y & condamnent à 
l'amcnde.K Les modernes fe contentent de ]a ^ ^^^^- l^w 
feule priuation /.La prifon y cfchet auffi, quâd ^ ^^f^'* ^* 
malicicuiement ils garder, plus de huiit: loiirs ^^.^,^y^, 
les pièces qui leur font mifes entre mains, Tar 1493. 
gct rcccu des parties , perfonncs exécutées on riEfiati d'Or' 
des meubles vcdqswils font chargez auffi dt '^'^f/'i'*'* ^^' 
nommer aux exploits leurs records , le heu de ^ 

leur domiciie,àpcinç de nullité dïceux,& d'a- 
mende arbitraire. » Qoand ils exécutent hors n^^,-^^^^ «.; 
la îurjfdiâiô en laquelle ils sot propofez fans 
s'adreflcr au iugc du lieu,où fe doit faire l'exé- 
cution , & luy demander pouuoir de ce faire, 
on a açcouftymé de faifir leurs chenaux , iuf- 
ques à ce qu'ils auront refpondu fur-ce que le 
luge voudra demander , mefmcs quelquefois 
ils font faits prtfonniers » combien qu'auci/hs 
pour le regard des prifons allèguent arrefts 
contrairçs.<?François fécond reftreipt le cours o imbA- Ûh. 
de ces , vifa , placée , perniiflion , & pareatis, iw/?. for. §. i. 
ordonnant que tous arrefts , iûgemcns , de- ^*^^Jf ^^ ^'^ 
crets, exécutoires, commiffions,mandemens, ^°^'^ *^* ^^*' 
& autres prouilions données par luy , lùxi pri- 
ué & grand confcil, cours de P4rlemét,cham- 
jbresdes comtes,cour$ desaydcs des, threfo- 
ricrs de France , généraux des finances , Bail- 
lift;Senç{çhau5, & autres (es luges du Royau- 
me , toutes lettres 4e prpuifion odVi^oyeçs en 
chancellcriesjtlr ciuiles que criminelles,foiét 
cxccucccs fans demafder aucunes defdites per- 
jBiffions , condanv.nnt tous ceux qui empcf- 

cheront • 
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cherontiefdiâxs exccu[ions,aa payement en- 

lict de la dcbte cprcnac eHits atrcfts» & pro- 

ui£îon,& de tous dcfpcns, dommages ,& ïntc- 

f ttaacA lefts cnuers la partie.;? Le femblable fans peî- 

Atffi- M^o- ne [oiitcsfois contre les conïreucnans, acfté 

ordonné par le B-oy à pielântrcgnam. f Mais 

IèLs *« 1 9 '"^^ cours fouucraincs pour garder les precmU 

' ncnces,grandeurs,&auil)oritez,nctollerent 

l'huil£er,ou fcrgent qui cïccutc, (ans deman- 

. . derMre^fîjilcquelilsn'odroyentqu'auecdif- 

tCh».Tâïi.i. ficuité,Ics gens du Roy à ce cotifentaiis.r 5ile 

jrt.j)- ~ îugepeutdelÏKuettcrergcnCf 

ly.trtri. »*- Stp«iiUTesâenieci,&fe^ 

'. Os petcs ont eu en celle re*- 
; commandacionlestcpultures» 
^ qucTobie proche de mon,n'a 
l dout^srauer aucirut de Ton 
_ 1 fils fcmblablcs dernières paro- 
les. Qi»nd il plaira à DieD,appeller mon ame 
àluy , cnfeiielis mon corps, porte honneur à 
ta merc tant qu'elle vîura , & lors que Cts 
derniers iours leroni accomplis , inhume-la 
proche de moy, enmefmc fcpulchre. Adam 
& Eue , furent enfcrablement enrertez. Abra- 
ham & Sara , tfaac Se Rebeca , lacob & Lya, 
tous en la cité d'Ebron. 4 ^cph preft de 
î^i ""'mourir pria fcs frères d'eratoo'rter foncorpi 
'''■ ■ hors d'tgyptc , pour le wke r^fcrcni» 
" tcrrç 
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terre oij eftoicnt cnfcuclis fcs anccftrcs. il>€rfji». ♦jm- 
Les lurifconfultes^cognoiflànt combien la fe- î*^?**' '^'^■ 
pulture eft honorable , ont loiic rheriticr^qui 
contre la volonté du teftateur, ayant ordonné 
que fes os fuilent iettcz dans la mer>les a faidt 
cnfeuelir en mémoire delà condition du de* ^ / ^ -j,^ a,- 
runâr.c Seront doncques ceux honorables qui dtc9nd. wjti, 
refudènt ou empcfchent dôner {cpulture au3s: 
crcpaÀez , ou qui pis eft violent & brifent les 
fepulchres ja edifiez?Efchaperont-ils fans pu^ 
nitionrGad ayant contreuenu au commande- 
ment de Dieu>fut pour pénitence priuc du fe- 
pulchre de fes ayeuls. d Tant les loix diuines ^ id.LC4tt.yn4 
humaines s'accordent à ce que l'héritier foit qM^tte. 
contraint faire cnfeuelir le defunét félon fà 
qiialité>iufque5 à Icpriuer de lafucceflîon , y 
contreuenant,e D'autant qu'il s'cft monftré ^^^*''^j^^' 
trop iniurieux à l'endfpit de celuy qui ^'^f^^red.L'midtlI 
maiftre de fes biens, n'ayant cure ny foin de c.iiiJ.Re^; 
le faire inhumer/: Et qu'il eft expédient aux tn.ne btnef. 
pcrfonnes,qui ont bien & honorablement yzy^^*ff'^*^^'A* 
feu, d'eftre enfcuclies aux lieux , pour-ce prcr f /?ii'^'j|ç^^j^ 
parcz.Lesmalins,excommunicz,gucrroyeurs/^jp</,y^^^,p^ 
au tournoy , homicides d'eux mcfmcs , con- ^rfimfl 
damnez par iaftice,hcretiques & quelques au 
très font forclos de ce bien fait, jf Lors queg''^M^-*Q' 
rh«riticr a bonne Yblontc d'enterrer fon pre- )^]fj^7^^ 
deccireur,qui n'cft des perfonnes indignes dejg^f^f,^^ 'def^- 
fepulcure , cncores quelque fois s'en treuueil]^»/t«ff. 
qui veulent empefcher n bonne œuure. Si 
c'eft le créancier, ou autre eftrangier qui don- 
ne 
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uc cmpcfchemenc , à ce que le corps du dç- 
fua(3: trefpafle ne foit cnfcuely, tourmente les 
plus prochains détenus pour apppiteillcr Tes 
obfeques, ilpert fon dcttc,&ci>corcsauiât de 
fuccroift , les eftrangiers conymc luy infâmes, 
& defpoiiillez de la troifiçfmc partie de leurs 
|i^«f/7. item biens /;.Outreceque dcffus, laloy pcrmettoit 
TiTr'^l qu'on formaft complainte à ce que l'héritier 
rut mamtenu cnlaiouiiiancedulieudemne 
pour rcceuoir lecprps du dcfû6t, &b6troyQit 
vneadlion particulière , qui prcnoic origine 
lUthrum. deàii faid malhcureufement attente./ Cela cft 
relig, d^/»«?i!r aboIy,d'autâc que nous auoS des h'cux fainéls, 
ft.funer. apcllcz cimitictes , fans que pcffonnc fentànt 
bien de la foy,ait pouuoir fecHoifirlieuàfa 
fanta(îe particulière , & prophane pour cftre 
enterre, k Auiourdh'uy il y a ordonnance ex- 
J f^^^^!^^^ prefTe de ne receler les corps morts des Ec- 
fli 8^ ^ ^^ cleflaftiqucs, fur peiile de confifcatiô de corps 
& de biens , contre les laiz qui en feront tyou- 
uez çoulpables , contre les EccleHaftiques de 
priuation de tous droits pofleflbires , qu'ils 
pourroy et prétendre es bénéfices vaccâs>& de 
1 Relu f .tint gfofl^ arpêdc à l'atbitration de iuftiçc /.Main* 
hene.cadgL £. tenant rcfte voir de ceux^qui font iniures aux 
1. ^ s^art,i, trepaffez défia in huriiez. Solon cri a fait dou- 
ble loy. La première en termes gencraux,Mc- 
fcndant à tous de faire iniures aux defunds^la 
fccpdé plus particulière de ne defmolir, & de- 
Un lec fo! Ib, ^^uire les fcpulchres.w Mais d'aurant,qu*il ny 
&/^Q, guoit peine exprcllc remife à la difcrction des 
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îugcs ie ne m'y arrcftcray d'auantagc / recou- 
rant au droit ciuil; Nousdiitingueronsain(i 
où les brifcurs de fcpulchrcs fe s6t cotétcz rô- 
prexafTer & emporter les pierr^s.^^ autres ma« 
tieres, de laquelle le Cepuîchre eft fait^ou bien 
nô côtéis de ce oiit emportë^violé^voiléjes o$; * 
du deflfunâ:. Pour le premier chef,l'aâ:ion eft , . 
criminellement inrentee^o» ciuillemét.Ciuil- - 
iement l'aâio^ eft donce à l'eftrangier pour- 
fuiuant le mefEiiâ 3 iufques à cent efcuz , au 
propriétaire du fepulchre demoly > tant que 
fcs interefts pourrôt porter s*il$ ne font moin* 
dres de cent efcus. n Criminellement en dix ngu. lustt^ 
liares d'or contre le malfaiteur , en vingt \i^ hghni. c: dt 
urcs contre le luge , qui coniu^nt ne dçman--^**'-'''*''- 
de rien plus que celer le deli£k>(ans punîtion;^ o Lfi qm$ /«. 
La coëfcion eft plus rigoureufeenucrs ctxxxfuUhrû. thi. 
qui defpouïUentles corps morts des chofes 
auec eux enfcuelie5.& a Ton accouftumt? d'ad- 
uifer en ccft endroit , fi rcntrcprin(c eft faite 
auec main armee.Car lors^d'autant qu'ils imi- 
tent la façon de faire des larrons > ils font pu- 
nis capitallen^pit, fi (ans armes condamnez À 
fouyr au raetalrOu pour le mieux, on confi- ^rj^^^lc^j 
dere la qualitëdes perfonnes , de force que ^^ftpui^yioi 
' conuaincu d'auoir mis les corps mors hors le 
tombeau eftant de baffe condition doitper-q/.Rf^^fM. 
dre la vie , lequel de plus noble race 3 efchap- r R*i'« ^*. ^* 
pe banny perpétuellement, flf Alexandre con-''^*^V ' v 
damna a la mort ceux qui auoyent ouucrt le Jj^^^^^ 
fepulchre de Cirus.r 
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Dej peines crimiaellei t§- tiuRes. 

Smiieges. , 

; L eftefcm, mon Dieu Tuas «î 
7 horreur , ceux qui faifbyent œu- 
[ utes terribles & cIpQuuantables 

__^ J pariiKdicamcCj&ss ditàt5pc^U' 

Cg l'ic : Ne fuis point , & dc fois imitateur dc> 
ti abominations de ce peuplcSjpetfonRc ne (bit 
ino.itc. deiis tcouué âiicc coy qtù. enchante ton fiis , le fai- 
jainupt-nu. (^^^^ paUa- par fur le feu .qui prenne côfcil des 
ttaSt ' deuins,quicKcrchcl.'tvctitcp»rlcsï()gcs,qui 
a Gwt. CSJi. fcit Magieic enchâreur, rcconfcillcau malins 
g.iwr. m#M*r.efprits,ou deriiande la vérité aux mortSj carie 
f.udi.i0.it. ijjy gridcmcnt toutes ces clio£èï.r*Parlcs loii 
des douze Tables , toute magie , dîuinstion, 
fbrtilege,cnchantemét par IclqueU tes homes 
font tourmentez , ou les champs rendus fte- 
. tilesfcftoycnt condamnfz.Mais Romulc fon- 
dateur de Rome i défera , qu'aucune chofc ne j 
, fut enrrcpiinfe, fans préalable ituoir confulté '• 

-Jjr^,/. les augures ,qucUeen deuQitcftreiafin.iEn 1 
BMBm.f,,-}j. cotes que de ce tcps là, fon opinion fiit trou- j 
4H.\i..iahm.}iiK,Ça\nScc y (?omme confèruarice de Thon- ■' 
(S- i. PrM.ft. ncur,qu*il! portoycnt aux dieux : fi cft-ce que 
* ''* ' la vérité Euang^que a condamné ces dia- • 
blerïcî,cenx qui s'y exercent melme,qui y re- 
courent, pour fc confcillcr ï tels minières de 
ciLFMt. M Satan, e lurquesaf^te tres-exprellè dcfenfè 
\t}.tdn.Rt»f.^^'^^ tic baille fes enfans aux AftrologueSi 
. >3'9 5- deuineurs , & magiciens, attendu que p'cft au 
feijl Seigneur cognoiftrc le «mpsjes heurps, 
aclcs 
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& les moracns *,qui rcgic,modere,& tempe- ^yoyRcgiat 
rc toucpar faprouidcncc.^Doncqucsropi-«îcla Ticifst- 

nion des iurifcôfulces fera reieccc en ce qu'ils r"f ^'l^' *^'^*'* 
ooc coniîderé,(î rinterrion du dcuin tédoit à ^cbaù. art 
bonne ou raauuaire (în> eftanc plus expédient i« Eftats 
indiftinétement priucr de vie tous Mhthema-^* OrfMw. 

tiçiens>Magiciçs,Deuins^Chaldeens,& autres ^ 
de fcmWabc farine, fans cuneufcment s'en- 
quérir quelle a cftë leur yolonté,d'autât qu'ils 
ne fçauroyent faire bien, ayant commence & 
focict.c auec les malins efprits e. Ceux qui s'y f t*'''''*^*!*' 
coniciilent, eichappent la vie lauue, bannis a tnfiMpuhÀu, 
iamais/* Mais de quelle mort doyuenc périr C4»p. n^c mi^ 
ces vénérables ? Tantoftla loy lésa expofez'''«'^^-î'5* 
aux beftes tâtôft ordônc qu'ils foyctît bruflcz, ^i/^rf ^'^'^^ 
quelque fois crucifiez, quelque fois mis dans g Utcmo^ cum 
vu vafe plein de poindtes , quelque fois deçà- fequet.eoi,tit, 
pitez, & pour le moins dcportcz g, Npftfe 
praâique conforme à Tvne de ces opinions^a 
de couftumc les punir par le feu»/;Lcs canoni- ^ P^.adeon/i 

' ftes ne font Ci rio-oureux de crainrc d efpâchcr ^''i *"*• **^/ 
leiang. Docqucs il le conrcncet excomuniery-^„^^ j^j^yj,;^^ 

. tels çonfccterez de Satan , & outre priuer les ni de fggnis* 
preftrcs de leurs bénéfices , tons contrains à^*''-** 
faire cinq ans de penitencé,foit qu'ils fe foyêt Y^^^.f'^l^ 

; entremis a u malheureux actcs,loit qu irs ^^^^ trafiJe matr. 

>;^ fréquenté ceux qui s'en mcflent , pour adhe-/.A'4.».75 g^,. 

\ ter aueç eux iJls monftrent ailleurs d'où pro- t^^um^feq^. 
c cdent ces irnpietez, & comme le bon Chrc- ^^ "'^' '^'^f- 
ftieh (cdbit icontre-valoir.i^ Dernièrement, ^*J^^^^ ^' 
d'autant quç ceux quïfc méfient de prono- 
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des, peines criminelles dr eiuiles, 
ftiquer les chofes aduenir , paftènc les termes . 
d'Aftrologie,contre l^cxprcs conqfihandcmcnt 
de Dieu./ Xe Roy défendit à tous Imprimeurs 
X^fiAti iôf, 5^ Libraires, à peine de prifon» ic amende ar- 
^^^«*^^ . bitraire d'imprimer Almanachs, fims eftre vi- 
hb,K,ht.io.n, fi^cz par 1 Euelciue , ou ceux qu il cpmmettra. 
^. eu fef. Der Voulant qu'il foit procède contré cclujr » qui 
treto.n. u.»x. l'aurafait par punition corporelle iw, 

* quandSy- r r , r 

moniccftda , . Symçni^des*^ 

codé du don .^^^^ j « • ' r. 

nac fculcm^c j|^^^^ Ant doCte ôc contcxentieux que 

Brix.q 74110 S^ ^^ pûiflc cftrc celuv qui fouhaitie 
Tçûcralibgi, ^4 H^S entrer cscharges/oyentfçculicres 
^^I^S ou Ecclefiaftiques , s'il y met le 
pied par argent , ou autre çhofç equipolentc, 
. c'cft pure ^mopic , pour les charges regulie- 
resj& fpirituelles l^Empcreur l'a aflèz ample-- 
ment dcclaré,voulant que celuy qui cft pour* 
ueu en ceftc force , foir dechcu de VeSèO: de 
fts prouifionç lesdçniers donnez , employez 
au profit de l'Eglife, où il vouloir entrer. Et 
cftanc auparauant bénéficié qu'il perde Ces bé- 
néfices priucdç tous ordres Ecclefiafliqucs; 
quant à çeluy,qui l'a pourueu faut qu'il tehdc | 
l'argent receu,deftinc comme deuant à TEgii- . 
fc ofFenfee, priué de fes bénéfices, & brdtc de ; 
prcftrifc. Mais fi c'eft vn cftrattgerqui cpm- j 
mette fymonie , condamne à perpf^tuel exild 
V! '\^ r^T ^" 1^ copçrainr rendre la fomme receuë doih;J 
S&'hartç non olement. a, Ne voyons nous comme tant cff. 
/ecténsfs. l'ancien Tcftament c^uc nouueau ^ la (yiponift 
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J^tM en horreur ? L'hiftoire de Giezi nous le 
^figure qui de fain fuft rêdu ladre,d'autâc qu'il 
auoic vendu la guerifon > que par luy Helifee 
enuoyoic à Naamâ Sirus au nom de Dieu.Iu- 
das après auoir vendu lefus Chri():> fe pendit» 
fait indigne de Paradis. Simon Iç Magicien» 
pour auoir voulu acheter ï deniers eontans le 
fkinâ; E(prit » fut par fainâ: Pierre deliuré à 
Satan. Il appert que lefus Chrift delaiflàau 
temple tous les panures pécheurs» pourle^ 
receuoir à grâce ^ fors les achepteurs^Sc ven- 
deurs»qu'il phafla auec vn fouct^pour môftrer ' 
que tous SimoniacIes»crochetteurs de benefi* 
ces (ont en premier lieu priuei de fa gloire h. ^ ^^ î^^fi 
Afin de ne tomber en fi grand inconuenîenti •^•'*3-'* 
ce mal fujt fort retranché» que la primitiue £- 
glife corhmença à fiorir » & depuis febn qu'il 
entreprenoit à leuer les cornes eftouffé & en- 
feuely , de forte qu'iU on fait loy , par laquel- 
le cous Symoniicles font déclarez excommu* 
niez » indignes de participer au (àng & chair 
de noftre Seigneur letîis Qhrift» celuy qui cô- 
fere Iç bénéfice priué de tous ordreis Ecclefia- 
ftiqueSi rectos en vn monallere pour y faire 
perpétuelle pcnîtcrtce. Et ceujc qui font pout- 
ueus de telle forte»sHts font clercsifont priuez 
des charges qu^iU tiennetit»(i lai2,à iatnais ex*' 
cômuniez r. Les François en deiib endroit (ont ctan^nfiti 
auiourd'huy tellement corrompus» que les/«»''-i«^.i«^4 
(àinâres conftitutions » eftablies pour empeC-^''"^^^*^ ^ 
cher le cours des Symoniaclc$,font mifcs lous ^* 
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lies peines criminelles ^ ciuiles. 
pîedjpdur rien comptées, du tout ilic{prîreési' 
Au lieu d'obferuer les diuincs ordonnances» 
touchant les eleârions , infticutions canoni- 
ques, & prefcritatiôs,on fait marché, vente,& 
A Bugnon. de achat des bénéfices, cônic de chcuaux. d Dieu 
leg.4lr9g.fol. fç^j^ ç^ ^.^^ 1^ f^j^jç jç5 Paftcurs , ou des Mo- 
narques, qui mettent leurs faux dans la moif- 
fon.d'autruy, prefentcnc, confèrent, donnent 
de plain droit les bénéfices à leurs palefre* 
iiiers, cuyfiniers , ou vn peu plus honorablc- 
mët a ceux qui lesicauêt mieux flatter,& fai- 
re à croire que.vcffies font lanternes. Au pre- 
mier temps l'cleftionncftoit moins rccom- 
mêdable aux officiers de iudicature,& fe tteir- 
ue par les loix anciênes , que quicôquc ambi- 
^ * tieux,arpiroit à quelque office par deniers,ou 
outre cnofe equipçlentc , eftoit condamné 
tlynk.ff. ad payer cet e(cus,infaine touslc cours de fa vie» 
1. lui dedmb. priuc' de ce qu'il demandoit ^ : & à bon droït, 
can.ficut.i.q, d'autant qu'il cft expedîent que les feules bô*- 
f'i A-.;-.«, nesmœurs,leeentilefprit,labôneconfcien-, 
adL lui repe. cc , nou l'argent , maxltrilent fur les Republi- 
tund. tJT'M». qucs. /Pour la cpur de Parlement, quand au- 
fancmusA.q. cun des officiels y vacquoit , l'eleiïtion cftoic 
^* , ^ faite par forme dcfcrutincf .Et generalen^ient 
I. ^u. 744^. tous ceux quiiiuoyenr acheté ofticcs, baille 
PapAi. ^jit. pour iceux,on promis fut argét,ou autre cho*». 
7 i*</.it.<w.fcequiualente, eftoycnt priuez & déboutez 
31. ji. ^"'cludit office', déclaré impctrablefe. Sans que 
\ Cdrê. 8.4rf. ^^^ cours de Parlement , Baillifs , Sencfchaux 
^8.14^3. euflènc efgardés lettres par furpinfè obte- 
nues. 
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nues , & dcrogantcs à Iclcdion des offices, i * ^*^' ï*«^V 
Si (kinftcs conftitutious n'ont guercs duré k> î^^^j^'^* ^** 
par le moyen dVnc bancque.qui puis cinqua- ^g Ug^^é., 
te ans en ca, a efté eflcuee comme de marchS-/«i.83. 
dife > les offices mis au plus offrant & dernier 
encheridèur. le (çay qu'vn nouueau efcriuain 
mal meu a ietté la faute de telle trafique , fur 
k trcf-recommandc Prince François de Hor- 
raine Duc de Guyfc. / Combien qu'a la vçritc * ^^*'*"'^*'!^ 
la traficque ait long temps auparauaiit la ^^'-^u^l'^^l^'' 
commandation que nos Rois ont eue defa^^peffi, 
perfonne» fonfage confeil,» £c de ceux de fa 
maifon>& qu'après fa more fe vendent plus 
ouUertement,quils ne (itent oncques>comme 
nous voyons pour le iourd'huy> quelque con* 
ftitution qu o ait fait, m Le Pape & le Roy ne m lEpau d'Of 
font fymoniacles.w Uansarf. 35, 

Û Angel§. 

StellUnkt. jnftM fMh 

iudic, 

Infi qu'en ciuilitc Tadion de dol 
eft inucntee pour empefcher que ^ r 

les plus cauts & fins par leurs di- 
uerles malices ne dcçpiuent les 
(Impies , & ainfî que la (ipiplicité fort nuifi- 
ble , & tromperie profitable , laquelle a lieu ^ 

toutesfbis & quantes que le Prêteur jir oit 
qu'elle peut iuftement cftrc donnée , & qu'il 
n'y a point d'autre aftion particulière ^li- 
gereffe du tort qui nous eft faiâ:.4 AuHîra-j^^,^^^^» 
âion dé Stellionat eft ordonnée » lors qu'en nuU, 
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Ves peines crmimlUt (^ ciuHes. 
criminalité nous n'auons point de maicn pxt- 
' ' ticulicr pat lequel nous puiiEons pourfuiure 
Ift-vengeancc du deliâ commis , n'eftant con- 
1 - ■ tenue ny fous les iugcmens publics , ny fous 
les a<£tion$ piiuccs>elle obdenc ptinopalemét 
il laec fraude on vend , efcbange > ou donne 
. en paycmtfità vil la chofc<]ui clloit aupara- 
uant obligée à vue autTe,reccdaiit I2 premiè- 
re obligation , lî l'on fbppofe mauuatfè tnar- 
. ebandifc rCombien que la première monftrec 
(tit de valleucrll l'on corrompt la bonne, G on 
fbppofè faux faifts contre vn homme de bien 
' oaQonl^iârcoHulîoni&entreprinlé tendant 
i la mort 4'jn tiers. Bref le fteilionac a lieu en 
crimitialitd, où l'ai5tion du col obtient ciuilc- 
naent, & tant de fois qu'on fçait certainement 
qu'il y a de la f3i]te,& que la parti cnlijerc per- 
il.fteUitnâ* fecution du crime deiTailt.^ Ccfte aâion n'in- 
»!.} jf. d* famc point , fa peine demeure telle qu'il plai- 
ri.fttUit, ra'àuiugel'arbittcr.î Moyennant que le plc- 
. -t-if. icTi. [jgygj, ^ g; homme de balle condition ne (oit 
" plus rigourcu,frment traité qu'à fouyi au mé- 

tal 1 Se l'homme d'hânetir dcpofé de fcs char- 
f d.l.i.iiiJ. g*s»& relégué à temps.i^ 

Siapre. 

Y defUis nous auos parlé des a- 

i^ dulrcres,concubins,&fornica- 

rs rrcftc maintenantdu ftu- 

?()^^,é ptejeqael largement prins cô- 

^;s^^^tiÊt,fous foi fomicatio,& a lieu 

quand 
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quâd aucû fans forcc)autrcmét ce (croit Vapt) 
s'addçéflc,foit à la vicrgie,foit à la vcfuc, foie à 
IWaar maflc(d3oniinablc pécheur j & les cor- 
rôpt,ou a aâàjrcauec euxibrief s'ils'addrcilc à 
quel<]|iie fqnacque ce foic^qui n'aft foos puifla 
ce de mace de mary,& ne la tict auec foy fous 

cfpoir de mariagc^f Plus eftroittcméc prins,& sLgLG4n. m- 
en fa propre fignificatipn,il obtient feulement «W.3 1.5*4. 

au depucelemcnt des vierges,de forte que. 
CtjifQfniquer sa la vefite en s'addreffi : 
Stupre efl cammislors qnela vierge cnprefe^ 
EtlUncefleftlafarenuvUlee^ 
Ainlure ifi à femme mariée, h ^ Uann, Vdb. 

Comment due nous les voulions prendre , il^**'*'/*'. '"** 
A . ^ j j .r iVi /.^ 4f*p»M«•»»- 

ll y a pas grand ditrerence quant a 1 impolitio ^^^^ 

cks peines. Les lurifconfuttes ciuils ifr font 
contentez condânc^ ccluy qui a eu affaire^foit 
à la vierge , foit à la fille y s'il eft de baffe con* 
dinon>à eftre battade verges, & relègue , fi 
plus authorifc, à la perte de l'entière moitié de , 
fcs biens confifquez. c Cela n'eft pas vray ab- c <!.§.»><»» /c* 
folumentjles circonftanccs du delid augmen- 
tant la peine. Cdmmc fi quciqu'vn'emmeine 
hors le logis du pcre y contrcdifant, la vierge 
donnant confentement à telle er^treprinfe , Se 
la cognoiftj il eft digne de mort.^ Nos Cano- 
nîftes pour ce faiâb ont peines particulières* j ^^"^ff- ^"^' 
amolilïant la dureté des loix>fc voulant que fi J^jJxuZJ 
aucun feduit vne vicrge,il la doue & refpou- ^7. 
fe , finon que le père de la vierge y fut contra- 
riant> auquel cas fuffira qu'il luy cofticue dot» 
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Des peines crimnèlUs (fr ctuiles* 
fdon fa qualité , que fi ccluy qui Ta violée ne 
laveuceipoufcrruiuantrbrdonnance de TE- 
glife^batCQ de verges 6c excomiiiunié,foic rais 
en vn monaftere pour y faire pénitence tant 
X c4f, I. e^ X. de temps qu'il plaira aux iuges arbitrer, c 

Supfo(itiofii^ exfûfiHon i (jt ecci*- 
(ionienféns. 

Ncores que nous auons cy deuant 
dit comme enpaflànt, de ia cruau- 
té des parens à l'endroit de leurs 
a rerh.Farri^ I M^-. ■. l'^^^iB enfans>< fi ne douteray ie> attendu 
^^"^'^ '^^^'qnekLxn^licrc s'yprdcnte, en dire derechef 
^,j:^^ vn petit mot. LeS|premiçres Ipix ne firent au* 

cune conftitutionjSc n'eftabliltènt peine con- 
tre les parricides ^ d'autant qu'ils eftimerent ** 
fi grande mefchanceté ne pouuoir ianiais pr ê- 
b Lœrt.hb.i. dre pied fur la terre, b Et csrux qui les ont fuy- 
cap.s. Coaêra. uis de plus pres > cognoiflant que ce vice cô- 
*ie^d^ ^' méçoit à faire ailes pour s'efleucr, Tont vou- 
^ *'•'' IuafIbupirparnouueaufupplicc,chaftiant le 
pcre qui tué fon enfant, ou s*cfForcc le tuer,de 
mefme& femblable peine que cellesqpi font 
par laloy introduises contre les ènfans , qui 
c §.dha.mfth* s'attaqucnt aux pères pour les occire, c L'im- 
de fuhl. itédic.^iczé SC& fûStc vulgairc des putaciers & libi- 
dineux, qui exposctlcurs propres enfansavio*^ 
iant tout droit de naturc^d'autant que ce n'eft 
pour laidèr oofans héritiers de leurs fortunes 
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qu'ils s'accoflcnc de leurs femmes^ mais pour 
en receuoir plaifir aind que befteslirraifon- 
nables. Crueis>cl'auranc qu'ils font homi,ci<ics 
d eux mefmes > & fe monftrent plus feueres à 
Tcndroic de celui qu'ils ont engêdre & côceU| 
que ne foc le plus iouuct les bcftes brutes, qui 
quâfi par compalEon les nourrirent, fuppliac 
le défaut des parens. Le parent qui expolè Ton 
fcuiâ:>ne doit efcbappcr ians puniciô plus gra- 
de que s'il l'auoit tué en la fleur de ion aage. 
Car l'^agc parfaiâ: a vne infinité de moyens 
pour prouuoqucr aire , & ofFenfcr. Mais les 
cnfansnouuelléinent nez font tant innocens 
qu'il eft impoffible qu'ô leur puiutf voire fauf^ 
fcmct^ mettre vn crime fus,tât petit qu'il fpit. 
Ce n'eft doncques ràifons que tels parcs foirt 
exempts de feuere animaduerfion , lé^uels 

Îilus malheureux & mefchans qu'autres qu'on 
cache defcrire j àbon droit toutes loixcon*^ p|i.^ ^^^ 
damnenc au dernier fupplice. dWytm d'au- d^usÀefptcîM 
très , qui au contraire ne défirent la mort de UgfoL 6C%. 
leurs enfans> mais par moy es illicites font se- 
blât qu'elles font groflcs, & au temps de Tcn- 
fantemenr, fiippoient le fruid d'autruy > & fe 
l'approprient, comme vcritablcmeut eftant 
grollcs, mais n'ayant vn mafle ou fcmclle/e- 
ion qu'elles défirent Tefcbangcnt à ccluy qui 
renient mieux à leur gré. Toutes telles fuppo- 
fitions, & autres femplables , font quêtant Ic^^'^M^'^fj- 
fuppofant que fes adheran$,foycnt cô damnez Z-^' ff^ldl 
à l'exil perpétuel , tous fes biens confifquez. e Ccrn. defJf, 

Les 



2)« peims crimiTteltet é" tttiiîtt. 
LesCanonilles conlîderit que psr telles (up* 
portions les loyaux heriticrs/ont frufïrcz <Jii 
droit ^ui tcuc'apparcenoit,ont ordonna que la 
femme qui a fuppofc fatisfàce fi elle peut aux 
héritiers lefcz,nnon qu'elle aboliilc (on péché 

jf- 'W'-H' pat contrition & pcniicncc/. Pour retranchée 

'"'*' '**• les moyens , qui donnoient lieu le phis fou- 

uent à ce vice i toutes gageures , fut femmes 

groflcs fonr illicites & reprouuees comme 

gB«g»,„. <(.<icf-lionncftcs^. 

Uph^brgg. 

/.'.i.i. TaUUs. 

! RdinairementauRoiaumeper- 

* fonne «e peut foire coUeâe , ny 

impontios,fanslecâgédu Prin- 

-^vatLi^js, 1 ce, .« & fi quelques impofts font 

bLÎu""^' ^^"^^ '«"<* =»s l'auftoriti du Roy qui 

" ■*■"■ s'ycft entremis, cftcondamné auquadrople 

applicablc,au fifquc,& au quadruple cnuers la 

*Nous par- P«tie. * Ce qui obtcnoit parlaprenliprcor- 

Icroni des dônscermais la moderne châgcat la peine pc- 

Tjffàuiiïo-cuniaite en corporelle, conmquelccotpsSï 

' fables T7'a '''" '^^ delinquâtjqui prcnd.reçoït dos & pre- 

couli. ^'^^^ d or,argent,ou autre crpcce des fuiets du 

ds Borb. Roy^foit par forme de dons,oâ:£oy,rccdpenfe 

falaircs.taxes & voyages, fousautrcquelcon- 

que prétexte & coulcurs,qUi cH; au£teiir,aydc, 

mini(lre,ou moyc d'iceux, faire bailler,oâro- 

ycr,& venir ï eux.cftat defcdu de leuec ou fài- 

tcleueraucuns dcniersésteriespaysj & fci- 

gneo 




Tdilles. J$9 

gnèurxes du Roy /ans lettres patctes» |)reciresi 
& expreflcs pour ceft efFet. Par ainfi demeure 
de nul cScQky la conftitutibn légale^ qui coda- 
noir en cent^efcus d'amende les luges qui im- 
pofenc nouueaux rruages & fubfides. rPofons ^g^off- i-fitni 
le cas qu'il y ^t lettres du Prince, encores V^J^^''^ "f' 
ail vne infinité d'abua de la part des depar- '^'^ ' '^' 
teurs & coUeâeurs. Les departeurs ont deux 
reiglcs à garder , la première liTuc des loix de 
Solon,au^ourd'huy praâiquee^par laquelle ils 
ne peuuenc exempter atàcun quel qui foit fu- 
jet aux taillesjfous ombre de paui^té, ou au- 
tre occadon» s'il ne veut payer de fa bourjfe la 
partie rayée & non pourhiiuie. d La féconde . ^*'^- *«'*•' 
cft d'auifèr diligêment à faire Timpolîtion en ***^'^'''î^' 
forte que le fort porte le foible, à peine de pa- 
yer par les ailleurs Se coUeâeurs les fommes 
defquelles les pauures fuiets Ce trouuerot fur- 
chargez, e Voilà la depefchç faite, & le ^ooMç^j^^^^^ ^^ 
mis es mains du colleâieur , comment fe doit ie.ar$,ii^. 
il gouucrncr?Il faut qu'eftroittemçt & fur Tô- 
gle, fans plus exiger, il lieue le contenu en (e$ 
roolles , autrement la fcfte y pendroit, ou Ta- 
<SHon dupeculat au double, feroit contre luy 
donnée , ou pour le moins fuccedecoit l'infa- 
mieioinfteaucç cent efcus d'amende, ffi cen ^ 

n eftoK qu vnpeu plus rigoureuiement proce- ^xauiL csmr 
dant,il y eut banni flcjnent perpétuel. Les Ca- hfu, L >/f. ad 
noniftesvfent conrreces gabelleurs de leur ^^'»^- ''^ Vi 
bafton accouftumé « fçauoir rexcommunica-^*^^'^*^/*'^- iP 
tion.^ Nos Rois attentifs à foulager leur peu- g'^Gmd.'paf^ 



"Desfeines criminelles (fr duiltes, 

pie 3 pieça ont défendu aux eflcux» & a(Ièeur$ 

des tailles , fur peine de confifcation de corps 

Se de bien s , que dorernanant ils n'ayent à af- 

feoir , Qu fouffrir cftre aflîflc & leuce aucune 

femme de deniers , fors & excepte ce qui fera 

contenu en fes demandes,& commiflions : & 

~ en outre ce qui cft ordonne pour la côlleâc.& 

façon des ioollcs , fuyuant les anciennes pr- 

k^''*^'î'*'^r^donnances , & pourlcs menus frais, h Soit 

J7,*ïfcï5i8.qy.p^ n'ait rien irapofc plus que portent les 

commiflîoti^jencoiesfautll oblerucrjnodc- 
ftie en la lcuee,de forte qu'ils n'entreprennent 
rien de leurs authoritez priuees, n'vfentde 
force ny violence , mais s'addrelTcnt aux lu- 
ges, pour contraindre ceux qui doiucnt, de 
payer leurs charges & cottes. Autrement Ta- 
ârioneft courte eux propofec au quadruple^ou 
pourle moins au double des ehofes emportées 
i/.ï. S.W;ye.par force.* 

f.4efM.& rauernts, 

vtptg.L loca» 

Aid. ttSlî^ befoin d'auoir hoftcUerîes & 

Toj le $. 49. ^Wlb^tauernes, à fin quç ceux qui voyagent 
des couftu. ^ig^^pour affaires necefTaires, treuuent 

vcrb.Toftc? '^^" P®"^ ^^S^^ P'"^ facilement , &,aucc plus 
licrs. ^^ commodité. Mais auffi il cfl neceflaitc 

de refréner l'auaricc & cherté des hoftcl- 
liers , & yurongnerie de beaucoup de cito- 
yens , qui ne font iamais àleur aife qu'ils ne 
foycnt au pl\jis pïoîowà âî n w^ wi^wnr. W^ %ar 



Vvt^ 
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aCjues du goficr. Pour le premier chef 
>y François premier fie qrdonilance par 
^ileil enchargea aux iuges des lieux ap-« 
r auéc eux quatre bons perfbnnagcs > à ce 
:cs & cognoiflans pour faire la taxe de ce 
:haçun hoftc payeroit pour repas , ayai^c 
d à la valeur de toute choicj (elou la fer- 
du paisj laquelle fe changeroir du temps 
ps > félon que les viures tant des hom- 
que des chenaux hauflèroyen^ ou dimi- 
)icnt.Icelle faiAe chacun hoftèlliereftoic 
auoir vn tableau à la porte de (on logis 
snant le prix & taux des chofes taxees,ii- 
[u luge > ou fon greffier » autrement ne 
loit payé aucune chofe par les padins Se 
(ans. 4 Ce qui auoit eftc des long temps ^ ^^^»c* '. 
auant ordonné > à peine d'amende arbi- l^V^** n 
'i contre les tontreuenans. b Noftre Roy cênptMswt- 
rontent des peines fiifditesà voulu queyJiew. 
>ftclliers defaillans à auoir vn tableau en 
ncipale entrée de leur logis, auquel fpiét 
es ces ordonnances > & tanx des viures» 
t condamnez à cinquante liures pour 
me faute : & d'abondance s'addreHànt 
es les luges coniuans^ qui ne fe dpnlient 
l peine pour faire entretenir (es brdon> 
les priuez des e(lats>qu'ils tiennent fous 
athorité. c Qufint au fécond chef il z^Càfùl,%Mrt, 
deffendu en l'^fTerablee de feseftats àJ^'J'*;'^^ 
lîianâs & habitans des villes, bourgades, </.„,^/^ '^^ 
liages, mcÇïTi^s àccuxcya\{otvttcar«,x 






Des peiftes criminelles i^ ciuUes^ 
8c ont me(nagé , aller boire ou manger es ta- 
uernes , 8c cabarets, aux cabaretiers de ne les 
y receuoir à pcined'amende arbitraire pour la 
première fois^ &de prifon pour lafè€onde:& 
contre les luges nonchallàns de fufpenfion 
d'eftacs>pu priuation d'iceux en cas de longue 

i ,J.i *rdiffi"ïulation & conniuencc ^: ordonnance 
quelque temps auparauanr, eftroittemet pra- 
tiquée au Parlemêt de Tholofc. Les domict- 
liez.faUs âuoir efgard à leurs qualitez,trouuez 
es tauernes ^ condamnez à eftre attachez par 
le col au poftcau,en vn carrefour^à fin de bail- 
ler exemple & intimider les autres , qui vou- 
droyent entreprendre contre fi fainftc ordô- 

t A. . drt, j^^jj^ç^ g ^ j^(j qyç la vénérable cour de Parle- 
ment Ta voulu particulièrement es heures 
ou Ton fait le diuin feruice, & predidation de 
la parole Dieu , fur peine de prifon & d'am-* 

f E5 •r*!*»». J# mcndç arbitraire/ 

ii^r.t. 1547, 

U.ijMars, The/auriers. 

7^^^^^ Arlant cy dcfTus du crime de pecu" 

Kl Pv/v/^ '^^ ^^"^ *"^^ bnetuemct pourlui- 
^' ^""lïn'S^^luy à quelle peine eftoient fijieds 
aray au §. SS:^^^^^: les Thelauners,qui mangent corne 
3} 5 des cou - on 4it 1* oyc du Roy. le tteuue maintenant à 
<tu, de Boor. propos déclarer comment ils fe doyuent ma- 
Voy Erafmc ^j^^. ^ l'cxercice de leurs eftats : s'ils falfifient 

Chiii.ii.ccr. , „ - . j3 - 

^.num.-i. les roollcs, comtes, ifcquitfîîincesjdautat que 
ce crime eft grand, foy eut pendus & eftran- 



Threjkftriers. i6i 

glciiç a, Pofons le cas qu'il n'y ait point dç fauf-a ^rancu 
Icté, cncorcs faut-il diligemment; ob(èçdcfV3*« 
les cfpcccs, rcceuës , & dans Icuis quiéonceç 
en faire fpeciale.mencion y pour eiiit^r au^iU 
lonnemcnt des monnpyçs^ au.grapdpççiuj: . 
dice du Roy , & de fes panures fubjctSadèTa- 
çon que Icrcccueur, qui dcfFaut en ceft en- -^ 
aroideftpuniirable^par la pêne de fon office, '^ * ^ 
& le billoneur qui eft vérifié auoir chargé les 
eipeccs d'or & argent qu'il a receucs, redijites 
en billon , liards ôc doubles>doit perdre la Vie , 
^.Auifc dôcques le çhrcfQrierpour n'cUrc fur-» ^t^^^ ^ ' ^ 
prins à faire fes bordereaux à U vericé)& £bloh ' 
les efpeces receuës pour cuiter la peii^e du 
quadruple c , ou priuation de CsiS eftats d^Q^c Trancr. 
s'ils Jpnt députez à faire certains p^y ÇQ^ç^.^Tfç^' S3h 
donner garde au lieu d'argent cont^nç donc.; ^^* *" 
ner aucune marchandue de quelque ior te qu.e 
elle foit^.Car quels moyens.îauroiét-iUauoir ^ ^^^^^ , .^ 
de ne donner argent^ attendu qu'4 leur eft in- 
terdit en vfer pour l'employer à leur pfofijc. 
particulier , mettre en marj^haiidife «donner à 
vfure ou autrement & jUi <;ontraire quiUl^ 
doyuent toufiours tenir prefldansles çofËiÇS, 
pour faire le bon plaifir 4n ^oy ? qui veqc le^ • 
coûtreuenans eftre punis kh mon/, ou ppurr ^^^^^^ ^ 
le moins à la perte de leurs eftats g , & ceux j ^ j j.. 
qui fciçmment les auront pjçi^s d'eux, au qua- gEfints <j*Or- 
druple^, Ppurcc regard fiijrtiant^n.parçicla,^^"^'*''*Hï« 
rigueur du droit ciuil , .qai>vouLoit ccluy qui «^^''•*»^**'^** 
empruntoic argent de CCS thxefouers.^ icluy 




Des feints crimintlUs & ^iuiUs. 
appattenanc> eftce puny au qua<lruple,& con- 
damnant \t threforier faiTanc ceb prcfts à la 
éotififcation entière de Tes biens à iamais cxi«- 
i l.fàatÊtdih. le. i Banqueroatiêis. Prodigues > Se mangeurs 
lo.c.liisquê jç jj j^ç jjç foyenc communs aucc leurs fcm- 

nihm. ^^^< 

Isaii.fM Traijtrcs.^ 

Blefenf - 

Ous auons quelquefois efcrit le 

foldat propofé à faire le guet > & 

mis en (entinetle traiftre au pais> 

aduertiiïànt les ennemis des (è- 

crets du camp, leur baillant armes & viures, 

tant par les lois antiques > que droit ciuil, 

aiiMt^eiMbr-d^uoirmoudr. a Mais d'autant que cela^ft 

mes. particulier au foldat 3 voyons généralement 

quelle peine meritçnt les traiftrei ennemis du 

pays. Il ne(e trouue point d'efpece de trahi- 

ibn plus ottuerte, ny perfonne qu'on puiflè 

plus aifôment appeller traiftre , que celuy qui 

d'vn courage ennemy met les armes au point 

pour combattre contre la Republique,tel per- 

Icmnage crimineux de majefté Icfee par les 

b ?rdi.éidl. loix des douze tables deuoit perdre la vie. t 

]i.u/<^,i^x. Comme auffi les loix ciuiles l'ont déterminé 

contre ceux qui par leur confcil , aftuce , ou 

malice, font infolu contre les priuileges, 

feuretez Ôc franchifès des citoyens,machinent 

la mort des bons o(%lciers,e(crioent,enuoient 

mcâàgesjibnc porter armes » donnent confcil 

aux 
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aux ennemis efiTieuuenc gendarmes contre la 
République.^ Ccluydoncqucs ne fera (culc-f/* i*f-adL 
ment appelle rraiftre qui s'arme contre J^c- '«^w^**^- 
publique y mais auflî qui e(pion réuele (cs fe* 
cretsje confcil du Prince, fait tenir armes aux 
ennemis pour les rendre plus forts , (e range 
de leur party^fuyant & laiiïànt derrière celuy 
qu'il deuoic fouftenir, combien qu'il ne ba- 
taille contre,mefme ceux qui donnent lûueur, 
portent ayde, & confort à & malheureufe en- 
trcprinfe. Voyons de quelle peine chacun (c 
rend digne. Généralement toute crahifon efi: 
digne de mort. ^ Mais de quelle.fottc ? ^^^^'VXlfm^^^ 
quefois bruHez tous vifs f , quelquefois deçà- ^ IJ^ ^^^ 
pitez & mis en quatre^uartiers, & ces peines umnf.defœ^ 
font propres à ceux qui s'arment contre le «'>• 
Prince ou la République./Pour le regard des ^^^fi^-^^j' 
efpions>qui informez des (ècrers & entrcprin- ^* '/'<^'*"> 
&s les communiquent aux ennemis , on a ac- 
couftumé les punir corporeltement pendus» 
ou bruflcztottsvifs.^ Manière de gens ^^^f'rLomne.ffJe 
pernicieufc , de laquelle difficilement on Ce re mLLji ^tùs 

peut donner garde, d'autant qu'elle frequen-^/''2*"'-*# 
te aùec nous , & nous déçoit fotjs ombre de ^'P^^^^^ 
fouhaiter noftre bien. Pofons le cas que les 
traiftres ie retirét du pays,& ayét recours aux 
ennemis: il eft permis à tous de les mettre à 
mort en quelque part qu'ils foient trouucz. fe , , ,.. ^ 
Que II on n y vouloir procéder li ngourcule-^^^^^;^ j*. ^^ 
ment,trouuez en chemin , la couftumé cftoic i. M. deficdt, 
de leur couper le pied,& faire mourir lors ^uc 
^ . ■ X z 



pes peines c/tminelUs & cimles, 
Vaâreauoir efté confqcnmé, foie par feu , foie 
îiîJ.)î^i»if 4- pendus & cftranglez. « Ceux font repucez 
ltqHem.&Lfi t^aiftrcs, qui font tenir fer ou autre chofc qui 
fefl'^iit. ^ fornfie les cnnemisjfoit le fer forgé, ou à for- 
ger. De forte que les contreuenans font punis 
it /.i. €27*1.0. de mort ,& leurs biens confifquezt, de droit 
tjiu^ Tiitsçfor ciuil,niais nos canoniftcs leur donnent la vie 
*^''' fauue, les font efclaues de ceux qui les ont 

pris, les excommunient > confifquant comme 
. ' 3^^ droicciùil a voulu tous leurs biens:/fans ef- 
tndd.ext. P^^*^ d cftre abfousjfinpn en payant la fommc 
qu'ils ont receué àt la vente des marchandi- 
fes prohibées , & autre femblable fomm'e ap- 

mcAp.adliht plicabUiauxoeuurcspitoyabks.i» 
randum. thid, 

Teftamens decachetez^^ 

• 

Vffiicnt maintenant les peines que 

nous auons cy delfus déclarées 

propres aux fauiTaires contre ceux 

qui rafcnt, falûfient ^ foit au fein, 

au cachet, en lacire,ou autrement,les dcrnie-^ 

rez voIontezdesTeftateurs, me contentant 

à prcfeiit exprimer comme ceux doiucnt eftrc 

chaftie? qui ouurenr , & publient la volonté 

du Teftaceur,auant {on trefpas. On tient pour 

afleurc,qu'il faut aduifer comme eft meu celui 

qui décachette , car fi en la prcfcncc de plu- 

iîeurs il ouure le tcftament, le lift^public auec 

intention de faire îniupe autrefpaflë,decou- 

Urant par telle Icdurc fapauuretc(commc in- 

iuricux 




Tutenrsté' tleEteurs,^c. iè) 

iitrieux ) îl (è {àmmct 5c cft puni iinCi que l'a- 
_ étion furgiflàncc du fait le veut, aux dumma- 
gcs Si intercfts. () Quelquefois kpiwiicioncft»''^, î"" "- 
icHe que Corneille l'a voulu efleuer contre-^""'"""' '" 
les faortàircsifçauoir l'exil perpétuel Sc confi- jf,a>il.aqml'. 
fcatioii ^c bicnsjltnon aux /êtfs qui endurci et tbi^l. or Bal. 
le dctnîci Tupplice , b oueftoyenc condamne? BXi.rtr/.gw 
le coûts de leurs vies à trtuailler aux mine- '" '"*'•■'•" 



iolks.c Qui reueli 
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ouurent les lettres milIîucs.iJ faif. 

Tuteurs & cUaeursiietux. ^^'^V'f'j 

^^\ Ots que nature fait payer le cÔ; ^"c"»n4«. j. 
^ tnun detioir aux patens,qui lail-j^^^rd, 
i feht de petits cniàns en bas aa- i/jj. 
^ùi ge,& orphelins , il f^utaduiici 
s:^ de leur doner luteurs.tam pour 
legouuetnement dcsbiés,queperronncsjqui 
font cfleus pat les plus proches fbyent parcns, 
lôyct voifins du crcfpalTé. Pour faite ceftcMc- 
âi6,il faut auoir le iugement pkis aricftc.qu'o 
ne penlc , tels eleâeurs lenus de leur inique 
nomination : fcecy n'cit pratiqué pat ce que 
l'eleaioii fc faîft par ferment,& que tels aâcs 
& fotce ne méritent pcine)mais comment! Si 
la. nomination eftteietcee d'autant qucla per- 
fonne eflcuë ell inhabille , & partant à fin de 
faite declatet nulle, fefoit portée pout appcl- 
lSte,& qu'cfin de caofetoui foit fuccedé corne 
il delîtoit,celuy,qDi a fait la nominaiiô,cft l^- ^ J ' ■''""'■ 
nu aux defpês cnriecs de li peutfuitte.«Que li n^j, c 
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la pcrfontic nommée , n*a aucun priûilege ny 

vice perfonnel , qui luy donne excufes , mais 

feulcmenulors de l'clcôion on ne le doit^nô- 

mer pour cftrc mauuais mernageT>ou non fol- 

' uable,ou pendant l'adminiflration prodigue 

Tes biens , tels nominareurs fonc remis & feC 

pondent de rour le mal , dommages & dcf- 

hl:t.CMfe' pences Éaires.i Cela eft pour le regard des no- 

•"^"i'^îT* ''/'• minateurs. Quant à ceux qui font plus dcfi- 

lentiéknnt yhi ^^^* ^ ^^^ Dpnne tutelle que mauuaile luc- 
ffofÀtfijs^. ceflîon^ qu'ils fc donnent garde après eftre o- 
bligez au fifque de prendre rutelles , ou m* 
teurde s'entremettre au maniement des de- 
c /. /. C4».f«- ^^^^^ Royaux , fur peine de faux, c Pofons le 
ur.yel cur. cas , qu'il n'y ait à redire en la création du tu- 
ye^iig. tcui: , comme s'y' doit il gouuerner ? En pre- 
mier lieu faut qu'il dechalïcpare(Tc>& foit ap- 
pareillé , ainil qu'vn bon père de famille peut 
^Parcâc doit honneftement faire de conferuer les biens de 
faire inuen- fon pupille , fàns dol, fraude>ou malice^. Car 
taire, aitédât q^ ^ l'adminiftreroit doleu(êmct>mis hors de 
^VcV "%l '* ^'^^^g^ > ^1 demeurera pour iamais in£ubc. d 
couftume de ^^ fctoit autre chofe^H la faute procedoit d'v- 
Bourb. voy ne fculc négligence & mefprîs de charge , aù- 
Oldcd, aétio quels cas fans infamie fcroit fuffifant côdam- 
fol*^7^I^ ncr le tuteur negligent,à indemner le mineur» 
d l'ylt. CM ^^ ^^^^ que feiil il fuft refpôfable de la faute.^ 
/My^.r«/.$./i». Combien que parles loix des douze TablçS). 
/Jr*^iwi«y?.M.ccluy qui eftoit comme fufpeâ: reietté,foit 
c l fatnn>o- ,ji ^^j^ frauduleufemcnt adminiftrë, foit a- 

fmml,patrà ^'^^ UCgllgCnCC , OUXIt \ VCvUtov^ ^^\t Uxvet a 



péinçdd quadruple ^ moitié applicable au 
pille deceu , & l'autre moitié à TaccufA-^ 
ir ^ou au double en tout i^uenemenc^.Nos fHotom.aiL 
lâîcicns François > confjïfrmes aux loix d- '*• ^*^- /•'' 
es, ont accottftumé condamner le tuteur **t*/';,4# 
1 amtente au nom au pupille vne action 
rraifonnablejou Toul^enu en défendant vne 
luuaire caufe» à payer tous lesdefpens de 
iftance à Ton propre & priué nom £.Donc- h Mingasin'^ 
es il faut tout ai tf fi que ces téméraires &4«|^r.f 5.0^5* 
lacieu(es entreprin(es Toni dignes de pu- 
ion, qu'il iè garde auiC de pare(Iè & negli- 
[ice,lai (Tant perdre & confommer les biens 
Tes pupilles fur peine corporelle & extra- 
iinaitcoù il ne feroit trouué foluablcï Par ^^^J** "*'* 
»derne ordonnance, qui n'enlployent les 
liers procedans de la vente des meubles» 
it tenus en leur propre nom du proât déf- 
is deniers. i(; kEfiàts4^0f 

f^enus defifuLuSé 

^ Açoit que les ventes & achets fo-* 
y £t introduits au lieu des permu- 
tatios^pour doner plus grande fa- 
fM^i^ciiitéàuxcitoyésde manier leurs 
aires & plus commodément traâquer 4, fi a/.jf. ie cm- 
-ce qu'il n'eft befoin les laifler faKis bride, trakmft. 
ur le defordre qui s'en pourroit enfuyuir. 
>ila pourquoy toutes loix y ont mis lamain^ 
défendu l'achat 5^ vente de beaucoup àc 
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des peines criminelles (^ civiles. 
chofes, fur peine aux contrcucnans, ainfi qoc 
. ftous pourrôs voir par le menu en ce discours. 
Les loix des douze cables ordonnèrent qus le 
vendeur fut condamné au double>qui n'auoic 
peauoirdedeliurerleschofes pariuj^ vëducs 
fdôn la forme , & conditions appofees en la 
vcnte,pernicttant tacitement au refîdu de ca- 
cher totr's vices^qui fe pourroyenr rencontrer 
bHWifow.4<i es chofes vendues. ^ Leslurifconfultesciuils 
1 1. rtè; fu. n^ont.efté de cette opinio, qiii ont puriy le vç- 
débrqui celoit le vice de lachofe>mais diuer- 
fcmcnt félon lafqiencc ou ignorance. Car fça- 
chânc le vice Je ce qu'il a vendu fans Texpri- 
mcr,îl eft tenu à tous dommages & interefts, 
, q\te rachcteur a fouflfcrrs au moyen de tel a- 
chet.Mâisiî les vices n'eftoyct dé fa cognoif- 
cPap.adconf,^^^^^ il efclwpe^ch teftitttât autât d'argent que 
Borbon §.77. l'achetcur euç voulu déduire du prix,donnë. 
Cependant s'il euft fceu là chofe vendue eftrc viticti(e,tf 
que ic fcray ç;ç{^ big loin de ce qui s'obfcrue auiourd'huy 
ccft^ article ^^ ^^^^^s & ventes où Ton ne voidrien que 
voy Aymo. frâude.&: déception impune'ment, au lieu que 
Crauetjconf les loîxcinilcs cpridamnoyentceux auxceu^- 
"^•"•^i^*- lires publiques pour quelque temps^ou au 
ftffÀere îùr.^^^^^^ «u à l'extl limité i qui fardoycnt leurs 
d LfaccuUrijt dcntees au deflitSjS: etï la monftre mettant le 
de ^xtta^ij/rticUlctrr y Se aa dcfïbus hors la veue* , tbut fc 
^"^'1 j ^^^"^^"^ corrompu, d Henry 1 1. coftfideranc 
twpic^U^Il ^^^ n<^âiiclle fraude auoir cours es achats', 
lâco àfifcù j^V^cs > cefsiohi 6C tranfports d'héritage; par 
tcçlefiam. Ic feoyCn dcs vcdéttts ou ccdans^qui taiioy et 

• ' les 



les charges des hcrtcages vcndiiSi ou tt|rpor- 
tcz au grand prdudiccdcs achcpteurs Se ceP- 
fionnaires,les priiia du{)rix des contra<3:s,par 
faute d'auoit déclaré les droits & charges féo- 
dales ou cenfuelles, & les côdamna à kmbla- 
blepdne , quand malicieufement ils fe trou- 
uoyenc auoir obmis autres droits & deuoirSé 
dont eftoyent chargez les héritages venduz, 
l'artlcnde demeurant à l'arbitre des Iugcs,lors 
que le côt raft ne chantoit & faifoit mention 
d'areenr. f Cela eft pour la vente des chofes^ **"*•'* *** 
immobiliaires,Quant aux viures & prouuion ^^^^ ^^^01,^ 
d'vnc Republiqdejles Ipges y deuroyct auoir ^««.j.go. 
Tœiljy faifant taxe félon la difettc , ou abon- 
dance du pays* , laquelle ne doit eftrc violée ^ Bogno.'ca- 
par les vendeufs/ur peine^auxContreuenans, ^^ïïtj.tlc.a. 
d'eftrc déclarez infradteurs de la paix du pais, ^^S-^^* ^'^ 
& outre condamnez tât de fois en vingt liures 
qu'ils fcrôt trouués auoir vendu par deflus la 
taxe./Ce qui a cftc ftatué par nos Roys cotre f/» ^'pf>ft ^atd 
les hofteîliers,ainfi«ucfi deflus nous auons^^'^'j'''/'''^'^ 
touche.^ Mais d autant qu il n y a taxe certai- r^^^ 
ne par tout,au lien de ce,on adujfe de rompre <t mot taner- 
les màuuaifes volôtcz des marclians^qui par- «f*. 
lementans cnfemble, &^ifans monopoles fc 
bandent à fin de vendreplus chèrement leurs 
denrees.La loy ciuilecôdamnoit toutes telles 
pernicieufcs entreprinfes-, & punilTbit les en- h jr/<?. §.fttnt. 
trepreneurs au payement de vingts efcuz A, /'*''*'^'"'*'-'*'A 
D'autres fctreuuent qui indignes & marris ^^j '*'/;' 
des bics qu il plaît à Dieu nous cnuover, ront ^/j„„<, 
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Des peines crimuîelUs (^cmileSé 
prouifionde toute forte de denrée» fittcndcnt 
ftjrilité pour en ce temps vcndrcplus chère- 
ment ce qu'ils ont eu ji bon prix^^umêt tous 
Ifirs marchez» pour faire paner chacu par leurs 
mains.Et ceux-là font punis>quelqucfois rais 
aux œuures publiques» quelquefois reléguez, 
aucuncfois priuez feulement de tant detefta- 
: /. dnnùnam. blc trafiîque /. Ce que i'ay vcu pratiquer cô- 
jf. deextrdêr. j,.g ^^^ reucndcreflcs, pour toutes peine^ in- 
tcrdiCccs » de reuendre aucune elpece de vi- 
étuailte. Non qu'il faille entendre parce qui 
eft dit cy delfus , que pétfonne ne pui(Iè gar- 
der Ces biens , pour au temps plus roauuais les 
reuendre aus neceffitenx 3 & ainfi aider à la 
Republique : mais ceux-là feulemét font cô- 
prins,quibruflans d'auarice,acheptêc & gar- 
dent en intention de vendre pkts cher» & rc- 
ptlÙk^ln^^^^^ extrême profit ki Voy la quant auxloix 
de puL iui. générales des ventes. Particularifons mainte- 
nant» & voyons quelles chofes ne peuuent e- 
ftre licitement acheptees« Les auaritieux» def- 
quels nous auons parlé 9 fonz efpoir d'iropu- 
niré lafchoyent la bride auvice^ de forte que 
fans confiderer la neceflité du panure peuple, 
ils ne craippoyent ho rs les lieux deftinez pout 
la vente des grain^achepter tout bled, mef- 
mes ( comme on dit des bons mefnagers ) de 
ceux qui le vouloyent vendre en herbe. A cc- 
ftc raifon les anciennes ordonnances ont dé- 
fend u»qu aucuns marchans foyent fi ofez que 
d'acheter bled en verd fur le plat pàis»en faire 
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Ventes défendues. 1 66 

îmas hors le marche, finoil pour la prouinô * * £» ^«//e 
des roaifons de ceux qui achcttcnt , fur peine |'^^»*<?«^^"- 
de confifcation de deniers , & d'amendes arbi- ^^Jl^^^it 
traires à l'ordonnance de iuftice. / Reperces i xiiW.ii/ 
par les modernes à ce qu'il ne foit loifîble imll.i^Sz. 
vendre oleds > ny achepter autre parr qu'ef- 
diûs marchez , & es heures * pour la venrc ]J^^^^^^_ 
deftince, fur peine de confifcation ^^^àiâts -^^i^r 
bleds moitié payable par l'acheteur i & le re- giU. 
fidu par le vendeur. La loy ciuilepunillbit ce 
mesf^iâ capiralement. m Ainfi que l'auarice m Vranc.r.f. 
cft reicttce , auflî il faut réprimer la prodijja- ^•*^- V^ V 
lire des gens d'Eglifc , qui feulement ^^^f^^' CMéî^el'î^' 
ûiers font eftat de defmolir Içs bois de haute dé.nonfojf. 
fuftaye,eftant de leurs bénéfices > ce qui aefté 
défendu à peine de faifie de leur tcipporel , & 
de perte du prix» pour le regard ae,]'ache- 
tenrir. Comme on a donné prouifion au vi- nE/îu^* dor- 
ure des hommes>aufli a-il fallu aduifer au lieu '*^'**- '^^^^ *'• 
de leurs demeures , aux villes, & maifons pri- 
uees>aueceftroitcdefcnfe de ne démolir les 
maifons > ruiner les édifices , dcforre que le 

ftànt des rues en foit rendu plus difforme. (>o/.r./.rftf/i- 
Auec permiflion aux prochains,fi les proprie- ono imurMo. 
raires n'ont, dequoy, d&tbnt negligens de fai- ^«e/y^e m- 
re reparer-leur maifon qui cheoit en ruine, de ^"^ 9* *h/^y'' 
hure reparer , & lerembourler fur les loua ^^ , j,^ ^,^ 
ges,ou y afièoir vne hypothèque pour la fom- ut 8.<Tr?.t. 
me' employée à la réparation ^ à laquelle ils 
(cront préférez à tous créanciers precedens, 
ayant tacite , on exprefic hypothèque (peciale 
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Des peines crimirtelles (^ ciuiles* 
oii gencralc.On peut d'auàntagc Ci ces moy es 
deplaifent les contraind re à vendre leurs mai- 
fons,& les faire tomber es mains 4'vn maiftrc 
pChaUHx mciilcuf. pMzis comment entierchicnt fans 
eJl.niiOrL ladiuifcr par loppins védreà vn lacouuertu- 
'"^'' ^' rénaux autres le fôdemcr, & à vn tiers les mu- 
railles pour ainfi en retirerplus de deniers? tel I 
achcceur puny au double de la fomme conte- i 
nue au contraâ d'achaptje vendeur priuc de 
q l fettdtu.f l'cfFed de fa vcnte.^ Nous verrions à plain dtf 
^ litige, Il nou? n en auions tenu propos cy del- 
tmohçepionsJ^^' *" ^ fuffit dircqu'ainfi quelcsceffionsde 
chofe litigieufc font interdises, au£E U vente 
en cft totalement defeBduë,mais diucrfcmcnr. 
Car fi l'âchapt eft fait d'indnftrie,& auec fcié- 
ce , l'^chcpteur reftitue la chofe acheptee , & 
paye l'amende au fîfque, en laquelle auflî le 
vendeur eft condamné, lequel eft tenu enuers 
l'achcpteut ignorant, en la troifiefmc partie 
$ Gutd pap. du prix contenu au contra6t d'achapt. / Auflî 
^•3i7. peu nous arrefterons nous aux ventes prohi- 

bées des perfonnes franches,pour en auoir dit 
"'" '?^5*' " quelque mot en paflant, t Bricfuement les vc- 
deurs & achepteurs de perionnesTTbres., iont 
punis félon leurs qtfIRtezjfi nobles,à fowyr au 
métal ,fi ingnoblcs,la mort y pend , le ferf ex- 
rghfl.ylt.defoCé au beftes. V Entre autres prercgatiuefe 
fUg.adl, que le Prince auoit , à Uiy fcul eftoit loifible, 
^hT' ^ ^'^"c^^'^^slors fculeméc qu il fcroit en Majeftc, 
de porter couleur de pourpre,fuft fur laine ou 
fur foye à tous autres indiftinâemenc Tvfage 
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défendu, mefmes aux marchans dene Tache*- 
ccr des cftraugers , l'cxpofer en vcnte,fur pei- 
ne de confifi^ation de tous biens,& d'cftre pu- 
nis capitâlement x. Auiourd'huy ccft habit ^^•ï'^'Î*'^ 
que nous pouuons bonnement appcller efcar- ""^ J*'^*^- ^^^ 
lacce pour la laine , & pour la foye cramoiii, 
n'eft pas aflèz fumptueux pour les plus petits, 
tant nous fommes paruenus en temps débor- 
dé & diiîblu.Quant au fcl fort necelîàire pour 
l'vfage des hommes, les Empereurs Romains 
y ont prepofé certaines perfonnes , pour en 
faire la vente & diftributions, hors Icfquclles 
n eftoit loifible d'en vendre ny acheter , fur 
peine de confifcatiôn tant du prix donné, que 
de la marchandife vendue j)r. Ce que nos Rois . 
ont eftroitement obfcrué , défendant , voire |L •(' ^*'"i'"« 
an regratiers & reuendeurs , iur peine de pri- iemmijj.Bnf. 
fon& grande amende aibitrairc, , qu'ils n'ti' fou.bb. ^.cap, 
chctéc aucun fel d'aucuns perfonnages quels 4'<*»M' 
qu'ils foyenc, finonau grenier ,& gabelles, 
ious le reflbrt duquel ils feront demeurans ^. 2 ludou. tu 
Ceux qui achcptent des facrilegcs les chofès i^oS.att.^-j. 
facrees , font punis plus rigoureufemenc que 
fimples larrons,& pcrdét leprix-dcTachapt 4. *^- uCJefe-. 
Anciennemct la craffiquede tous viures , fors'* ^ * ^'^ 
que l'huy lie, cftoit interdire auec Icftranger, ( 

& depuis par les loi^ ciuiles l'huille a efté cô* 
prinfc auec le dcmciif anti. Nos Rois ont fait ^ p^^^ ^ ^^^ 
defenfes de ne tranfpôf ter hors du Royaume, Un.Ug,fo. 8g» 
foitpar mer^eau douce,ou par letre , aucuns 
grains & vins, fans lettres de permiflîon & 
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Des peines crimitiMes c^ ciailes, 
çFfcttf.i.tf. l'hoftclcômunf. Non qu'en cela les propric- 
l4»i#w.i549 taircsfoycntcomprins, qui pcuucnt chalTèr 
dans leurs bois > terres > buKTons Se garennes, 
qui ne font de la gruerie du Roy, hors- mis les 
beftes fauues à eux de toutes parcs défendues, 
f d.$. Seùtem.f Combien qu'il femblc au-parauanc cefte or- 
15 51. donnante les chaiïcs auoir cfté défendues à 

tous fubjedfcs non nobles, & n^ayant priuilege 
de ce faire, à eux prohibé d auoir chiens, col- 
lccs,fillets,liniete,tounelIe, l^s,.ou autres en* 
gins à cha(rer,ny prendre .lieures,hcrons, per-. 
drix,faifaas, ou autre gibiet: à peine d'amçnde 
arbitraire, félon la qualité. des. pe'rfonnçs. qui. 
font coqftuinieres de cefaire>confifcation def^ 
g TrancA. j|^^ eneîns s & gibiers./ Encorcs y ail pei- 
nés particuher es pour ceux qui ians priuilege 
chaflent aux forefts , & garennes du Roy, de 
quelque edat codition ou qualitc.qu'ils foy et, 
foit auxbeftcs rouifes, noires a^iiçures, conilsji 
faifans^ perdrix , ou autre gibiiir à chiens ^ ar-, 
balcfte,arcs,âlets,corîicSitQiUes, collççs, tou- , 
ncllcs , liniere,ou autre engin, quel qu'il foit,- 
htbid.art,i. h PouF leiegard desgrolïts be{Ï4^,quicôque^ . 
les prendra ou.y chailèrâ, pxSur là premiero 
fois fera condamné à l'amende de deux cens' 
cinquâteliures tournois,'ayant dequoy payer, 
Içs baftons &.eugins cpnfift}yBZi&; priuc d'of- 
fices des foreftsjs'il en a ; ii'àylfiiéquoy payer 
battu de verges fous la cuftode,infqucs à efïii - 
i^r.4,tbtd.&' ç^^^^ jç jp^^g ^^^ç^ confifcation & priuatipn 

tfjlZrJ/^* ^^^^^^ coiamc deffus. i Pour la féconde fois 
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Vénerie. lêç 

fera battu de verges à l'cntourdcsforcfts, 
ëc carchne^ où le deliâr fera fai t , &'ba^f- 
lîy fur pciue de la hart de quinze licncs à l'c- 
tour dcfdiresforefts & c^arennesauec cofi/ca* 
tians:dçs engins »& pri'uation d'officc.Pour i;^ 
troiiîcfmc fois battu de. vcrgcç &fcs biens 
confifqucz, fera mis aux galères perpétuelles, 
incbrrigiblctpnny du dirigea: fupplicc i^., Gc ^/^*'^' ^'J\, 
qui s'enrend fi pourrchacan dcliét y auoit *'''*'*^ ^^ 
amende priirfefnrle délinquant, autrement 
s'il auDit chraflc pluficurs fois ftws ptinàion, 
l'amende feroi: de cinq cca« ftures,ies engins , 
& battons coîififquetsauec priuf'atiô d'office /.^ ^'''•'7-^«*^'- 
Pour lia cbalfc (^i fe fait- es garennes , feoyf- ^^^^ *,/' - 
(bnsj& forcfts>aux lieurcs,connils.perdrix,& ' 
fai{àns,ily a vint liures pour la première fois 
à défaut décela, prifôn pour vn mois au pain. 
-& à l'eau-, k fouet fouz la cuftode iu(quts. à 
cfFufion de fang,pour la féconde foys, poinr la 
tic:ce , le fouet autour des foreft« où le dcliét 
aura cftc cortiis, bani à quinze licuës défaites 
forcfts , & fi cefte chailè auoit eftc réitérée, 
fans puni<!on,pour le premier coup, il y aura 
amcndç de quarante liures, & à défaut de pa- 
yement deuxmois de prifon , au pain & eau, . 
y retournant» le fouet fôuzla cuftodé,po«r la 
troifiefrae fois le £buct autour dfes forefts , a- 
ucc priuation d'cftats &î)anmltcment à quin- 
ze licuës près comme deifus a cftc dit tn. ^ ibii.Vfdmc. 



DtJ feines erimntlUi ^ ciuilet. 
r^eroUi.(^ litres. 
b*d^^ Y les loix des douze tables , ny 
wjÂ k: le droit citiil , ny les fzinâs de- 
^^'■^''Jctets fcfont atreftcz i deda- 
t rer 4]oellcs peines dcuoycnt ic- 
Kceuoirccox qui par leur effré- 
née Se impudiffue volonté Te ttcuuent fur- 
pijns de vetoUc » non qu'ils lycnt eHé ncgli- 
*VoïRegl* gens *, mais panant que ceftcvcrniine n'c- 
lib. (o fo,>>. ^(^j ÇQ v&ge de leur temps , cogneuc en no- 
^'^Udcferip ^" GauleUuIcmctit depuis ceniansao plus, 
tiô de verol- L^ Icpre , mal votân de la vérole * Se prefqiie 
le. iembi^le n'a eftc oubliée des Canoniftes,qui 
ont voulu les ladres auoir Eglifc & cymeriere 
■ j*-^'"''/l parc a , de crainte qu'à l'imitation de la bre- 
t /'""t ■ his rôenealèfchafïcz hors des villes )ils n'cm- 
i» dnit. Jrpoylonnallcnt les iamsf',& demeurer pnuez 
chaft.ctnfjm-de leurs bénéfices Ct& mariez par parole de (a- 
""■ tut font {èparez lï bÔ femble à la partie entière 
wlj-**'r™' P°"^ cuiter i contagion.<J Ccftc obfctBâcc de 
àt.tUJt etn- les exclurre des villes a quelque fois mcu nos 
iuag.lipnf. notiueaux pca^biciens faire le fèmblablc cotre 
y*"? == T"'^ les verolcz, pour autant que c*eft prefque vnc 
'*'' "( " mcfine maladie , qui approche & fuit de près 
ileiliaorce li. ^^ I^pre. Mais depuis pour les propts rcmcdes 
<te: ceilions que le tc^ps 3 aracn^ , ce mal a cfte & Familier, 
«oiift.Boutb. qu'il 1,'eft plus iu^é contagieux,& les malades 
t af. '■S'"-'- ne font plus cli^d^ des vills!;,nv fcparez delà 
eiam-tUeitoT, copagniedcs iaiiis,les arrclts anpatauac lurce 
donnez, non £ircz,(;n confcqucncc.e Bref qui 
' plus en lîiic»& eft plus ronucnt grefréjcft repu- 
té 



té plus gentil compagnon , le llire commun 
eftant praâiqu^ , à fçïuoic qu'il cft neccflàicc 
Ac l'auojr en ce monde ou en l'autre. 

'' "UefietHtnt^fards, & fuptr^aé 

di mtiAlti drftnduu 




louants il y a eu &P«a«"i ,J,/p°" 
d habirs , silyzrcgioqui ^nl^f^àtsycRe-i 



j puiflccftrcrcpcinfc.Ic (épsoùn^sdiaersf. 

i nous sômcs doncra Icpreinicc ^tS- couftn. 

I lieaàtiodceFrâceqtiinen^uc Li*""* 1* 

^ . Cl châgc de façons,comrac auiour- TiciSmdc 

d'hity elle Te doit delguilcr.Au premier tcps il de ReglaiJi. 
n'cQoit permis aux Romains faire habits à j.iii.i.fo.»*. 
leur fantaHcitous citoyens tenus de porter ro- 
bes ïalarcs.dâï ta villc4.Cela fait il a fallu do- '■^"'if^^^ 
ner loy aux eftoifcs, l'vfage des anncaujc, caur ig^.w i^. 
quans , bagues , & autres ouurages quelcon- 
^i le font aucc aloy , & pierreries afscblecs 
(fors en ornemens nuptiaux) à tous prohibé 
& defcndii.fur peine de cent liures d'amende, 
k Les hommes, qui ne doyucnc ellrc mois, Sc^^ ■•"'■ ">■ 
délicats nefomrcccuihors la fuite du Prince, ?*"■'''■"'/'* 
9 porter chemifes de lin , & robes. de foyc, 
I^iochccs , oa pallèinenices d'or, fàiis trcl-d- 

fourcufe, & gïicfue punition c Auffi cela cttç /_ tjtrtjib. 
icn indécent à homme Ak fe mignardcr^tri- i.jc.it>tfii' 
fer & mollement veftir comme vnc piîcclle'l**»*' 
de «uînze ansiainiî que dit le PoëtCi 
Y > 
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Ties peint crimwellts ^ tinileSf ' 
fupj^K ctatifres 4e mus hommes ejfemneT^ 
' €^i ainft que la femme à fard vpm adonnez^ 
Ceux qui faifpyenc les pourpres & efcarlatcei 
(habits deftincz aux Empereurs ) cjoi tes vén* 
doyent ou jichetoycnc ou portoycnt ,' tan- 
toft cftoycnt condamnez en vingt liujresd'a- 
mandcjCantoft capitalemcni; comme crimini- 

%se u luiV ^^^' ^^ ^^^^ Maiefté. d Cela ne fui pas Tuffi- 
• fane pour refréner le luxe , qui dçifia aupiç 

cours>mais il fallut faire defences> de nemec^ 
tre es fellçs, croupières, poiâral, & bride dc$ 
cheuaux trois fprtes de pierres precicu(èfi| 
perles, iacinte^ , & cfmef audes, toutes autres 
appliquées aux frçins, défendues /ur peine de 
cent Hures d'or, les harnoîs^cotte d'armçj, & 
auçrç§ habits de guerre enrichis d'or à volon- 

^tmlîi. j^^ tf X*Eg|ifc a mis la main à l'œuure, voyant 
qu'il y ^uoit de l'abus aux vçftçmçs de {es mi- 
niftres.pour les jrefrcTier elle a voulu les Pon- 
tifes & Euefqucs en l'Eglife, & autre ijeu pa* 
biicpqrter vn fùrpliç de toillc de lin,le Moy- 
ne (on capuçhouvlet; autres clercs robes lon- 
gues bouclées , &ç clofes proche du col, qui 
ioyenr de conuen^nte grandeur,à eux défen- 
du de porter g5s,fQulIier5 déchiquetez, frein, 
fellci^ppiâiral, efpcrons dorez ; s'abftenir do 
drap rouge ou vçrd, bref de toute fùperflui- 
, .. rr^wl* fcmblequcla femn^epuiKcfedebor-t 

4. d€ yit. cr dcr,cQmme bon Hiy leinhlçra au port de rou- 

m^ft^çlfrie. tcschofes prohibées en habits , multiplicité 
dç YcftemeT^s^bagues,& ioyaux,& félon Plu- 



tafqtie il eft impoflîblc de luy bailler reg^cyef-^ 
coûte ce qu'en dit luuenal.^ 
La femme ne craint rieny^ na fiiêdef-hênnestei g Sat. €. 
Scelle a dutom du ïol , dans [es dàign.furfa tefle "ç^^f^^f ^' 
Chefitessfirtés anneatêXifirces perles fendues ^ 2^^^^ ^^^^^ 
^Hoi aureilleSfpour ce mignardement pendues, p'y font cô« 

Certainement teh âtiîquçcs pcuuent eftre pris ^«07 
dextremenr nommez Icfecoftd macquereaU ^."**^V^?"^ 
des ferame$>carqucl niacquercâu les pûurroit *J.^^Y^^* |^ 
mieuit Conduire > 6c déclarer plus ouucrte-rcayer des c- 
ment leurs mauuaifes VolonteZj quetcesbel- Aat^d'Onar« 
les beatillcs % quand âîn(ï parées , elles font la *^^' ^^'^^*^{ 
roue parmi la ville < defirant d'cfttc Veues? h ^JJf ^ft^^j^ 
Pour réprimer la multicude d'habits 1 Solonpouri'em- 
ordonna qu'elles pourroyent porter feutemét btlliiîettieoe 
trois robbcs , & de petite prix,entrant d^ns k j^ l'EgHfe 
maifoîi de leurs maris, i Depuis lios Caftoni-^f^^ à m"cf- 
i):es cohfideratAt que quelque^ bondes da-^ptifcr,can. 
tnz%i ad(ou(lant mal fui mal , iie fe Cûntentans vaia de con* 
de CCS atttôurs i fe fardent pour fe contrefaire j"^-^- *• 
OUparOiftre autres qu'elles font, oilttres^bie ^ /^f' 
dit,que hite Ion Vilagc plus blac,*plus Jrouge^y^,/^ i6/:/?f. 
plus Vetccode eft chofe trcs-mauuaifci& dcf- -fg^ 
plaifaïUCj mefme aux maris ^ quille veulent i'''''*^*-M>^ 
cftretrompci. Lcplasdecetitorntmctitd'vni^l^j*'^^ ^.^ 
Chrefticti i n'eft pas vn fard nieiifoiigier, j^jj j^'g^.^g/ 
belles chaifnes*d*ot , ou robes fomptucufcs, 
mais ce foht i<îsbonties moeurs^ Dôcque$ foie 
damnable la fuperftition des maris^ qiii don- 
nent od fdufFretic à leurs femmes des perles^ 
ShiâTreSi^ autres ioyau^^i pour pendre atpi 

Y } 
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D^i ^rf»« criminelles ^ cîmles. 
aureilles. Cela qui cftoit iadis vne marque de 
feruitude & fujeâion» ne caufe pas quelles 
foyent plus a§greables à leurs n)ai;is > mais les 
faiâ: plus volontaires > à feruir au diable s Se 
complaire le plus Toàucnt à leurs mignons» 
que d'aucuns^appellent > par honneur , Yalen- 
r Df wii/^r. jjj^j j^ Voyons ce que les Rois^&dourde 

^j^*^^'^^^*''*' Parlement ont voulu en ceft endroit, pour- 
fuiuant mon propos des femmes , à fin de (e-* 
parer de veftcmens les bon»cs & vcrtueufes 
d'auec les mauuaifes & lubriques. La cour a 
concludqneles mondaines femmes 5 amou* 
reufes , filles de ioye & paillardes, ne pour- 
roycnt porter robes à collets renucrfcz , ny à 
queuë,ne ceintures dorées , couurechcfs , ne 
boutônieres en leurs efchappcrons,façon an- 
1 Germain <^e tiqac,fur pcinc dc^confifcâtion , & d*amendej 
la m^gdeUtnc £ ^ j^ ^ donnant prouiHon au fascs , félon 

Jw/.i^io. i^^^^ quahtez , a permis le port^ tous draps 
de foye mefmes cratnôifi aux Princefles , & 
défendu fors en cotte & manches aux dames, 
8c damoifelles, inhibans expredcment aux 
bourgeoi{cs>changcr leurs cftats, fi leurs ma- 
ris ne font gentil hommes , fur peine de mille 
cfcus d'amcde, & de tenir prisôsjipfqucs à en- 
tier payement , & confifcation des habillc- 
m H?f. i.i X. mens, m Noftre Roy , pour ce mcfmc fai<ft a 
luU. #54^. drcflg cdidts pcrmiflîfs aux Dames & damoi- 
felles de maifon qui refidcnt aux champs S^ 
hors des villel,dc s'habiller de robes,cottes & 
draps de foye , déboutes cOaleurs^ fclon leur& 

ddatSj 



eftats poucueu que ce foie fans aacons enri- 
chi(Icmcn$> aux yefues de farges, de caœelot» 
de foye.tafecas , damas & veloux plains > non 
enrichis & fans bord, aucjre que celuy qui fera 
mis pour aircftcr la coufture » , (ans ce qu'au- » ^«^^^ 3>-**« 
cunes des damoifcllcs puilïênt porter doreu* ^*'^' ^^î' 
res i la teftc ( exccpie la première année de B^cnon tn U 
leurs mariages ) chcfhes, carquans &'brace- rtmonftramc^ 
lets efinailiez, à peine de deux ces liures rour- ^»tlftfur€€$ 
nois, pour chacune fois.o Aux bourgeoifes^'^ •.'?.*'•'* 
femmes & filles inhibé le port de route (bye, i^Jl^^^ 
(înon au deuanc de cotte , manchons & dou-i 04itt.ii,ihU. 
bleures de manches > fans aucun ehrichillc- 
menr.^ Nouuellcmcnt cncorcs confirmant p^«»»'U- 
tout ce que dcflus, & y adiouftant j a défendu ^*'^ ^ ^*^* 
aux femmes des marchans , & de moyen eftac 
porter pcrles,ny aucunes doreures > qu'en pa- 
tenoftres & bracelets , les taffetas chenillez 
entièrement prohibez , fur peine de confifca- 
tion d'habits, & foixante Hures d'amende q * . çf:aTùle,9,jL. 
Laifïbns là les femmes & voyons comment Feiir.i y ^7. 
il cft permis aux hommes s'habiller. L'vfage * Des tortils 

detoilled'or & d^areent , pourfillcures , &loaB.And.q, 

.r* I f ^ r • j M. 10 mer- 

palkmens , bordures, ortçurcnes , cordons, ^^^^^ 

canetilles,vcloux,fatin,& tafctas mesle7,cou« 

uerts & traflcz d'or ou d'argent ( excepté aux 

harnois } font interdits à toutes perfonnes de 

quelque eftat & condition qu'ils foyent , re* ' 

feruez MclEcurs frères du Roy , les Princes 

& ceux qui porteront tiltre de Duc, fur peine 

de mille efcus, d'or par l'ancienne ordônancc 



fespetrtes crifninelles (fr ciuiUSé 

&*pai: l'a tibuuelk de foixantc liurcs d'âmeli(Ic> 

t Ment le. 19. & conlîicacion d'babits.rPlus aux gcnnls li6-» 

May Mf 7- mes cic rie faire ittvct fur liabillcmés de CoyCf 

càr.9^ ^^* OU autre aacunc bande de broderie^ pkqueu- 

/$<r7. ejr n! r« ou embourificmènt de C^f^affemcnt ftan* 

-^•^fi^i^Vj. ^éycortils ou canetillcs > bords ou bandes de 

^''i* - . «quelquefore^ qacce foir,fi ce n'eft fealcmcni 

' vti^botddc veloaxoude foye de la largeur 

d'vn âoigt , ou pour le plus de deux bords» 

cheniettes > ou arrière points au bord d& leur 

habill^hieht^ dc'fotw que la façon ne reuren* 

ne à plus dcfoixarite (bis, pour cbâictïn > & ce 

ftfèp<»îne de deux cens liures par ifis'pour cha* 

f ^ Aùua ^^^^ ^^^^' ^ ^"'^ thrcforiers generaoic , ii©tai- 

/l^^4rM.^. ^^^ &{ècrcràîres, autres officiers comptables^ 

^.Ffjir.i' ^7. & leurs domeftiques>l\(âge des foyes prohibe 

en robcs5pourpôints , ôottes^faycs , bonnets, 

fouliers, SchariToîs dé chcuauxjfourreures 

de martres fbubeline , ou de pays > loups fer*- 

iîiers,ou gcnertcs noires ou autres, n'iucwneî 

brodurrcs , encores qu'etlc y fultcnr affifcs fur 

drap,chcfncs d'or pefantes plus de dix cïcus> 

bagues &: pierres excédantes trente efcus de 

I ^alcur/ùr peine de priuation de leurs offices, 

'Tranc.r.ùfâ, pilf' V^"cieUrte ordonnance, limite* lors qu'il» 

tes ihrefaur.8 ne (eront à la fuitte du Roy v, & depuis per* 

fmin. 15?^. mis Nfagede toute foye fort qu'en Donncts> 

^ .^f^* **■• fourreaux, fouliers & veloux en robe, x Pour 

j^ j^ taire fan^toutes loves en robes (ont prohîbces 

xari.io.ibi(L ^ tous officicrsduRoy, (quelques yns part i* 

ettlJesetnent exceptez } dçnicurans ou^ câarns 



es villes > ayant piiiilàuce d'en poner en pour- 
point , & raycs,& doubleures de rgbbcs d'vn 
lay ou demy fealcment. Les £ccle(iaftiques 
qui ticti|ient les premières dignitez , lice nticz 
de porter foyc fur foyc * toutes-fois difcrctc- 
menc & fans aucun énrichidèihent» au autres 
toiallenucnt intcrdid. Pour le regard dps arti- 
(ans , gens de meilicrs , manouuriers» valets 
& iaquaisyue pourront porter aucune (bye en 
quelques habits que ce fbitj tnermes en dou* 
bleures de chaudes # fur peine aux laquaiz de 
pri(bn & confircation d'abits , aux artifans de 
cinquante Hures d'amende, j^ le me depai^ts de y Hem. 17. 
parler plus longuement des peines contre les oBoh, #5^5 
maiftrcs qui foufFréc leurs feruitcurs cnfrain- ^^^^ ^-^^ 
dre ces ordonttanccs,contre les matcbâs^taiU ^^f'^^t^^j. 
leurs,bourdeurs & chaufleticrs > fort ayfes-dç 
telle abondâce 6c fuperfluité>qui leur ^t ve- 
d replu s chèrement ic ptuQxïfl leur marchan- 
dife, d'autant que plus proprement » &fans 
obfcuricé tu le pourras voir en la fontaine aux ' 

edidts que i'ay maintenant alléguez. 



Vendange j é* vins eorr^mpHS^ 

IJfN beaucoup de villes bien poli- 
cées » il n'eft permis à vn chacun 
vendanger àvotonté,mais y aiour 

Jilaflîgnc, qu'on nomme iî^>7^w en^ '^ . 

noftrc ^is,coiD«ic qui diroit, band^autanr ^ ^^^* ' *j 
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Des peirtei crlminMèi & ciuites. 
qui fe donne par le luge ordinaire , après vne 
informatiô , Se viHre faiâs & reportez fur la 
b VâfMM. commodité ou ihcommoditë 4cs vcdangcs ^, 
,*^[J^^^]^2]îi,^ fans qu'il foie loifîble d'auancerla cudTlcttc 
^uêuahorde-^^^ fruiâs, bien de recoller & garder plus lô-> 
irtij et $. guemencquedu iour affîgné» pour en faire 
>*0 cfe^i». profit , & n'eft licite cependant aller crapctcr 
^•Aei aux vignes linon rrois loursapres qu elles au- 

cdL tfr/.|/i. rôc cfté vcndangces,fur peine d'amédcs. Voi- 
la vendangea fàiâcs , & les vins dans les ton* 
neaux ; beaucoups font en peine de trouuer 
^ chàrtiers pour les faire mener> qui le plus iou* 

uent les efpanchenr,bufFertenr> & rempliffent 
d'eaui Voyons qu'elle peine y efchct, indice 
pour chacun dclidfc. Dedroic qui efpancheou 
corrompe te vin , qui y met de l'eau » ou autre 
choie, au moyen dequoy la bonté foit rendue 
moindre, eft fubieâ à la peine introduire par 
Aquilius, qui eft de l'eftimatfô du vin au plus 
..... . haut prix, qu'il a valu trente iours au parauâr 

ànqmh.f. adL ^^ cotruption d. Nos ordonnances changent 
49Mi/.c^$*6.cefte peine, de forte qu'elles condamnent le 
inftit. de teg. délinquant à l'amende & inccreft de partie le- 
^î , fcc e:8c les voituricrs qui les buflfcttent ont 

huLfoLt}?. qïiclquerois cfte condamnez araire amende 
cPaff.4dconf. honorable , eftre battus & fuftigez de verges, 
Bori. §. Ui. & oiitre à l'amende pécuniaire au Roy , & à 
f P4^. in colL partie auec commination de la corde à l'aduc- 
JrfV^'*^ nirf. l'ay parlé cydcflus deslaçjrons de rai- 

Volicurs 




VûUiWts^ Ç^ djfaffhnursl 1 174 

yUUu/si & kjfajfmeursi 

L eft vray que nous auons parlé cy 
deflus de matière qui pourroir, 
fans trop s'cfloigner^cftre cy tranf** 
plantée» n'eftoit que nous craignôs 
repeter trop fouuent vne mefme chore.DonC' 
ques nous remetunt à ee qu'am>ns dit » pe- 
lant |eneralement contre les larrons 4 , pour • «w^^'WTi»* 
le rendu il y 2 des hommes » qui ne font con- 
tans defi:Qbber à cachette > mais audacieufe« 
ment,par force i & en la veuë d'vn chacun^ne 
craignent nousfpolier de nos fortunes. Ces ^ > 

rauidèurs^foit qu'ils foient accompagnez, ou 
autrement de droit eftoient légèrement pu- 
nis à la peine du quadruple, t Sinon qu'en af- J '^ ^'"' 
fcmblce,& port d'armes^upides du bien d'au- cUH.qJul^ 
truy >ils euflènt afIailIi,piUë & (accagé les cha- ^s.ff. àâ L it»^ 
fteaux & meftairie$,rôpu & brifc les portes & ^^ yi^fuh. 
fencftres. Cartelaâe nepouuoiteiuanouïr^^''^'^*^^ 
fans peine de mort , contre le malfaiteur r, iQ},t,ittu!^^ 
ainti qu'elle eft praâjquee contre les aflaHms, Cùufién.^,^. 
encores qu'ils n'ayet occis. ^ Les voUeur^qui •rd.i^$9.fd. 
par raauuais efpric & damnable volôté fe font ï7j^*^«'-^«* 
mis & mettent par in(idiations & aggreffions ^^e/*!!* #*. 
côfpirees» Se machinées à pillei:,& deftroûdèr UidUb. 
de nuiâ: les allas & venâs (l'ancien Fraçois les . 
appelle cfcharpilleurs , & les punit de mçrt e ) c Cl9êfm. th 
eux mettant pour ccfùreenembufcbcpour^**'^^'*-^' 
les gucttçr>8c efpier , dcftrQuifer & piller , qui ,„^,^.* 

dans 



^es fiims âriminetlfi ^ cimttef, 

dans les villes encteiic au dedans des mai^tlil^ 

icelles ctochctcnt & forcencptcnncnt & cra- 

porceut toutes les nchelIcs,ou taplus-patc sot 

par nos modernes ordomiauce» punis gricf- 

uemenc , à fcacioir lés bras cuiflcs » 9C Ïambes 

tchfin, th. rompues en dcutendroicsphaut & bas >/auec 

* 79.»».a.. jçg rcinsrmis fur vnc roue hante plaftcee & cjC- 

mtr. / 5^^, leuec le vi(â€c contre le^ciel pour y demeurer 

Menrh,UL viuans & y raire pénitence » tant & fi longue* 

15-^7. Papon. ment qu*ii plaira à noftre Seigneur les y larC- 

*^''tJrbi' ^^'^ ^^ '^5' ^'"^^^ punifiEant plus doucement 
tSJfancè! ^^5 gitctteors de chemins pouff faire butin, les 
imbjntnchi' Condamne à la mort/eqlcitient lors qu'armez: 
fiJ,fol.t7i. ^ ils defpoiîiHcnt ceux qu'ils guettent , de leurs 
h L c^tulm, fortunes , tous autres quittes pour fouir aa 
*^^^'J^^' métal durant leurs vies.fc 

ffdncuo iure. Vptte. 

C*dê ftrtéi fm* 

f^'* 1 ^fVSX ï mort intention cuft efte de trai- 
J en parleray %J^%^3i « 1 • 1 • r 

MnY&n ^ti StTvXSi oterplainenien* les matières qui le 

4i/.dcs coB ^u ^ KBS font prclcntecs, &lortirhorsaes- 
âumet de rm^sB^ g^j^j^cc traiâié coft efte aufli gtand 
"''*• qu'il ettpetit^auffi temply it decifions Icga»- 
les vfîtecsj qu'il eft mâque & ieunc , pour s'c- 
ftre contraint trop x^iuemcnt à Ton fubjcâl. 
Cefte cy m'en feratefinoing* qui paurroit rc- 
plir beaucoup de papier , (ï ie ne la refcrrois 
comme les auttesjà ce qui eft des peines* Pour 
tn faite Tefifay , Lutius Genutius > Tribun da 
peuple Romain fut le premier qui prdnonci 

lâloy 



V{nf€. t7f 

la loy défendant les vfurcs.4Et les loix ancic- * -'*'•• O0* 
tics punirent le larron au double de lacbo- '''^"'-^J^* 
c deirobec , 1 vluner au cjuaartiple de ce qui ^ 
duoic eftc preiVc. h Caton chada hors de Sar- b Hotim. hk 
daigne tous vfurîers,plus dangereux que pcfte « ^^f^buLfùL 
en vn païs.c.Nos lurifconfultcs ciuils ont per- ^' - ^^ 
mis l'y Cme modérée toutesfois»& les Caneni- ^ ' * ' 
ftes l'ont du tout reprouuee.De là diibit fainâ 
Auguftin , La loy qui a efte eftabiie pour l'en- 
tretien des villes» permet & commande beau- 
coup de choies pour auoir prix, que la loy di- 
uinc punit griehiement, comme concubinage 
Se vfare. d Voyons le? Canoniques P^ûbibi- ^^ ^^^-^^^lJ^ 
tionsqui nous couleront aux ciuiles , à^f^^^foiyç] ' 
âique Françoifè, Tous preftres & clerii pre^ 
ftans à vfure , non memoratifsdu texte Euan- 
gehque foyent priue^ de leurs bon^ikcs , ^ 
excommuniez e, & d'abondant (açcfit fcni- c Çdnê.mim^ 
tence dix ans durant» fi laboni(J de l'Eucfque A'- ci.fi^mt 
ne leur remet quelque chofc/Lc droit-ciuil *»*''*»' ^"f* 
les punit capualemaiti ians déclarer de quelle /^ « ^^ 
forte de morr > non plus que nos loixFrânçoi- f Cm. fi qm$ 
ies;q«i ont remis le tout à l'arbitrage du luge. *«'♦• ^'M- ^ 
Il fe treuue iugenMmt>contre les corratkrs qui ^*"' ^^-^^f^ 
">ar dol & aftu'ce auoyent conduit la forme de * 
'vfurescondamnez à la j»eftitution de ce qu'ils 
auoyent prins,à faire amende hpnnorable fie 
profitable de quatre crnstiures, fie à tenir pri- gVâfdth. n. 
ton iufqucs à nn de payemcr. e Philippcs qga- VÎ'T* '^'^•*^- 
triclmc Roy de France donnant bride a l ex- cêmmerc. um^ 
ce0iue vfure qui couroit pour lors , punit de f/^. 



F 




DespeinescrimtulliSfi^cittîlcs. 

confircarion de corps & de l>iens ceux quS 

payoyenc pour liure plus d'vn denier par fcp- 

tnaine , par mois quatre deniers , quatre fols 

h ^fâr.fiil. par an. h Sainft Loys chaflâ du Royaume les 

fârlam. ifi tr Juif, vfuriers.i Loys douxiefme modérant IV- 

jm^/i^-f*. gjjç jç Philippe la réduit à fol pour liure i^, 

lihtiart.t. auiourd'huy nous les approuuons au denier 

k Prat.ad Su" douze , / dc rentes créées 6c acquifes à plus 

U»Aeifô.2i7 hauç prix que j^ dix pour cent, font déclarées 

ri"^'!^ vfuricrcsjles arrérages payez à telle raifon, 

^f^ /. compnns ficcompùtcz lur le iort prmcipal à 

Bi lùfi'm. I. la raifon du denier quinze, m Ma^s il fcmble 

fën.fmd ff4. que i*ay perdu la mémoire de ce que i'ay pro- 

/«•H» jjjjj au commencement de ce difcours , pour 

n'y eftre m2que ie retire ma plume^Sc mets fin 

au prefent traiâ:é,que vous receurez (busmon 

nom de tel cœur qu'il vous eft prefenté , vous 

^ ailèurantquefîvousy trouuezgoufts &i'cn 

fois aduerty,qu'aurez toujours bonne part es 

œuures que Dieu aydant i'efpcre publier en 

brief fous la ferme alTeUrance que i'ay qu'il 

me fera propice & fauorableen mes entre-» 

^ prinfes,lequel ie fupplie les conduire à fa (cu- 

îe gloirejouange & honneur à iamais. 
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^^ metsprincipAux dam ejl faille 
mtntun MU preeedeat 

Lenombre iîgnifîe le fuei]tet,&,a,!2pienuere 
page,b Ja fcconde. 
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Boiire aux bonnes grâces. ji.a 

Boutdeaux collerez. i56.b 

Bois d'haute fuftaye ne Cç doyucnt démolir. ^6.^ 

Brifcur de prifon n'eft tenu pour conuaincu. jp.a 
Bris d'arreft pour rien conté,s*il y a bonne caufc. 59,4 

'"■' : c 

CAncharides pour l'amour. Cz,,^ 
Caufe deà délias à remarquer, j ,a 
Calomniateurs. i5,b.4j.b. 
Cas fortuit fans peine. ^o.b.'Sy.a 
Captifs peuuent difpofer de leiurs biens. 8i,b 
Cefsipn de biens pour deliâ: » où l'amende eft pécuniai- 
re. . 1.9, 
Ceflion de chofe litigieufe 48.a. vente. i66.b 
Cefsion à plus puiflanr. 49 ,a 
Ceflion pour changer de luges. . 45),b 
Ceflioii^ de biens déniées pour auoir tout aliéné en frau- 
de, \^.<i>>C^ 

Ccmetietes» ^"^^ 



T A B X E 

Çirçonfion abolie. 47.t 

Ciî:adcllcs. I07.a 
Co^ume s'obferue aux peines arbirrairfc. 6. hi. aux le- 

gallcs. ^ 9.b 

Couftumes homologuées cftrc loy. 1 1 .b 
Coqftumc d'vfurcr engendre prefomption d'vfure/ 

îi.b 

Confifcation non adiugce ne fe demande. > ^i6.^ 

Confrairics recommandables. Ji.a' 

Communauté entre amis. 47.b 

Communauté générale entre tpus hommes. 47.b 

concubinage pcrmis^maintenant ofté. 49.b 

iponge & fou profit. /i.h 

conciuiions en caufe d'appel. jj.b 

çolere diminue lapeinç. 85:a 

coupeurs de boufle» - "^ loi.b 

coniultations diiiourd'hny peu prifees. 1 32.b 
çollatloq des bénéfices dcuroit appartenir aux fupe- 

rieurs de l'Eglifç, . liirb 

çoWtÂeuïs. i$t}> 

côurr^tiçrs d'vfure. X7Î-4 

chefs d'eritreprinfès punis pour tou^. 7.a 
charmeurs de ferpens. y jl.b.i^r.b 

chien gui a mordu puni, 37.a 

çhaftrer défendu. 4é.b 

çh^uiin fe-doit mpjftftrer. 47.a 

charges d'héritages fe déclarent en ventç. % ^4.a 

iChacun doit fçaupir pour f<? no^rrîlrt xi$h 

chemins royaux vfurpez. I5i.b 



T A. B L E. 

ChaflTc aux loiips, & autres bcftcs. i(»8.a. b 

Clercs de greffe ne prennent rien 78>.a 

Clames. iJJ.a 

Confcnremcnt priris pour répugnance. 1 37.a 

Crainte donnée punie. ijubi 

D 

DAnces défendues. fo.jf.b 
Dc'ffauc de payer à iom: noratnc portant peine 
ii.a 

Detteurs à faute de payer, fcruitcurs des créanciers* 

Delid énorme puni à la rigueur, despetisen douceur. 

j.b. 
Délibération à mal punie rigoureufement s'il y a de Î4 

fuite. 6.a 

Dcffaux en crimanalité. ji^b.j.a 

Deffauxen ciuilit^. /i.b 

Deffaux en caufe d'appel. f.h 

Delaiz tousperemptoires. jj.a 

Dclaiz ordinaires hors iugcment. 55.a 

Demande plus qu'il n'cfl: deu>nc vaut. j6.z 

Démentis prohibez. p.b 

Depofitaires tenus de fraude, ou faute tref-grande 

j8,a 
Depofitaires deiuftice contrains par corps là mcfine. 
Deniers de republiques,fe rendent auec profit. 15b 
Departeurs de tailles. i J9^a 

Dcttedr n'efl: quitte remboùrfant le ceiEonaire do pris, 

qu'il a paye. 48.b 

Defpens fc payent par la partie qui fuccorab^. i^vb 
VcfcTcion d'appel. SS^ 



TABLE; 

piffiiiition de peine, a I4 préface 

Diuifion de peine. là mcfmç 

Diuifion d'amende. làmcfec 

Dimes ordonnez de Die». 59.^ 

DifiTïes non payez caufent fterilitc, 59.^ 

Diuorces abolis,fors deux cas, 6 5 .b 

Diftribution de procès. 78.^1 

Diligence trop grandçviruperable, 116. z 

Diuorce pourquoy permis. i45 ^ 

Don du bitn d-autrùy. 60 g^ 

Double, triplcaquadruple. ii .a 

Doiiaire perdu par adultère. ;t i.a 

'Dot quel^Sc fon origine. 56.b,y7.a 
Pom^inc*^ Prince vfurpé ,,fe doit rendre auec les 

' fruids. ' / ïji.a 

Doreures défendues. 1 7i.b 

Pucl prohibe. 74.ÎI 

' E 

EAge confiderable. 4.b.8.a 
Eau corrompue & infeûc iettce en public. <^o.b 

Enfans expofcz & fuppofez. i y7.b 
Enfans occis dans le ventre. / 6ih.Sç (» j .^ 

Empoifonneurs pires qu'homicides. 6 1 .a 

Enchanteurs. iJJ^b 

E|pâ:ion& nomination aux offices. I2^.a.iy5.b 

El'cAcurs detuteurs tenus. i63.a 

Eglifemaifond'oraifon. 6},h^6^.a 

Efpices défendues. 9 5. a 
Efooufer ceux du pays,non les cftrangiers. ^ ^ i fo.a 

Éipaues recellees. 159-3^ 

jEfcumcars de marchots^ 1 1 5. b 

- Execu 



TABaE.. 

Éxecution par figure, :■■- , i^.b. 

Execution a fes tormcs,qn'il ne faut furpaflcr. ^4.b 

Execution dcfFcnduc contre vn dtbteur tendant à la 

mort. . 6j.a 

F 

FAbricatcurs de faux tcfmoins. . ■ . . . ^S.a^ 

Fards fur face défendu*. > ly-a 

Fards de denrées. 164.Z 

Faux tefmojns la mort. 6yÀ 

Faufletcz aux contrads lettres dii Princes à fojj fcau , & 
- manuel, &Cé . .éj^z 

Faulfeté quand peut eftre kiflèe (ans peine. . 6j*^ 

FâufCé monnoy e fabriquée, cniployec, ooloir^c i rongeei 

foudee , bordée. rzQ.a.b 

Fornication, ftupre ,incefte > adultère ^ comment. diffe-^ 

rcnt. X5i»»b.i57.â 

Force teprouuee en colleéte de tailles. :" ijp.b 
Forces priuecs défendues. .: : :- 7 1 .a 

Folie n'excufe en crime gnaiid. ^ », ..r:/:» ^ So.b 
Forclusions après conteftation. ^ .1 ji.a 

Femmes plus doucement punies. -' - . a ij.a 

Fermiers ne compofent d'amende. 8.a 

Femmes communes enirfe.amis. 1 - r '*•».:: j * H7»b 
Femmes pleûrentjfiUentdcparlcnt. . :vjn:: 6i.b 
Femme doit conceuoir & nourrir. là mo(îne. 

Feftes pourquôy itiUcmocwo : n-r î'..r - fn-! " ..Hih. 
Feftes'diaflcr procès. « ■ -. . é^.a 

Faits confeffez pour ne vouloir iurer. • .7 : . j^id 
Fideiutleurscorpsrpour corps. . . ' • j,a.b 

Fideiodèurs à corps ne font contrains pairpi^ifbt) ainiî 

que les principaux. : -.i^.b 

Z j 



TABLE. 
Rancee réputée femme. lo.â 

Fils de famille prcfquc vn aucc le perc. 8^.b 

Fleurs de lis. » loo.b 

Fruiâ: dans le ventre faut différer la punition. * 5.a 

Frerc ne peut accufcr. 69.b.7o.a 

Fraitf d'impoiîtion. i5P.a.b 

G 

GAgeures fur-femmes groces illicites. 158. a.b 

Ge4is du Roy, tenus de dol & fraude* i6.a 

Geôlier tenus de dol & négligence. 7 5.b 

Guerres pernii(ès quand. ... 74.a 

Gendarmes enflez.. jC.b 

Greffiers (byènt entendus & de bonne confcience. 

/7'.a . 

Gouu^rneur vn non plufieurs. 114.^ 

Guctreurs^de chemin. i74.a 

Guets abolis. : ^ . . .78!a 

Grappeter. ': .173.» 

Grâce du Prince^pour tout hcicicide. S^.a 

Grodès de contrads ne fc deiiurent .qu'vne fois. 
'i25.a.b ■ " ■ .- .■./^ . 

.-'. H 

H Abits ne font la confcience* . ^^.a 

Héritiers faifis iBms apprcbenfidn dç faiâ. 

Héritiers & leurs adherans comment punis. 79.4^ 

Hérétiques priuez d'honneuf ^. . 8owa.i4 

Héritiers ingrats. .. Sz.at 

Hypothèque des biens du fécond mary à la reddition de 

tbnre déjà femme enaers les énfan» du premier lia. 

^ii.a 

Homicide» 
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Homicides de trois fortes, 8^.b 

Homicides de (oy rtieftties* 85.b 

Honneur tenapour Dieu, à la ptefacci 

HoftcUicr tenu de larrecin ftsdSt dans fa maifoft; 1 03 .ât 

L 

IArdinages dcfrobez 27. b. gafter par les beftcs* 
36.b 
leux defenduSi 5)5. à 

leùx inaentez du diable* / 5);.a 

loiirs de repos & trauaih 68.b 

luftice aux yeux bandez* it> 

luges qud doiu^nt eftre* ; làméfme. 

luge calomnieulc i qui prent argent poar itiger , qui ia* 

ge malicîeufement, ' 44 «b 

ïugcr de fa câufe défendu. %b 

luges corrompus calomnieux & beftcs. 9 1 .b 

luges ne doiuent eftre defr^e^^ allant en commiiEôné 

93.a 
luges tenus de doUfraude concaflionj 64.^ 

luges diflîmulateurs. 94.b 

luges priucz de marchandifcé «^5,a 

luges ne foyent fermiers* là mcfme- 

lugirs penuuept mulâer les defobei flans, 1 2 j.a 

Ignorance, imprudence , & inBrmité^excufables* 

6.a ' 
Inçeftes gricfucmçnt punîs^ ,;i.a 

Inimitié des fircrcSé • ^ . yo.a 

lutongnes moins punie ^8.b»97«a . 

Images brifecs peine, 8b.a 

Ingratitude des parens,&atttte!s^ 8i.b*S6*b,87.b 

Iniurcs verbales Se rcelk^. %ia 

2 4 
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înuentaircs cLc trois fortes. jcj.a 

lacotnpetance cloft la main du luge. ^4.a 

lurongneric vertu. . . .97-t> 

Imprcffion diuinement inuentec, lo^. b 

Imprimer auec congé du Prince. -4 o4.a 

Ingratitude impunie. in.b. 

Indignation de S.Pierre & S.Paul. .1 24.b 
Inquifition générale vne fois Tan 5 pour içanoit <5om^ 

ment chacun à vefcu. • iij.b 

L '.-■:■. 

LÀrrons de bcftal. .lii.à 

Larrons fameux. é^b.ioo.b 
Larrccin tollcré. J9.b.puni^ là mefme. 

Larrons domeftiques, . loi.b 

Larrecins diiiers. . lo.Scfviiuans. 

lépreux ont lieu à part. t69.b 

Libelles <liffâmatoircs prohibeSc. . : r 88.b 

Lieu du delift confïderable. 5 .b 

Liures de Geneue défendus. iô4,a 

Lieu certain pour les marchez. lé^a 

Liberté ne reçoit pris. ; 73 .a 

MAmmcUe données? ad femmes > pour ftourrir 
leurs enfans. * i,à 

Maifons abbatues pour euiter à plus grand danger de 
feu. 4t.a 

' Mariage pour alliance non pour richçflcs^, ;. -; ^j^ 
Malfaiteur ne doit eftre tué par les dcputez,à là prinfe 

m ^ .' . ' 

Maifon loûce à macqueteau confîfqiiee- . : . ioj.b 

Macquereaux honnorez, . : ;, . 1.06:9, 

Majefté 



TABLE. 

Àlajcftê lefcc,& la peine, • ( IktiaeC^^ 

Maiftrcnc doit ignpuex Tart auquel il fe ^rcfchc fçaf- 

uant. ' i.oSta.b 

Maiftre de l^arc tenu de dpljfraudc & beftife. io8,b 

Mariage auec plii/îeqrs. . io8.br ïTz.ij» 

.Mariage du cotlfentement des jpafcu^ & jCQnKAÎbàgj^ 

loj.a .;.;/, 

JVIariageàncienfïcmeiii neceflâire^ ,; . . - U^4 

Mariage fécond peu honncftc. ili^aU i^JI 

Mariage dçfcnd*>p9ttr confanguinité.^: ..Xi j^ b^ 

Mariage auec rcligieufes prohibé, . i i^3.b 

Mâi^iagepoui;auoir lignée. 'J.i4^ 

Matçicule aux Aduocats, ::..;. î^X^l 

Maifons rtor fç doyuctit rtjyncr. . i^jt 

Magi<; défendue i ceux qui rapprennent , & s'y cotifeil- 

Icnt. .<-: . ' ■ . r. .L. . xîï^ 

M^^ccines d-herbes^Hins fçauoir la Viçrxtf» -, ; . ^i.b 
Médecins cha(ïcz des Republiques. :-. i i4,b 

Médecin ne foit hazardeux. 1 1 ^.a 

Médecin ai^mqicm. ; ,. -ovj :.:•■• l^.fti^fnif ^ 

Médecins pour la pluf-part baudets* .. ;. ki/.b 
Médecine recommàndable pouji Ib, confetuatiQu de (aA- 

•iMemeurs cnfans du diable. . : "■i.îj*^:d 

iMenfonge régulièrement n*cft: puDy. . • ' : î itjâ, 

,Meftire&:poi;xfaunez* . f.'.-..jj . . .^ ii&a 

Mcfticr pour gaigner fe viç, ., r.iri.jif ■: : .'Ai^ 
.Meubles des mioeurs fç doiqent viaiddûB. • i6>lh 

Mots iniurieux rayez d'efcriture8..;jj , . .rS9;a 

Monopoles prohibez* :* .,-. ; • , . ii^^ti^^'^a 
'Makitudedemapdcpariotï. • ..J-.' r-}--'\- .;:/::0.:: 2»a 

2 j 
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TABLE, 
Murailles des villes font faindcs. i2.4 

Mtttailles dcé villes ne doiucnt cftrè petcees des partie 
culiers. xz.b 

• R 

NOm & demeure ne fe doyuent dcfguifer. lî^.b 
Notaires »e doiuent pa(Ièr contrats contre droit. 

Nobles promettre beaucoup & ne tenir. j.h 

Nobles décapitez . 4.b.i2).b 

Nobleflè ne recognoiflànt iufticc > commetit putiie» 

^r.a.b 
Nobles ne foyent fermiers,ny foUiciteur. i2i.b 

Nobleflè abbatuc par pauuieté. ii2.b> 

Nobleflfe ne (cpert, par fécond mariage , nypar reli- 
gion, là me/me 
Nourriture neceflàire de père au fils, fils aupere,dp« 
nataireauitôïinAnt^ frcre'àfrcre^ patron au client^ 
ii.a 
. ' ' O 

OEuures publics pour nourrir les pauures valides. 
i26.a 
Oyfyueté dommajreâblCé 4 4 /a 

Oyfyuété condamnée. laj.b 

Obciflknceauxiufticiers. >}4»a ^ 

Obeiflànce des grands aaxpecits; ^ j 24.2 

Offrir raifonnablement appartient àir-défetideùr. j6.6 
Offices ne fe deuroient achcpteh ■ 92.b.53*a.i2/.b 
Officiers ne fbyentfubjefts à l'argent, i27.a 

Officiers ne doyuent rien prendre* i27.b 

Officiers ne foyent penfîonnaires; là mefmc. 

Oppoficion toutes rois cju'il a înccrcfiri : i aS^a 

Oppofi 



TABLE;. 

Ôppofition calomnicufc quand. ; litîirfiBd 

Origine & intention des peines. en la préface^ 

Ordonnance cfcrite du Iuge>ne doit cftre gaftce, ny en-* 

leuee. 66jl 

P 

PApier rouge. 7.a.io«a ' 

Pa6k de partie du gain du proc^. 46.a. i j6.a 

Parens comme peauenctràniiger fur la mort du parent; 

85.a 
Paroles faites ne fo doyuent dire deuant filles ou feni'» 

nies. 89.^ 

Pareflc chafticc. i zja , 

Parricides. it$^aA$7.is^ 

Pareatis. i{.a 

Peine réputée decffc. eh là pre&ce 

Peine nioc comment s'entend. lui 

Peines légales fe diminiienc. i.b.8«b.9.b 

fè remettent. ii.a 

Peines conuenrionhellcs.quoy. i.b 

Peines arbicraireaquoy. i.b.54i,$b 

1?eine corporelle^au defaor d'argent. i.bé 

Peines capitales. ^ i .a.non capitales. ^ i.b 

Peines s'enftendent de c^ofe à cholc> dt perfonne à per- 
.. perfonnc. . ^.b 

Peine pecuniairç légale abolie. . làmcfmo 

Peine au contraâ,quand vaut. i i.a 

Peina iudiciaike he fe demande fans déclaration qu'elle 

foit encourue. ... -. ■ ij.b 

^Peines diaiduc^&pcrfonnelles. i+.a 

Pereapuiflanccfurlcscnfans, . v ^ J7,b.87.a 

Fcriurç fan ; peine. .pS.b 



t A BLE. 
Pcriuré ne tcfmoignc , ny donné cautioti iuratoiré^ 

99^a 
Pcchez ne font ergayr. . ; ij.h.ioi.b 

Péage pourquoy mis fus. i^o^a 

Péage fe doit payer. ' i5o.b 

Pcculac qu'eft-ce. .. 140.1 

pouvfi^e pour Roys. i66.b 

Puojr & exécuter incominemaptcs IciugCé fA 

Putains hors des villes. ij6.b 

Prjfonperpétiicllq. ' / r i.ti 

Prefumption de dol en delids. ;g4> 

P^çntelle & amitié , ne doylierit côctomprc iuftic:ei 

ïo.à 
Pr€uaricateu;:s. . i^.a 

Prferçs à table. . }T.a 

preds quand de garde. J^;â 

Planfons de garde. -. ^ ... làmefmi?; 

Procureurs fans cônfcience. j 46.a 

Plus puillans comme eft prins. 49.a 

ProQJiîdns d'offîces,doyuent eftre iniînuèes;. : ^iwi 
Pripces yurongneSi ;. .. ;. * . ^ .' 9<J.b 

ProthdcôUes de toits-contrafts . . \ 1 1 } . a 

ProtKocôUes ncii itùonàzcnt qu'c^parties. 12 j.K 

Prifonspriuees défendues. 154'^ 

Pi;Qair«urs de Moulins ,'pérrcntoiidûS'à;lcarscl|argcsi 

Pl^ciKcniritreUccanSitijmulcuenx>.inciaiiv& 

. ixourriflîcrs de qaerelles,criards. • : i^é^^a.h 

p4:odiguesmitrezaboliSi.--" i - l.: ..,, .ijS.à 

Pl^opoikion d'erreur. • 142^*^ 

Qiuti 
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QValiccz du deliâ: confidcrablcs. j.a.S.ti 

Qualicc2; nonmctitccs rendent l'homme faufllàt 
re. gi.a.iii.b.iij.a.b'" 

R 

RAifins dérobez. 284 

Rapt comment puny. i57«b 

Rnpt auec confcntcmcnt. i j7.b 

Rapt par femmes. ijS.a 

Relcgation pour banniflèment. z.b 

Renuoy n'a lieu es crimes, j.b 

Rechcute à mal augmente la peine. 5.b 

Recours de beftes prinfes par iuftice. 72.a.i34,b 

Regiftres des amendes. yS.a 

Receleur & larron de biens d'hérédité. 82.a,i03.aJ> * 
Rcftirution de fruifts çn fentcncc comment. iiy.â 

Recours de prifonniers. i34«* 

Receleurs caufes d'infinis maux. i}8 

Rcceleqrs diuers,leurs piencs. ^ ÏJ7-Ï59-' 

Recufation pourquoy inuentee. 140,6 

Reproche calomnieufe. I4i.b 

Rcquefte ciuile quand a lieu. 141. a 

Refidcnce nccelFairc es offices Sç bénéfices. 1 45, 

& 1 4^. 
Records des fcrgens. 1 5 1 .a 

Rcdhibitoire. t^4.b 

Reucndcurs & regraticrs. i(^j.Sci66. 

Réparations préférées au précèdent créancier. i66.z 
Rente à quatre fols pour liurc. 17J 

Rente à vn fol pour liuf c , & depuis au denier douze 



tAB/LE. 

^ Riche(!es annoblir* iij.b 

Roy (ur les hommes, trcs-neccfliirc. ^ i24.a 

• Kafttquès pcefum^ z ûmple fans dol. 4.a 

SAlaireaûx Aduoca^s. I9.a,45.b 

Salaire des Sergensi j6.a 

Salaire des Greffiers ne fe demande pour criminalité 
% 78.a 

!■ Sacrilège. lo.b.ij.b 

I Séparation dliommes à femme. yi.a 

Semences quatre mois apres^apportcnc profit. 54.b 

Sergent furpaflènt leuf s charges. 64.b.6f .a 

Seruiteurs vne fois vendus > ne retournent plus a leurs 

maiftres. - 75 

Sépulture félon la qualité du defunâ:.. 1 5 i.b 

Scruitude abolie. i oa.b. 1 1 .a 

Simplicité merire pardon. ^.a 

Sciences diftribuees en trois. . , }4.a 

Sentence de mort fufpenduë par appel. 5^4.b 

Stellionat. ij^.a 

[ Soldats & leurs regles,ou doyirent viure de gré à gré,ne 

L fourrager & ne demeurer plus d'vn iour en vn lieu* 

^ 74.&iuiuans. 

Sortileees. * 1 54 

I; Succçmon du viuant,ne doit eftre fouhaittee. tfo.a 

\ Sépulture vingt' quatre heures après le treipas. 152. 

a.b 

Sacrilège qo*cft-cc. I4é.b 

Séditieux perdent la vie. I48.b 

Sauuegarde enfrain^e* ï49*b 

' Sergent ofïènfé en fa charge. i5o.a 

Sergent 



TABLE. 
Sergent excédant fon mandement^faulTàire^conc^itear^ 

I5q.b.i5.a 

Sergent rendre les picçts dans kvii<£l iours. x J^a 

Sépultures honorables. ij«i5^* 

Sepulchrçs violez. iSi*^ 

Symoniacles. xj4«b 

Sptqre. VJ-"* j 

Sel vendu hors grenier. i é/ut J 

T. ^ 

TAbonrins ëç trompettes, ne Tonnent fanscong^ 

du capitaine. 35.à 

Talipn aboly^commeht à efté pratiqué. i^.a.45 J> 

86.a. ^ 

Tailles ne s'iniporcnt>rans congé du Prince. I5$.b 

Tauernes ppurquoy inuentecs. . ij>.b 

Taucrnes défendues. i6o,h 

Temps du deli ft eft à çonCderer, - 6.z 

Tergiucrfeiirs. iy.a 

Tçfmoings contrains à defpofer , iufques à banniffè^ 

ment. jj 

Teftaracîis doyuent eftre exécutez. Sx.â 

Territoires & confins de iMrifdiâion. 9za 

Temporifeurs en efmeute de ville punis. . 1 49. 

Threfauriers fau (Iairçs,billouaeur« x ^o.U x é.z 

Tournois défendus. 7J.b 

Tuteurs frauduleux,&ncgh'gcns. iSf^h 

Tanfaâion fur crime comment permis. jj.h.S6j9: 

Traiftres. • i<.ti 

y 

VAffàl foit confcruc de fon fcigneur. 87.a 

Vailàl > doit obciffancc honneurs & fecours 



